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LIVRE TREIZIEME. 

S I la conquête du fort Saint-EIme avoit J* a* 
coûté aux infidèles un de leurs généraux D i r a 
8c leurs plus braves fpldats , la Religion par Vaut ri. 
une défenfe fi opiniâtrée n’avoit pas fait à 
proportion une perte moins confidérable. On 
comptoit jufqu’à cent trente chevaliers , 8c 
plus de treize cens hommes qui avoient péri 
dans ce fiége particulier ; 8c les cruautés que les 
Tome V. A 
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a Histoire de l’ Ordre 
Je. a k Turcs venoient d’y exercer , avoient jette 
de la une efpece de conflcrnation dans les efprits. 
Valette. Le grand - maître , quoique fenfiblement 
- touché d'une fi grande perte , difiîmuloit fa- 

gement fa douleur ; 8c pour raifurer quel- 
ques chevaliers en qui il voyoit une efrece 
d'e'tcnnement , il convoqua une aflcmblée 
x ge'ne'rale de extraordinaire de tous ceux qui 
fans prc'judicier à la défenfe de leurs polies, 
purent s’y trouver. Il y parut avec fa ferme- 
té ordinaire , 8c cette hauteur de courage 
qui eft au- déifias des e've'nemens. Ce prince 
fit d’aberd l'éloge des chevaliers qui e'toient 
morts dans cette cccafion , 8c il dit qu’ayant 
facrifié leur vie pour la défenfe de la foi, 
ils avoient allez vécu pour leur gloire 8c leur 
falut. Il exhorta enfuite toute l’aflemblée à 
imiter leur zele 8c leur courage : 8c pour lui 
infpirer une nouvelle ardeur 8c augmenter fçi 
confiance , il repre'fenta que les chevaliers 
qu’on avoit perdus avoient été plutôt acca- 
blés par la multitude des infidèles , que vain- 
cus par leur valeur ; mais que le nombre de 
ces cruels ennemis e'toit confidérableraent di« 
minuc : que leur armée s’afFoiblilToit encore 
tous les jours par des flux de fang 8c par d’au- 
tres maladies contagieufes dont elle étoit at- 
taquée ; que les provifions de guerre 8c de 
bouche commençoient à leur manquer , 8c 
qu’ils en avoient envoyé chercher le long des 
côtes d’Afrique , 8c jufques dans l’Archipel 
8c dans la Grcce , fans qu’on eût eu encore 
nouvelle du retour de leurs vaifieaux; d’ail- 
leurs que le fort dont ils venoient de s’em- 





de Maithe, Liv. XIII. 3 
parer ne leur donnent aucun avantage fup le Jean 
bourg , 6c fur les autres fortcrelfes , dont de j. a 
par leur fituaticn ils étoient entièrement fé- Valu m. 

parc's ; que toutes les forces de la religion 

ètoient renferme'es dans ces places ; qu’il 
n étoit pas meme difficile d’y faire enircc du 
fecours : enfin qu’il livreroit bataille aux 
Turcs, ou qu’il efpe'roit de les faire tous 
pe'rir au pied des battions 8c des boulevards. 

Ce difeours qu’il prononça avec une noble 
audace ; le feu qui brilloit dans fes yeux ; 
la connoiffance qu’on avoit de fa valeur 6c de 
& capacité' ; tout cela affermit la confiance 
de I’aflèmble'e , 8c il n’y eut point de che- 
valier qui ne proteftât hautement de re'pan- 
dre jufqu’à la derniere goutte de fon fang 
pour la de'fenfe de Pille , 6c de tout l’ordre. 

Le grand maître vit avec un fenfible plai- 
firfes propres fentimens dans le cœur de tous 
les chevaliers : 8c pour les communiquer jus- 
qu'aux {impies foldats , il parcouroit tous 
les polies , 6c leur adreffant la parole avec 
une douce familiarité' : »> Nous fommes folr 
»j dats de Jèfus-Chrift comme vous , mes ca- 
sj marades , leur, dijoit-il ; 6c fi par malheur 
oj vous nous perdiez 8c tous vos officiers, je 
sj fuis bien perfuadè que vous n’en combat- 
" sj teriez pas avec moins de re'folution 6c qu’a- 
sj lors vous fçaurie? bien prendre l’ordre de 
sj votre courage. » Pour augmenter leurs for- 
ces 8c leur confiance, il tira de la cite notable, 
qui avoit moins à craindre des Turcs, quatre 
compagnies qu’il fit entrer dans le bourg : fl 
choifit en même tems quatre des principaux 
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Histoire de l'Ordre 
j E A N commandeurs , qu’on appelloit capitaines 
delà du (ecours, 6c qui en dévoient porter dans 
Valette. les endroits qui feroient les plus prefles. Cha- 

- - - cun de ces commandeurs avoit à Tes ordres 

particuliers dix chevaliers pour leur fervir 
comme d’aide de camp: il en nomma enfuite 
trois autres en qualité de fergens-majors de- 
là place ; 8ç afin que les vivres fuflént dif- 
tribuéesavec économie, quoiqu'il en eût fait 
un amas prodigieux , il fit encore apporter 
dans les greniers 6c dans les celliers publics 
tous les bleds 6c les vins qui fe trouvèrent 
alors chez les marchands particuliers,, aux- 
quels il le? fit payer. 

A ces foins fi dignes d’un grand général 
il ajouta une défenfe exprefie de faire à l’a» 
venir aucun prifonnier ; il ordonna qu’aprè? 
en avoir tiré les lumières qu’on pourroit des 
defleins du bacha , on les égorgeât tous , 
fans faire aucun quartier. Il en vint à cette 
rigueur , non-feulement pour apprendre aux 
. Turcs qu'il y avoit des vengeurs des cruautés 

qu’ils avoient exercées fur les chevaliers du 
fort : mais encore pour ôter à fes propres 
foldats 6c aux habitans , dans quelqu’extré- 
mité qu’ils fuffent réduits , toute efpérance 
de compofiticn, 6c pour leur faire fentir qu'il 
n’y avoit pour eux de falut que dans le falut 
jnême de la place. 

Le bacha qui n’étoit pas informé d’une ré- 
(olution fi déterminée, 8c qui an contraire 
fe flattoit que le grand-maître , 8c les che- 
’valiers ébranlés parla perte qu’ils venoient de 
ftiire, qe feroient p?s fâchés d’entendre pat- 



de Malthe. LlV . XIII. jf 
1er de capitulation , envoya à la porte du j F an 
bourg avec un étendart blanc un officier fui- delà 
vi d’un efclave chrétien pour lui fervir d’in- Vaiette. 

terpréte ; 8c il étoit chargé de preffentir fi ■ \ 

le grand-maître feroit difpofé à entrer en 
négociation. On n’admit dans la ville que l’ef- 
clave qui depuis trente ans fervoit fur les 
galères du grand - feigneur. Il rencontra la 
Valette fur la place , 8c aux premiers mots 
qu’il prononça de compofition, ce grand maî- 
tre , fans en vouloir entendre davantage , or- 
donna fur le champ qu’on le pendît. Mais en 
particulier il dit au chevalier qu’il avoit char- 
gé de faire faire cette exécution , de lui en 
donner feulement la peur , 8c de le relâcher 
après en avoir tiré toutes les lumières qu’il 
pourroit de l’état de l’armée des infidèles , 8c 
des dclfeins du baeha. 

On trouva que cet efclave ctoit un pauvre 
vieillard , âgé de plus de foixante 8c dix ans , 
qu’on n’avoit détaché de la chaîne que pour 
une ccmmiffion fidangereufe , 8c qui d’ailleurs 
n’avoit aucune connoiffance des projets du 
général des Turcs. On lui offrit de le retenir 
dans la place ; mais comme il croyoit que 
les Turcs s’en rendroient bientôt maîtres , 
dans la crainte d’en être enfuite traité comme 
un transfuge , il préféra fes chaînes à une li- 
berté qu’il s’imaginoit devoir être peu du- 
rable , 8c dont une fécondé perte pouvoit 
être fuivie d’horribles fourmens : ainfi il de- 
manda d’être congédié. Le chevalier qui 
avoit ordre de le mettre hors de la place , !ë 
fit palier au travers de plufieurs rangs de fol- 
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6 Histoirbdél’ Ordre 
J £ a n • dars , à qui on avoit exprès fait prendre les ar- 
Dt l a mes : 8c quand il l’eût conduit jufqu'à la con- 
Vaiette. tre- cfcarpe , lui montrant les boulevards", les 
battions, 8c fur-tout les folfés profonds de la 
place : » voilà , lui dit- il , le feul endroit 
» que nous voulons céder au bacha , 8c que 
» nous re'fervons pour l’y enfevelir avec tous 
» fes janniflaires •». 

Par la fiere re'ponfe faite à cet cfclave , le 
bacha comprit bien qu’il n’y auroit que la • 
force des armes qui le rendroit maître de 
l île. Ses troupes par fon ordre inveflirent 
du côté de la terre le château Saint-Ange , 
le bourg 8c la prefqu’île de la Sangle , qu’on 
appelloit anciennement le château , 8c la 
ville de Saint-Michel , fitués fur deux lan- 
gues de terre qui s’avançoient dans le grand 
port , 8c qui n’étoient féparés que par une 
efpece de canal , qui fervoit de port parti- 
culier aux galeres de la religion. L’armée 
des infidèles s’e'tendoit depuis le mont ou roc 
du Coradin , 8c depuis le Bormole , efpcce 
de fort contigu au bourg Saint-Michel , juf- 
qu’au mont Sainte-Marguerite , £< au Belvc- 
der , ou le bacha avoit marqué le quartier- 
général. On commença enfuite à ouvrir la 
tranchée ; 8c dans les endroits qu’on ne pou- 
roit entamer , 8c où le roc étoit trop vif, le 
bacha fit élever des murailles de pierres 
feches ; 8c pour battre en même-tems le 
bourg 8c la prefqu’île oit étoit fitué le châ- 
teau Saint-Michel , 8c qu’on appelloit alors 
l’ile de la Sangle , les efclaves chrétiens fu- 
rent employés à traîner foixante 8c dix pièces 
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DE Ma LT H F. LtV. XIII. 7 

de gros canon , qu’on conduifit en différens 
endroits , 8c dont on drsfla depuis neuf bat- 
teries. 

Pendant que les Turcs étoient occupés à* 
ces travaux, dom Jirasde Caidonne , dont 
nous avons déjà parlé , 6c qui commandoit 
les quatre galeres du fccours , après plu- 
fieurs tentatives pour les débarquer dans 
l'ile , mais que le mauvais tons 8c peut- 
être fa propre timidité avoient rendu inutiles, 
reparut proche de Malthe , pour tâcher , 
fuivant fon ir.flruftion , de découvrir fi le 
fort Saint-Elme tenoit encore. Il mit à terre 
avec une legere efeorte le meftre de camp 
Robles 6c le chevalier de Quincy. Le mef- 
tre de camp s’étoit attiré la confiance de dom 
Juan en foutenant dans tous les confeils , 
pour fe conformer au fentiment du général , 
qu’on ne pouvoit prendre trop de précaution 
pour un débarquement. Il ne fut pas plutôt 
à terre , qu'il apprit de quelques pauvres 
habitans cachés dans des grottes voifines , 
que le fort étoit perdu. C’en étoit affez 
peur le faire rembarquer promptement ; 
mais ayant été gagné par les prières du che- 
valier de Quincy , 6c féduit par fon propre 
courage , il réfolut de di/fimuler la vérité à 
fon général , 6c pour contribuer au falut de 
Malthe , de l’engager à mettre prompte- 
ment à terre toutes les troupes qui étoient 
fur les galeres. Dans cette vue , 6c de peur 
que fes foldats à leur retour n'^ppri/Tint à 
dom Juan la perte du fort , il les envoya 
à la cité notable dont l’accès étoit facile, 
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8 Histoire de i’ Ordre 
Jean fous prétexte d’en amener des guides 8é des 
de la chevaux pour conduire le fecours jufqtfau 
Valette, bourg ; & il manda au gouverneur qu’il al- 

loit faire faire le de'barquement à la cale de 

la pierre noire ; qu’il retînt les foîdats qui 
lui rcndroient fa lettre, & qu’il lui envoyât 
d’autres guides pour conduire le fecours au 
bourg , 8c des voitures pour porter le ba- 
gage. Il revint enfuite à bord avec Quincy. 
Ces deux officiers , à leur retour , par un 
menfonge officieux , affinèrent le général 
que le fort'tenoit encore; mais qu’ils avoient 
appris qu’il n’en falloit plus rien efpérer , fi 
on ne s’avançoit promptement à fon fecours ; 
que fur ces nouvelles , ils avoient envoyé' des 
foîdats à la cite' pour en .amener des voitures. 
Cardonne toujours incertain, eût bien voulu 
différer encore le débarquement : mais les 
chevaliers , 8c environ quarante gentils- 
hommes féculiers qui ctoient dans fa galere, 
firent tant de bruit , 8c même tous les fol- 
da:s montroienr tant d’ardeur 8c de zele pour 
. fe voir aux mains avec les Turcs, que dora 
Juan craignant leur mécontentement , 8c que 
par des plaintes publiques , ils ne le desho- 
noraffent , comme ils l’en menaçoient , les 
mit à terre. Le débarquement fe fit dans I’anfe 
de la pierre noire , 8c Cardonne ne fe vit pas 
• plutôt de'barrafTé du commandement , qu’a- 

vec fes quatre galères , il reprit la route de 
Sicile. 

La difficulté étoit de faire pafTer ce petit 
fecours dans le bourg , invefti 8c bloqué du 
côté de la terre par les infidèles. Le grand-: 



»fe Malths. Liv. XIII. 5 » 
naître qui avoit été averti par Mefquita du J 
debarquement , leur avoir envoyé' des guides 
pour les conduire par des routes détournées v 
jufqu’au port ou à la cale de l'Echelle , avec 
aflurance qu’ils y trouveroient des barques 
qui les amèneraient en toute fûrete' fur le ri- 
vage du bourg. Le fecours fe mit auflitôt en 
chemin , 8c à la faveur d’un grand brouillard , 
il gagna le port de l’Echelle , fans être dé- 
couvert : après s’y être rembarque' , il péné- 
tra au travers du grand port jufqu’au boutg 
où les chevaliers 8t les foldats furent reçus 
avec toute la joie que me'ritoient leur 2 elc 8c le 
befoinqu’on avoit de leur fecours. 

Le mettre de camp Robles , 8c la plupart 
des chevaliers 8c des gentilshommes fécu- 
liers à leur priete , 8c aux infiances- pref- 
fantes qu’ils en firent au grand-mairre , fu- 
rent envoyés dans 1 île de la Sangle , 8c 
dans le château de la ville , l'endroit le plus 
foible de l’île , 8c contre lequel les Turcs 
faifoient leurs plus grands efforts. Différen- 
tes batteries placées au Mandrace , 8c furie 
mont Scéberras , tiraient continuellement 
contre cette place, 8c elle étoit encore bat- 
tue du haut du Coradin , d’où par fen éléva- 
tion , 8c comme d’un cavalier, on voyait à 
découvert le même endroit. Pour le ferrer cîo 
plus près, le bacha fit faire à la tète du Co- 
radin un retranchement dont la hauteur met- 
toit à couvert ceux qui y étoient logés. Les 
aflie'gés n’avoient plus de libre que le côté 
du port 8c de la mer : pour leur couper cette 
communication',, d’où ils pouvaient tirer du 

• A v 
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10 Histoire de l’ Ordre 

Jean fecours , 6c pour enfermer les chrétiens de 

v e la tous côte's , le bacha propofa dans le confcii 
V AUTTE. de guerre d’attaquer le grand éperon qui 

étoit'à la pointe de cette prefqu’île. Pour 

l'exécution de ce projet , il falloit néceflaire- 
ment faire entrer dans le grand port un nom- 
bre confidérable de barques arme'es 6c rem- 
plies de loldats ; mais on lui représenta 
qu’outre la chaîne qui fermoit ce port , ces 
barques n’y pourroiert palier fans ctre fou- 
droyées 6c coulées à fond par l’artillerie du 
château Saint Ange , qui ccmmandoit , ÔC 
qui bat’oit tout cet endroit du rort : 6c on 
auroit abandonne' ce delfein , fi l'amiral des 
infidcles n'eùt trouvé le moyen de jetrer des 
barques dans le grand port fans les faire paf- 
fer devant le château Saint- Ange. Comme 

11 droit maître du port Mufciet , qui n’étoit 
fcparé du grand port que par cette langue 
de terre du mont Scéberras ou étoit fitué le 
château Saint-Elme , il fe fit fort à travers 
de cette lanjue de terre , de faire tranfpor- 
ter à bras d'hommes par les enclaves chré- 
tiens , 6c la chiourme des galeres , toutes les 
barques nécelfaircs ; de les mettre à flot dans 
le grand port ; de les remplir enfuite de 
foldats 6c d’arquebufiers qui attaqueroient 
l’e'peron du côte' des moulins , en même tems 
que l’armée de terre monteroit à l’afiaut du 
côté du château. 

Le confeil donna de grandes louanges à 
cet expédient que les chevaliers n’avoient 
point prévu , 6c qui vrnifcmblabiement de- 
voir caufer la p rte de ces ot r-ges, JVI.ÛS 
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DE M A L T H E. LlV. XIII. 1 1 
un officier turc , chrétien 2c grec de naif- j E 
fance , qui avoit affifié à ce confeil , tou- v E 
chc par un mouvement fubirde fa confcience , y al i 
réfolut de paffer dans file , £c de hazarder fa 
vie pour en donner avis au gouverneur. Cet 
officier s’appelioit Lafcaris , de l’illuftre mai- 
fon de ce nom , 8c qui avoit donné à l’Orient 
plufieurs empereurs. Les Turcs à la prife de 
Patras , ville de la Morée , le firent cfclave 
tout jeune , 8c dans un âge ou il ne pou- 
voit pas encore fentir la péfanteur de fes 
chaînes. Il fut élevé dans la religion domi- 
nante ; 8c par un refie de confidcration pour 
la nobleffe de fon origine , on prit grand foin 
de fon éducation. Il fervit de bonne heure 
parmi les Spahis , 8c par fa valeur il parvint 
aux premiers emplois de ce corps. Ce fei- 
gneur qui jufqu’alors n’avoit peut-être été oc- 
cupé que des foins de fa fortune , à la vue 
de Malthe prête à fuccomber fous la puiflanr.e 
des infidèles , fe fouvint du caractère inef- 
façable de chrétien qu’il avoit reçu par le 
faint baptême. La valeur héroïque dont les 
chevaliers donnoient tous les jours des mar- 
ques fi éclatantes, excita fa compaffion ; il 
le reprochoit même de combattre pour des 
barbares qui avoient fait périr la plupart des 
princes de fa maifon , 8c contraint les 
autres , depuis la perte de Confiantir.ople, 
à chercher un afyle dans les contrées éloi- 
gnées. Touché par ces différentes confidéra- 
tions , il de.ccnd au bord de la mer , clans 
un endroit qui fetrouvoit directement vis-à vis 
répci'on de Saint -JViichei, d'où a.vcc la toile 
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Histoire de l’ Ordre 
de fon turban , il faifoit ligne qu’on envoyât 
une barque pour le palier dans l’ile. Un 
chevalier appelle' Savoguerre , qui com*- 
mandoit à la pointe de ce fort , ayant re- 
connu à la richelfe de fon habillement que 
c’e'toit un officier confidérable , en donna 
aufïitôt avis au grand-maître , ôc lui fit deman- 
der la permiffion de l'aller prendre avec un 
efquif , ce que le grand-maître trouva bon. 
Mais pendant que le foldat que le chevalier 
avoit envoyé' au bourg en faifoit le chemin, 
quelques turcs ayant reconnu aux fignaux 
que faifoit Lafcaris , qu’il vouloit déferter 8c 
palier du côté des chrétiens , accoururent 
pour l’arrêter. Quoique ce feigneuf ne fçût 
gueres nager , pour e'viter d’en être pris ., il 
fe jetta dans la mer ; 8e de deux périls iné- 
vitables , il préféra celui où il pouvoit être 
fecoüfu. En effet , le chevalier , qui du bord 
de la mçr ne l’avoit point perdu de vue , s’ap- 
percevant de la difficulté qu’il avoir à faire 
ce tra ; et , fit partir fur le champ trois Mal- 
theis excellons nageurs , qui le rencontrèrent 
prefque fans forces. Ils le joignirent , 8c par 
leur fecours , il gagna heureufement le ri- 
vage. Après qu’on lui eut fait rendre 1 eau 
qu’jl avoit avalée, on le conduifit au grand- 
maître , auquel il découvrit les projets du 
bacha 8c de l’amiral ; 8c il lui défigna en 
mê*nc-tems les différens endroi*s où ils dé- 
voient faire dreflèr des batteries. Le grgnd- 
maître , qui connut bien toute l’importance 
de cct avis, donna de grandes louanges à la 
généreufe réfolution qu'il avoit prife de ha- 
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DE Malthe. Liv. XIIÎ. I? 
farder fa vie pour le falut des chrétiens ; il Jea i 
lui affigna une groffe penfion ; 8c Lafcaris delà 
pendant tout le fiege , par fa valeur 8c par fes Val et ï ï* 
confeils , fit voir qu’il n’avoit pas dégénéré de - - 

la vertu de lés ancêtres. 

Le grand-maître revenu de l’étonnement 
que lui avoit caufé un deffein auffi hardi 8c 
✓ aufli difficile que celui de l’amiral, pour en 
prévenir l’exécution , fit fortifier tous les en- 
droits du côté du port , où lès Turcs , à la 
faveur de leurs barques , pouvoient faire une 
defcente. Par fon ordre on hautfa les murail- 
les du bourg Saint-Miche! , 8c on transpor- 
ta le long du rivage plufîeurs pièces de ca- 
nons pour en écarter tout ce qui paroîtroit 
dans le port. Il étoit queftion fur-tout d’em- & 

pêcher les Turcs d’approcher du pied de la 
muraille de Saint-Michel. Le gfand-maitre 
propofa cette affaire dans le confeil : fur la 
diverfité des avis , 8c perfuadé que les plus 
habiles ne voyent pas tout , il ne dédaigna 
point de consulter deux pilotes Malthois , 
en qui il avoit toujours trouvé autant de ca- 
pacité 8c d’expérience dans les affaires de la 
marine , que de zele 8c de fidélité pour 
l'ordre. Il leur expofa le deffein de l’amiral 
Turc , 8c il leur demanda ce qu’ils croyoient 
►qu’on dût faire pour le rendre inutile , 8c 
pour l’empêcher de débarquer dans l’ile de * 
la Sangle des troupes qu’il avoit fait avan- 
cer fur le rivage du mont Scéberras. Les . 
deux pilotes fe trouvèrent du même Senti- 
ment , 8c lui dirent que depuis le rocher du 
Coradin jufqu’à l’éperon qui étoit la pointe 
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14 Histoire de l’Ordre 
de 1 île , il falloit avec des pieux enfonces 
dans la mer , former une efiacadc , 8c pour 
les lier enfemble , attacher fur la tête de ces 
pieux des anneaux de fer , 8c palier au tra- 
vers une longue chaîne : que dans les en- 
droits ou par la profondeur de l’eau , ou par 
la dureté du terrein 8c du roc on ne pourroit 
enfoncer des pieux , il falloit pour y fup- 
pléer clouer de longues antennes 8c des mâts 
de navires , qui avec la chaîne rendroient 
ce pairage impraticable. 

Le grand maître ayant communiqué leur 
avis au confeil , il fut approuvé tout d’une 
voix : on y travailla la nuit fuivante. La Va- 
lette qui en conçut toute l’utilité , fit conf- 
truire des eftacades particulières pour empê- 
cher qu'on ne pût aborder du côté des poftes 
d’Angleterre, d’Allemagne , 8c au pied de la 
grande infirmerie. Il fit fermer en même- 
tems le port des galeres avec une chaîne de 
fer défendue des deux côtés par différentes 
batteries. Comme l’artillerie des Turcs ne 
permettoit pas de travailler à ces différens 
ouvrages pendant le jour, on ne pouvoit les 
avancer que la nuit ; mais le giand-maitre 
qui en connoiffoit toute l’importance , y em- 
ploya tant de monde , qu’efi neuf nuits toutes 
«es efiacades 8c ces différentes défenfes furent 
achevées. 

Le.bacha fut bien furpris de voir tant 
d’ouvrages fortis , pour ainfi dire , tout-à- 
coup du fond de la mer , 8c qui formoient 
un obltaclc au paflàge des barques , 8c à la 
defeente de fes troupes : mais comme c’étoit 
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DE M A L T H E. LtV. XIII. I f 
un tomme d’un grand courage Ôc de beaucoup Jean 
d’habileté , il ne relâcha rien de Ton premier delà 
projet ; il Ce flatta de pouvoir enlever les Valette. 

pieux de l’eftacade , 8c d’ouvrir par cet « — — 

endroit un palfage à fa petite flotte. Dans cette 
vue ôc par fon ordre, des Turcs qui fçavoient 
nager , ayant une hache à leur ceinture , 
gagnèrent la paliflade , montèrent fur les 
antennes , ôc travaillèrent avec beaucoup 
d’ardeur pour les couper. Au bruit qu’ils 
fa foient on eut bientôt découvert leur delfein ; 
on leur lâcha d'abord plufieurs coups de 
canon ôc de moufquet ; mais comme on 
tiroit du haut en bas , ces coups ne portèrent 
point. L’amiral de Monté qui commandoit 
dans l'ile , leur oppofa un même genre de 
guerriers ; des foldats Malthois excellens 
nageurs, l'épée dans les dents, Ôc tout nuds, 
joignirent les Turcs , les renverferent de 
deflus l’eftacade , en tuerent ou bleflerent 
une partie , 8c pourfuivirent les autres qui 
prirent la fuite , ôc qui ne gagnèrent le 
rivage qu’avec beaucoup de difficulté. Ils ne 
laiiferent pas d'y revenir le lendemain. Avant 
qu’cn les eut apprrçus , ils attachèrent des 
cables aux mâts 8c aux antennes qui for- 
mcient la palillade ; ôc avec des cabeftans 
qui étoient fur le rivage , ils tâchoient d'é- 
branler 8c d’enlever ces groffes pièces. Majs 
dans Malthe tous les habitans étoient , pour 
ainfi dire, nageurs , ôc on n’eut pas plutôt 
découvert cette nouvelle efpcce d’attaque, 
que ph'fieors Malthois fe r e:terent dans l'eau , 

Ôc avec des fautes coupèrent tous ccs cables , 



Histoire del’ Ordre 
j£ -a n & rendirent inutile cette fécondé tentative 
d t r a d u bacha. 

Valette. Après ces petites attaques , qui n'avoient 
r encore rien de décifif , Muftapha commen- 

ça le 5 Juillet à faire tirer en même-tems 
toutes fes batteries. Celle qui étoit placée fur 
le mont Sainte-Marguerite battoit le quar- 
tier appelle le Bormole , 3c le baftion de Pro- 
vence, Mais les officiers d’artillerie voyant 
qu’elle faifoit peu d’effet, la tournèrent con- 
tre le fort ou château de Saint-Michel. Du 
haut du Coradin les Turcs tiroient fans ceffe 
contre la courtine qui leur éroit oppofe'e ; 8 c 
le château Saint-Ange étoit battu par les 
canons qu’on avoit placés fur le fort Saint- 
Elme 8 c fur le mont Scéberras. Il y avoit d’au- 
tres batteries placées fur les monts Salvador^ 
de Calcara , 8 c fur d’autres e'minences voi- 
lînes qui tiroient contre le grand bourg , 8 c 
contre les polies de Caflille , d Allemagne 
8 c d’Angleterre. Celui d’Arragon étoit déjà 
• prefque ruiné. Toutes ces batteries 8 c celles 

des chrétiens qui leur répondoient , faifoient 
un feu fi terrible 8 c fi continuel ; que cette 
île paroiffojt un volcan 8 c un autre mont 
\ Etna. Les Turcs à la faveur de leur artille- 

rie pouffèrent leurs tranchées jufqu’au bord 
du foffé : 8 c ayant été arrêtés par une petite 
redoute qui le couvroit, ils battirent cet ou- 
, vrage avec tant de furie , qu? les cheva- 
liers ne le pouvant plus défendre , le firent 
fauter , 8 c fe retirèrent dans l’intérieur de 
l’ile. 

Cette pointe de terre ou étoient fitucs le 
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be Malthe. Lh. XIII. 17 
château 8c tb bourg Saint-Michel , n’avoit 
de communication avec le grand bourg 8c le 
château Saint-Ange , 8c n’en pouvoit tirer 
de fecours que par le moyen d’un bac , mais 
dont la pefanteur 8c la lenteur dans ce petit 
trajet expofoicnt ceux qui le paflToient au feu 
des infidèles. Le grand-maître fur l’avis 8c par 
l’invention d’un jeune chevalier , appelle 
Jean- Antoine Bofio ; frere de l’annalifte de 
l’ordre , fit faire avec des tonneaux 8c des 
barriques bien poiifees , un pont recouvert 
de planches. On le plaça dans un endroit où 
la moufqueterie des ennemis ne pouvoit por-» 
ter , 8c même en courant 8c en allant fort vite , 
on évitoit le feu de l’artillerie : cet ouvrage 
dans la fuite fut d’une grande utilité pour le 
palfage des fecours qu’on fut obligé d'envoyer 
au fort Saint-Michel. 

Les Turcs qui n’ignoroient pas que c'étoit 
l’endroit de toute l’ile le plus fôible , le fou- 
droyoient à coups de canon. Leurs batteries 
ne faifoient pas moins de ravage contre le 
grand bourg : il y eut bientôt des brèches 
confidérables en quelques endroits ; mais le 
bacha ne jugea pas à propos de hazarder un 
aflaut , qu’il n’eût ruiné entièrement tous les 
ouvrages avancés : outre qu’il voulut atten- 
dre l’arrivée de Hafce’n , viceroi d’Alger , qui 
lui avoit fait favoir qu’il lui ameneroit incef- 
famment un fecours compofé de ce qu’il avoit 
de meilleures troupes. 

Le grand - maître furpris de ne recevoir 
aucune nouvelle de l’armement du viceroi 
de Sicile , en écrivit très-fortement au com- 


Jean 

DE l A 
Valette. 
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18 Histoire de l’ Ordre 
Jean mandeur Salvago , qui pour hâtef ce fecours 
delà réfidoit par Ton ordre auprès de ce feigneur. 
Vailtte. On ne pouvoit reprocher à cet habile agent , 

— — ni manque de ze'le 6c d’attention , ni même 

aucune lenteur dans l’exécution des- ordres 
qu’il recevoit du grand-maître. Mais il avoit 
affaire à un efpagnol fier Ôc hautain, ÔC qu’il 
avoit cru devoir ménager , de peur de lui 
fournir par des follicitations trop prenantes , 
le pre'texte qu’il chcrchoit peut - être de fe 
difpenfer d’envoyer ce fecours. Les lettres 
du grand - maître , la perte du fort faint- 
Elme , 6c le péril où fe trouvoit l’IHe de la 
Sangle , firent cefTer ces égards : il fut trou- 
ver le viceroi , 6c fe plaignit de la part du 
grand maître de la lenteur qu’on apportoit 
à avancer le fecours. Il ajouta que le hacha 
tenoit en même temps le grand bourg 6c le 
^ château Saint - Michel étroitement affiégés , 
8c que fes troupes ctoient aux pieds des mu- 
railles. Il ajouta , emporté par fon zélé 8c 
par fa douleur, que Malthe alloit être per- 
due ; mais que toutes les nations chrétien- 
nes reprocheroient éternellement à fa mé- 
moire , que par fes retardemens affectés, il 
avoit lailfé périr la fleur de la noblelfe de 
toute la chrétienté. Voyant que le viceroi 
ne lui répondoit qu’en termes vagues 6c pleins 
d’ambiguité , il fortit brufquement du pa- 
lais , ôc adreflant la parole au peuple qui 
étoit alfemblé dans la grande place, il s’écria 
que Garfie par fes détours continuels, alloit 
livrer aux Turcs le grand-maître 6c tous les 
•chevaliers de Malthe. 
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DE Malthe, Liv. XIII. 1 f) 
Quelques jufles que fuflent les plaintes de 
l’agent de la religion , le vicetoi dans le delà 
fond etoit moins l'auteur que le miniftre de Valette. 
ces retardcmens. Il avoit reçu des ordres fe- .. 
crets de ne rien précipiter , 6c fous un prince 
auffi impe'rieux, 6c auffi cache' que Philippe 
II, qui facrifioit tout aux apparences , il 
fe ferait egalement perdu , ou en hâtant 
ce fecours ou en lailfant penc'trer qu'il 
n’e'toit pas maître de le faire partir. Cepen- 
dant comme il vit que les plaintes de Salv3go 
faifoient beaucoup d’impreiflon furies efpûts, 
il dit pourfe difculper, qu’il ne pouvoit pas 
hafarder témérairement !a flotte du roi fon 
maître ; qu’il vouloit prendre l’avis des mi- 
niftres 8c des principaux capitaines qu’il avoit 
en Italie ; qu’il affembleroit enfuite un grand 
confeil de guerre , 8c qu’on y prendroit tou- 
tes les mefurcs ne'ceifaires pour faire pafler 
inceiïamment à Malthe un puifTant fecours. 

Ce n’e'toit pas fon intention, 6c encore moins 
celle du roi fon maître , dont la politique 
lente 8c incertaine attendoit tout du temps , 

8c le laiifoit fouvent perdre. Ce prince 8c 
fon minifire contens d’une vaine oftentation 
de fes forces , fe flattoient que les chevaliers 
feuls par leur valeur feroient e'chouer l’entre- 
prife des infîde'Ies , 8c qu’au plus il falloit fe 
contenter de tenir ce fecours prêt , fl on s’ap- 
percevoit qu’ils en eulfent un ve'ritable bc- 
foin, 8c qu’ils fuflent trop prefles. 

Telles e'toient alors les vues fecrcttes du 
confeil d’Efpagne. Jean -André Doria qui 
n’en etoit pas inflruit , 8c qui fe trouvoit alors 
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io Histoire de l'Ordre 
ÎT e a n avec fes galères dans le port de Meiïïne , ert 
delà attendant que toutes les forces du roi d’Ef- 
Valette. pagne furent réunies j offrit au viceroi de 
* "■■■ portera Malthe deux mille hommes. Il lui fit 

voir le chemin qu’il prétendoit tenir pour les 
conduire , & il lui dit qu’avant que les Turcs 
eu(Tent Jarpé les ancres 8c coupé les gomenes , 
par la force 8c la vigueur de fa chiou*me, il 
auroit gagné le grand port ; qu’il perceroit 
jufqu’au pied du château Saint - Ange ; 8c 
que pourvu qu’il pût mettre fes troupes à 
terre, 8c jufqu’aux forçats dont on pourroit 
faire des foldats 8c des pionniers , il ne fe 
foucioit pas après cela d’abandonner 8c de 
perdre !c corps de fes galeres. 

Le viceroi donna d’abord de grandes 
louanges à un fi généreux projet ; il exigea 
même de Doria des fermons fclemncls qu’il 
l'exccuteroit inceflamment ; mais foit que 
par une fecrette jaloufie , il craignit que 
Doria ne remportât tout l’honneur de cette 
entreprife , foit qu'avant d’avoir reçu de 
nouveaux ordres de Madrid il ne voulût pas 
s’y engager, il envoya Doria avec fes gale- 
res à Gênes, 8c fur les côtes de Tofcane fous 
prétexte d’en ramener les troupes nécelfaires 
pour cet armement particulier; 8c par ce dé- 
tour il éluda l’occafion de partager fes forces. 
Cependant comme il étoit pretfé par Salva- 
go 8c par un grand nombre de chevaliers , 
qui de tous les états de la chrétienté , fe 
rendoient tous les jours à Meffine pour paf- 
fer à Malthe,il fit armer deux galeres, dont 
i! confia le commandement à Pompée Colon- 
ne , 8c fur lelquelles un grand nombre de ces 
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de Maithe. Liv. XIII. U 
chevaliers s’embarquèrent. Mais foit que Je Je a si 
commandant eût des ordres fecrets de ne déj à 
rien hafarder , foit qu’il n’eût pas autant de Valet ik. 

ze'lc que Doria , pour fecourir le grand- -•» 

maître , après s’être approche' dans une cer- 
taine diftance du grand port , 8c avoir re- 
connu que l’entrée en étoit ferme'e 8c dé- 
fendue par la flotte des Turcs, il revint dans 
les ports de Sicile. A fon retour, il rapporta 
au viceroi qu’il ne falloit pas moins que tou- 
tes fes forces réunies en un feul corps pour 
s’ouvrir le paffage , 8c pour forcer les infidè- 
les à lever lefiége. 

Hafcen viceroi d’Alger arriva en ce temps- 
là au camp à la tête de deux mille cinq cens 
hommes , tous vieux foldats , d’une valeur 
déterminée , & qu’on appelloit communé- 
ment les braves d’Alger. En voyant le fort 
Saint-EIme , 8c confidérant fa petitelfe , il 
ne put s’empêcher de dire, que fi fes foldats 
6 étoient trouvés au fie'ge , il n’auroit pas 
tenu fi long-temps. Ce jeune turc étoit fils de 
Barberoulfe , 8c gendre de Dragut : fier de 
ces grands noms , ÔC pour illuftrej: le fien , 
il pria le bacha de lui confier l’attaque du 
fort de Saint-Michel, 8c il fe vanta de 
l'emporter l’épée à la main. Le bacha vieux 
général , 8c qui n’eut pas été fâché que ce 
jeune audacieux apprit à lès périls combien 
l’épée des cheyaliers étoit tranchante , lui 
répondit obligeamment que ne doutant point 
du fuccès , il confentoit volontiers à lui en 
lailfer tout l’honneur auprès du fultan ; 8c 
pour le mettre en état de réuflir dans for; eq- 
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zz Histoire de l’Ordre 
Jean treprife , 8c d'attaquer Tlfle par terre 8c par 
delà mer, il lui donna fix mille hommes, 8c il 
Valette. 1'afiura que du côté de la terre il le foutien- 
- droit à la tête de toutes fes troupes. 

Hafcen avec fes Algériens réfolut d'atta- 
quer la prefqu’ile par terre 8c par mer ; il 
confia l'attaque de ce dernier côté à fun 
lieutenant appellé Candelilfa. C’étoit un re- 
négat grec , vieux corfaire , cruel , fan- 
guinaire ; mais grand homme de mer , qui 
avoit vieilli au fervice de Barberoufie , 8c 

9 

qui commandoit alors les Algériens que Hafi- 
cen avoit amenés au fiége. Cette double at- 
taque fut précédée pendant quelques jours 
par des décharges continuelles de l’artillerie 
des Turcs , 8c qui partoient des différentes 
batteries. On en avoit dreflé une de trois ca- 
nons fur le mont Saint-EIme , 8c qui bat- 
toit l'éperon ou la pointe de l’ifle. Il y en 
avoit une autre de treize canons avec un ba- 
filic ou double coulevrine, placée fur le ro- 
cher du Coradin , 8c qui tiroit continuelle- 
ment contre la courtine du château Saint- 
Michel. La face de ce château étoit battue 
par trois canons qu’on avoit mis dans un en- 
droit appelle' la Mandrache. On trouvoit fur 
le mont Sainte -Marguerite une autre batte- 
rie de fix canons qui tiroit contre les défen- 
fes du château Saint - Michel , 8c qui fou- 
droyoit les, maifons qui éroient au pied de 
• cet ouvrage. Il fembloit que les Turcs ne 
voulurent faire la guerre que de loin 8c à 
-coup de feu : mais le quinze de Juillet à la 
pointe du jour la fcénc changea: on en vint 
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DE Malthf. Liv. XIII. 2 J 
à un combat long 8c cruel, 8c où les plus Jïai» 
braves des deux partis perdirent la vie. de u 

Pendant que les Turcs , au travers des Valette. 
ruines que caufoit leur artillerie , cherchoient „ , 

à s’ouvrir un palfage dans Piflc , leurs efcla- 
ves 8c la chiourme de leurs galeres , à force 
de bras , avoient tranfporté au travers du 
mont Sce'berras 8c du port Mufcitt dans le 
grand port , un nombre prodigieux de bar- 
ques , dans lefquelles , après les avoir re- 
mifes à flot, Candelifla avoit fait entrer une 
. partie des foldats d’Alger , 8c plus de deux 
mille hommes que le bacha lui avoit donnes 
pour cette entreprife. Cette petite flotte bien 
armée 8c qui couvroit prefque tout le grand 
port, au bruit des tambours , des nacaires, 
des chamavelles , Sc d’autres inftrumens bar- 
bares, partit de la côte du mont Sce'berras. 

Elle étoit précédée par une barque longue, 
remplie de prêtres 8c de religieux Mahomé- 
tans , dont les uns par leurs chants 8c leurs 
prières imploroient le fecours du ciel , pen- 
dant que d’autres , en tenant des livres ou- 
verts , y lifoient des imprécations contre les 
chrétiens. Cette cérémonie fit place à des 
armes plus redoutables ; les 1 urcs s’avancè- 
rent fièrement jufqu’à l’eftacade. Candelifla 
s’ctoit flatte deT’ouvrir par quelqu’endroit , 

& de la rompre ; ou s’il n’en pouvoit venir 
àbout,fon deflein étoit de faire pafler fes 
foldats par-delfiis l’eflacade , à la faveur d’un 
grand nombre de planches , dont une e> tré- 
mité devoit pofer fur la tête des pieux , 8c 
l’autre fur le rivage : il prétendoit s’en fer- 
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24 Histoire de l’Ordre 
3 k.an vir comme d’un pont qui l’auroit conduit St 
k di i. a terre. Mais il avoit mal pris Tes me fur es ; le 
Vaiittl. rivage étant plijs éloigné qu’il n’avoit cru , 
n ... les planches fe trouvèrent trop courtes ; 8ç 

quand il fut queftion de rompre la t chaîne, 
ou de couper les' antennes, qui lioient en- 
femble les pieux , dont cette digue étoit 
formée , aux premiers coups que donnèrent 
les Turcs , ils fe virent accablés par une 
grcle de moufquetades ; 8c l’artillerie du 
château Saint- Ange , ÔC toutes les batteries 
de rifle qui reg^rdoient le port , tirant en 
même temps fur ces barques , enroulèrent 
à fond un grand nombre , 8c obligèrent les 
autres à s’éloigner. 

Leur général les rallia bien vite : comme 
il avoit remarqué que l’eftacade ne couvroit 
i pas entièrement la pointe de l’Ifle , 8c qu’il 
y avoit un endroit où il pourroit tenter une 
defeente , il y aborda. C’étoit une efpéce 
de cap ou de promontoire , fur lequel on 
avoit fait un retranchement garni d’un bon 
nombre d’arquebufiers , 8c que l’eau du port 
battoit jufqu’au pied ; cptte pointe de terre 
étoit défendue par une batterie de fix ca- 
nons , que le grand-maître avoit placée au 
pied de deux moulins à vent qu’on avoit 
conftruits fur cette hauteur-; 8c ces canons 
battoient le port à fleur d’eau. Le comman- 
deur de Guimeran , ancien chevalier , 8c 
dont nous avons fpit plufieurs fois une men- 
tion honorable, commandoit en cet endroit , 
il lailfa approcher les barques ennemies ; 
mais il ne les vit pas plutôt à portée , que 

faifant 
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faifant faire feu de fon canon ôc de fa motif- J i a k 
queterie , il coula bas plufîeurs barques : on r> f. l a 
prétend qu’il y eut près de quatre cens Turcs Vau-ut. 

de tués par cette décharge. — „ 

Candelifla élevé, pour ainfi dire, dans le 
feu , Ôc accoutumé aux périls de la guerre , 
pendant que les canonniers Chrétiens rechar- 
geoient , mit pied à terre, & à la tête de 
fes Algériens , gagna le rivage. Tl y trouva 
de nouveaux périls. Guimeran en faifant faire 
feu à fon artillerie , s’étoit réfervé deux ca- 
nons chargés à cartouche , Ôc qu’il fit tirer 
alors contre les Turcs. Il en périt un grand 
nombre : leur général toujours intrépide , 
voyant une partie de fes foldats ébranlés , 
ôc que plufîeurs fe mettoient en état de fe 
jetter dans leurs barques , par prières , par 
menaces, ôc fur -tout par fon exemple ôc fa 
fermeté, les arrêta furie rivage ; ôc pour leur 
ôter tout efpoir de retraite , il fit éloigner 
toutes ces barques. C’étoit dire à ces foldats 
qu’il falloit vaincre ou mourir : aufli vit-on • 
dans cette occafion que le défcfpoir va fou- 
vent plus loin que le courage ôc les forces 
ordinaires de la nature : les Algériens qui 
avoient la tête de l'attaque , le fabre d’une 
main ôcune échelle de l'autre, s’efforcèrent de 
monter fur ce retranchement. Ils fe prelfoient 
à l’envi l’un de l'autre d’occuper un pofte fi 
dangereux : 8c tous s’y préfentoient avec un 
entier mépris de la mort. Le combat fut long ôc 
cruel : des ruifTeaux de fang couloient au pied 
du retranchement , ôc ces barbares à la fin 
s’abandonnèrent avec une fureur fi détermi- 
Tomc y. B 
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2(5 Histoire de l’Ordre 
Jean née, qu’après plus de cinq heures de com- 
delà bat, ils gagnèrent le haut de ce reîranche- 
Valftte. ment , 8c y plantèrent fept enfeignes. 

— » A la vue de ces étendarts, quoique les 

chevaliers fullent réd-iits à un petit nombre , 
une honte falutaire , jointe à une noble in- 
dignation, les lamena à la charge. L’amiral 
Monté Ternit à leur tête, 8c après qu'on eut 
, effayé de part 8c d'autre une nouvelle dé- 
charge de moufqueterie , on en vint aux 
piques, aux épées , 8c meme aux poignards; 
tous ccmbattoicnt , tous le mêloient, quoi- 
qu'avec une fortune douteufe du côté des 
chevaliers ; 3c il étoit à craindre que par la 
mort des uns, 8c l'épuifement 8c la lalhtude 
des autres, le fuccès r.e leur fut pas favora- 
ble , lorfque le grand - maître , qui étoit 
préfenr, pour ainfi dire, à tous les combats, 
averti de l’extrémité cù fe trouvoient ceux 
qui défendoient l'éperon de Saint-Michel , 
leur envoya du fecours, conduit parle com- 
mandeur de Giou , général des galères, 8 C 
par les chevaliers Ruiz , de Mcdina , 8c de 
Quincy. 

Ce fecours fut précédé par un autre d’une 
efpéce allez finguliere : une barde de près 
de deux cens enfans armés de frondes, dont 
ils fefervoient avec beaucoup d adreffe, firent 
pleuvoir une grêle de pierres furies ennemis 
en criant fecours , 8c vctoirc. Le com- 
mandeur de Giou , la pique à la main , s’a- 
vance auffi tôt à la tète de fa troupe, charge 
les Infidèles arrache les enfeignes , poulie 
tout ce qui s’oppofe à l’effort de fes armes , 
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8c force enfin les ennemis d'abandonner le j E A K 
haut de ce rempart , où ils alloient faire un ci u 
logement. La plupart prelîes par les cheva- \Artj it. 

liers qui leur tenoient l’épée dans les reins , fe . 

précipitent de haut en bas ; Candeliffa, leur 
commandant, s’enfuit des premiers , quoi- 
que jufqu'alors il eût fait paroitre un courage 
déterminé. Mais en perdant l’efpérance , il 
perdit toute fon intrépidité; 8c la crainte de 
tomber entre les mains des chevaliers qui ne 
donnoient aucun quartier , l'obligea de rap- 
peller fes barques : il s'y jetta le premier. 

Ses propres foldats honteux d’une fuite fi 
précipitée , 8c qui deshonoroit leur corps , 
ce l’apppllerent depuis que le traître Grec; 
ils pubiioicnt .que c’éîoit un double renégat ; 

$c qu’après, avoir renoncé à la loi de Jefus- 
Chrift, 8c embrafle celle de Mahomet, pour 
fe procurer fon retour parmi les Chrétiens , 

8c en être mieux reçu , il n’avoit pas voulu 
achever de vaincre, 8c qu’il les a voit livrés 
à toute la fureur des chevaliers. 

; Cependant ces braves Algériens , quoi- 
qu'abanrionnés par leur chef, fe battoient 
encore en retraite avec beaucoup de cou- 
rage : mais ç ada , fergent-mnjor , les che- 
valiers Adorne , Génois , Paul Ferrier , de 
la langue de France , 8c un gen’ilhomme 
Florentin , appelle Corbineüi , à la tête de 
quelques foldats , irrités d’une réfifiance fi 
opiniâtre , fortirent d’une cafemate l’é: ée 
à la main , furprirent 8c chargèrent fi bruf- 
quement les Infidèles, qu’après en avoir rué 
plufieurs, les autres ne fongerert plus qu’à 
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j E 4 N fe rembarquer , 8c cherchèrent leur faîué 
delà dans les efquifs & les chaloupes qui étoient 
Valette, revenues pour les prendre 8c les recevoir 
■MnHa La mer ne leur fut guères plus favorable 
que la terre ; ils eurent à effuyei le feu de 
toutes les batteries , qui les avoient fi mal- 
traite's à leur approche 8c à leur débarque- 
ment , 8c qui en coulèrent de nouveau plu- 
fîeurs à fond. Ceux - mêmes qui s’y étoient 
jettés, pour y être entrés en trop grand nom- 
bre , coulèrent bas; d’autres qui manquoient 
de barques , embralloient les genoux du fol- 
dat viéforieux , 8c dcmandoient la vie; mais 
ils n’eurent pour réponfe que ce qu’on ap- 
pelle depuis la paye de Saint » Elme ; 8c en 
repréfailles , ils furent tous taillés en pièces. 

Il y en eut qui pour éviter ce genre de mort» 
quoiqu’ils ne fçufTent point nager , fe préci- 
pitoient dans la mer où ils étoient noyés ou 
tués à coups de moufquets. L’eau du Port en 
peu de tems fut couverte de corps morts , 
de têtes , de bras 8c de jambes coupées : il 
s’étoit peu vu de fpe&acle plus affreux 8c 
plus terrible : 8c de quatre mille hommes que 
îe général avoit embaïqués pour cette entre- 
prife, à peine en échappa-t-il cinq cens , 8c 
encore la plupart couverts de bleflures. 

La religion , fans compter les fîmples fol- 
dats , perdit près de cent hommes de mar- 
que , chevaliers ou gentilshommes feculiers, 
que le zélé pour la foi avoit amené à Maltbe. 
On regretta furtout frere Frédéric de Tolède, 
fils du viceroi de Sicile, jeune chevalier que 
Je ^rand-mahre 3 par confidçration pour fQq 
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pere , à qui il étoit très -cher, avoit toujours 
retenu auprès de fa perfonne. Mais ce jeune 
feigneur ayant appris l’extrémité ou les che- 
valiers qui défendoient l’éperon de Saint-Mi- 
chel étoient réduits , s’échappa , courut dans 
l’endroit plus expofé , 8c y fut tué d'un coup 
de canon. Sa mort fut funefte au chevalier de 
Savoguerre , qui fe trouva auprès de lui*, 8c 
qui fut tué d’un éclat de fa cuirafle. Un au- 
tre coup tua en même-tems le chevalier Si- 
mon de Soufa , Portugais , 8c emporta le 
bras du chevalier Gafpard de Pontevez , 
de la langue de Provence. Les chevaliers 
Simiane de Gordes, ferger.t-ma jor , Mello, 
Portugais , Roderic de Cardinez , 8c Brune- 
fay de Quincy , qui avoient introduit le pre- 
mier fecours dans file , quoique bleffés , ne 
quittèrent point leur pofte. 11 ne fut pas au 
pouvoir du grand-maître de les faire retirer 
dans l’infirmerie : ils fe firent panfer, 8c ref- 
terent dans l’endroit même où ils avoient reçu 
leurs bleifures. 

11 n’y eut pas moins de fang répandu de 
part 8c d’autre à l’attaque du viceroi d’Al- 
ger. Ce commandant, après avoir fait don- 
ner le fignal de l’a/faut par un coup de canon, 
s'avança fierement à la tête de fes troupes 
vers toutes les brèches que l'artillerie avoit 
faites du côté du Bormole 8c du Château de 
Saint-Michel. Il avoit donné la pointe de 
l’attaque à ceux de fes foldats d’Alger qu’il 
avoit retenus auprès de lui. Us s’y préfente- 
rent avec tant d’ardeur 8c de réfolution , 
qu’on vît bientôt leurs çnfeignes arborées le 
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30 Histoire b e l’ Ordre 
long des parapets. Le meftre de camp R ci- 
bles , perfonrage fameux par fa valeur , Sc 
fur-tout , par fon expérience dans la guerre, 
commandoit dans cet endroit : il oppofa à la 
première împétuofité des infide'les tout le feu 
de fon artillerie, qu’il avoit fait charger ex- 
prèsà cartouche, 8c qui titantà travers les plus 
épaiS bataillons des ennemis, fit d abord un 
horrible madacre. Pendant qu’on rechsrgeoit 
le canon 8c les mortiers , un bon nombre de 
chevaliers Cafiillans 8c Portugais , qui ti- 
roient du flanc de ce Bormole , feconderent 
fi heureufement à coups de moufquets le feu 
du canon, que les Algériens, tout braves 8c 
tout déterminés qu’ils étoient , n’en pouvant 
foutenir la furie , leur commandant les fit 
couler le long du parapet , 8c les conduifit à 
Une autre brèche , ou fitr le rapport de quel- 
ques déferteurs, il efpéroit de trouver moins 
de réfifiance. 

Les chevaliers Carlorufo 8c de'la Ricca , 
tous deux capitaines de galères , comrnan- 
doient dans cet endroit: 8c pour mettre leurs 
foldats à couvert de quelques batteries que - 
les Turcs avoient dreffées fur des collines voi- 
iines , ils avoient fait creufer 8c abailfer le 
terrein de l’intérieur 8c du dedans de ce poflei 
Mais en s’enfonçant dans la terre , la cour- 
tine fe trouva alors fl haute, que pour dé- 
fendre les brèches , 8c foutenir Paflaut, ils 
furent obligés de former promptement une 
efpece de pont ou de galerie : 8c par le peu 
de tems qu’on eut pour le conftruire , l’ou- 
vrage fe trouva fi mal fait, 8c fur- tout fi 
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étroit, que plufieurs chevaliers 8c un grand Jean 
nombre de foldats y pe'rirent par les feux delà 
d’artifice que les Turcs y jetroient continuel- Valette. 
lement. Les chevaliers Rufo 8c la I icca qui - 

faifoient face par-tout , y furent dangereufe- 
ment blefies , 8c mis hors de combat. L’ami- 
ral Monte' qui commandoit en chef, prit leur 
place , 8c appella à fon fecours une partie 
des chevaliers , qui à la de'fenfe de l'éperon 
venoient de repoulfer fi courageufement les 
infidèles. Un grand nombre , 8c entr’autres» 

Quincy , 8c le fergent - major Simiane de 
Gordes , quoique blefles , voulurent encore 
avoir part à de nouveaux périls : ils accou- 
rurent à la tête d’une troupe de braves habi- 
tans : 8c comme fi le premier avantage qu'ils 
venoient de remporter eut cté un gage af- 
furé de la viétoirc , leur préfence fit chan- 
ger de face au combat. Le peu de cheva- 
liers 8c de foldats qui étoient reftés dans ce 
polie , à la vue de ce fecours reprirent cou- 
rage , 8c tous fe battirent avec une valeur 
fi déterminée que le viceroi n’en pouvant 
plus foutenir les efforts , 8c après avoir perdu 
à fes côtés la plupart de fes braves d’Alger , 
fut obligé de faire fonner la retraite 8c de fe 
retirer. 

Le bacha qui n’efpéroit plus de vaincre 
les chevaliers que par la lafiitude 8c l’e'pui- 
fement de leurs forces , pour ne leur point 
donner de relâche , après cinq heures de 
combat, fit continuer l’afiaut, 8c occuper la 
place des Algériens par les Janiffaires que 
le grand-feigneur lui avoit donnés pour cette 
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Il Histoire de l’Ordre 
Jean expédition. Ces foldats qui font ia principale 
delà force de l'empire Ottoman , s’y portèrent 
Valette, avec ce courage qui ne connoît point le pé- 

— ril. Ce lut contre de fi redoutables ennemis 

qu’il fallut que les chevaliers accablés de laf- 
fitude , 8c outrés de foi! 8c de chaud , re- 
prirent les armes. Cependant comme s’ils 
n’eullent fenti ni la chaleur extraordinaire de 
la canicule qui dominoit alors, ni la faim ni 
la foif : 8c comme s’ils euffent été invulnéra- 
bles , après avoir fait de nouvelles déchar- 
ges fur les ennemis , ils fe préfenterent de 
face 8c à découvert , 8c les joignirent l’épée 
à la main. Chacun s’attachoit à l’ennemi, qu’il 
avoit en tête ; 8t au milieu d’un combat gé- 
néral , il fe faifoit Couvent autant de combats 
particuliers qu’il y avoit de combattans. Les 
Janilfaires ne montroient pas moins d’intrépi- 
dité que les chevaliers, 8c on ne feménageoit 
pas davantage. La fureur 8c le péril étoient 
éiaux des deux côtés: un Turc voyant Le 
carnage que le chevalier de Quincy faifoit 
de fes camarades, s’approche de lui , 8c con- 
tent de périr , pourvu qu’il pût le tuer, il 
tire à bout portant un coup de moufquet, 8c 
lui calfe la tête ; 8c dans le même inftant un 
chevalier perça ce Turc d’un coup d’épée 
qui lui fit perdre la vie. Mais la mort de ce 
foldat ne dédommagea pas l’ordre de la 
perte d’un fi brave chevalier. Celui de Si- 
miane ne lui furvécut que de quelques mo- 
mens : il s’étôit mis à la tête d’une troupe 
d habitans , hommes , femmes 8c enfans : 8c 
pendant que les perfonnes du fexe , 8c le§ 
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ènfans jettoient des pierres, des feux d’arti- Jean 
fice , 8c renverfoieht de l'eau bouillante fur les d e l a 
ennemis, il fit de fon côté une charge fi fu-~V ai i r t s 

rieufe , que les Turcs n’en pouvant foutenir 

l'effort, abandonnèrent la brèche, 8c maigre' 
les cris 6c les menaces du bacha, prirent la fui- 
te. Simiane pour empêcher que leurs officiers 
ne les ramenaffent au combat, fit avancer fur Is 
champ des pionniers , qui par fon ordre 8c en 
fa préfence , poferent fur la brèche des bar- 
riques , des facs de laine , ôc ouvrirent der- 
rière cette première barricade, des coupures 
fortifiées de bons retranchemens. Comme il 
étoit occupé d’un travail fi preflant, 6c finé- 
ceflaire au falut de la Place , 6c qu’il fon- 
geoit peu à fa propre confervation , il eut la 
tête emportée d’un coup de canon : cheva- 
lier des premiers de fa Langue par fa naif- 
fance , 6c encore plus par fa valeur , ôc fon 
expérience militaire. Plus de quarante che- 
valiers 8c environ deux cens foldats périrent 
à cette derniere attaque. Comme ces com- 
bats étoient prefque continuels, 8c qu’il y 
avoit tous les jours des morts 6c des bleffés , 
c’étoit une néceflité de mettre de nouveaux 
officiers en leur place. Ainfi le commandeur 
Antoine du Fay , de la maifon de Saint-Ro- 
main , fut fait fergcnt - major , 8c le polie 
de Carlorufo 8c de la Ricca , tous deux mor- 
tellement blcirés , fut confié aux Chevaliers 
Jean-Antoine Grugno , 8c Jules Malvicino, 
qui avoient quelque connoiffance des fortifi- 
cations , 8c de l'art d’attaquer 8c défendre 
les places. 
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Le bacha qui ne ferebutoit ni par la gran- 
deur du péril , ni par les difficultés , fur le 
modèle d’un pont qu'il aveit fait faire au 
' fiegede V aint-E!me, en fit confiruireun pareil 
compofé de grandes antennes Ôc de mâts de 
vaifleaux. Le grand - maitre qui en prévit 
les fuites , 8c l'avantage que les 'i urcs eu 
pourroient tirer pour monter à l’affaut , 
tenta deux fois la nuit d’y faire mettre le feu: 
mais fesfoldats furent toujours repouffés, 8c 
on convint qu’une entreprife auffi difficile re 
pouvoir étie conduite que de jour. Le p.éril 
etoit manifefîe par la quantité de Janiffaires , 
tous excellens arouebufiers , qui bordoient la 
contre efearpe. Le grand- maitre , pour faire 
voir qu’il ne ménageait pas plus fes plus pro- 
ches parens que les autres chevaliets , donna 
cette commifiîon à Henry de la Valette , 
fils de fon frere. Ce jeune chevalier plein 
de feu 6c d’ardeur , accompagné du cheva- 
lier de Polafiron , fon ami particulier , ôc à 
la tête d’un bon nombre de foldats , fortit 
en plein jour. Comme ce pont n’étoit pas en- 
core bien affermi, fondeffein, pour le rom- 
pre , droit de lier étroitement avec de grof- 
fes cordes ôc des cables, les poteaux ôc les 
principales pièces de bois qui le foutenoient , 
ôc à force de bras de les tirer de leur place, 
ôc faire tomber tout l’ouvrage. Les foldats 
s’y portèrent d’abord avec beaucoup de ré- 
folution : mais comme ils travailloient à dé. 
couvert , ils fe virent tout d’un coup acca- 
blés par une grêle de moufquetndes , qui en 
tua une partie , 8c ceux qui échappèrent au 
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feu de cette déchargé , cherchèrent juf- Jean 

ques fous les défenfes du château un abri & D E 1 A 
* t , Va LE T ï E« 

un afyle contre un feu fi terrible. Le jeune 

la Valette 8c le chevalier de Polafxron cm- ™ * 

portes par leur courage , prirent leur place , 

8c fans regarder s’ils étoient fuivis , tâchè- 
rent de fuppléer à leur defaut , 8c d’attacher 
eux-mêmes ces cordes aux appuis du pont. 

Mais ils eurent le même fort que leurs fol- 
dats : à peine e'toient-ils defeendus au pied 
du pont , qu’ils furent frappes l’un 8c l’autre 
de deux coups de moufquets, qui les tuerent 
fur le champ. Comme Je hacha avoit mis la 
tête de tous les chevaliers à prix , quelques 
JanilTaires s’avancèrent aufli-tôt pour couper 
celles de la Valette 8c de Polafcron. Mais les 
foldats chrétiens au défefpoir d’avoir aban- 
donné leurs officiers , aimèrent mieux fe 
faire tuer à leur exemple , que de rentrer 
dans la Place, fans y rapporter du moins leurs 
corps ; les uns 8c les autres en vinrent aux 
mains. La difpute à qui fe rendroit maître 
de deux corps morts, coûta la vie à plufieurs 
foldats des deux partis. Les chrétiens à la fin 
furent ou les plus forts ou les plus opiniâtres 
dans ce combat particulier : 8c avec ce trifte 
avantage ils rentrèrent dans la place. 

Le grand - maître fupporta la mort de fon 
neveu avec beaucoup de confiance, 8c il 
ajouta cette vertu aux grandes qualités qu’il 
fit éclater pendant tout le fiége. Sur ce que 
plufieurs anciens chevaliers entreprenoient 
de le ccnfoler de fa perte :« Tous les che- 
■» valiers , leur- dit-il , me font également 
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Jt a k « chers ; je les regarde tous corn e mes ert-» 
i>r. i . a 3 t fans : 6c la mort de Polafiron m'eft auflt 
V'A’jtxTb. » fenfible que celle de la Valette ; après 

— .... 37 tout ils n’ont fait que nous préce'der de 

quelques jours : 8c fi le feeours de Sicile 
33 ne vient point , 6c qu’on ne puilfe fauver 
33 Malthe , il faut mourir , 6 c nous emevelir 
33 tous jusqu’au dernier fous les ruines »3. Sur 
quoi un ancien commandeur lui ayant ditqu’H 
avoit appris d’un transfuge , que le bacha 
avoit fait des fermens folemnels , s’il fe ren» 
doit maître de l’ille , de faire palier tous les 
chevaliers par le fil de l'épée , 8c de n’en 
réferver que le feul grand - maître pour le 
pre'fenter au grand feigneur : » Je l’en em- 
33 pêcherai bien , répartit la Valette ; 8c fi 
3> ce fiége , contre mes efpérances , fe ter» 

33 minoit par un malheureux fuccès, je vous 
33 déclare , dit - il en adrejfant la parole a 
»î tous les chevaliers dont il était environné , 

33 que j'ai reToiu dans cette extrémité , 8c 
33 plutôt qu’on voyeàjamaisà Conftantinoplc, 

»> moi vivant, un grand-maître chargé de 
» chaînes , de prendre l'habit d’un fimple 
33 foldat, de me jetter l’épe'e à la main dans 
33 les plus e'pais bataillons de nos ennemis * 
8c de m’y faire tuer 8c de mourir avec me3 
>3 enfans 8c mes freres 33. 

Tels e'tcient les fentimens de ce grand 
homme fi digne de fa place : 8c on peut dire, 
comme tous les chevaliers de ce tems-Jà en 
convenoient , que la vertu de la Valette , 
fon courage, fa fermeté 8c fa prévoyance , 
faifoient la principale force de Tille, 8c que 
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le falut de Malthe dépendoit de fa confer- -j fAÎ 4 
vation. Cependant il feménageoit moins qu’un Dt u 
autre : 8c après avoir été reconnoître lui- valftié. 
même le port où fon neveu avoit pe'ri , il fit 
ouvrir la muraille vis-à-vis 8c de niveau à cet 
ouvrage : ayant enfuite place' une piece d’ar- 
tillerie dans cette ouverture , le canon tira 
fi heureufement , qu’nprès avoir ébranlé le 
pont , d’autres coups le firent couler ; 8c la 
ftuit fuivante on y mit le feu , qui le réduifit 
en cendre. 

Le bacha outre d’une telle réfiftance , 8c 
craignant que le mauvais fuccès du fic'ge ne 
lui attirât la difgrace du fultan , aflembla uïl 
confeil de ‘guerre extraordinaire. Après y 
avoir expofé ce qu’il avoit fait jufqu’alors 
pour réduire les différentes places de Pille* 
il repréfenîa qu’il ne s’étoit attaché au Fort 
Saint-Michel , qüe parce qu’il lui avoit paru 
l’endroit de toute l’ile le plus foible, 8c que 
par fa conquête , il étoit fur de s’ouvrir un 
chemin aifé pour fe rendre maître du grand 
bourg 8c du château Saint-Ange ; qu’il n’a- 
voit pas lailfé de faire battre continuellement 
cette derniere place par l’artillerie qu’il avoit 
placée fur le Mont Salvador, 8c fur les au- 
tres polies qui en étoient voifins , 8c qu’il 
s’agifloitde délibérer fi on abandonneroit l’at- 
taque de l’île de la Sangle, pour porter toutes 
fies forces contre le château Saint-Ange; ou 
fi , pour affoiblir celles des alfiégés , on con- 
tinueroit d’attaquer en même-tems pluficurs 
endroits différens. 

Le confeil , après avoir mûrement confi- 
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Jean claie les motifs qui vouvoient faire embraf- 
t> h la fer l'un ou l’autre parti , s’attacha au dernier ; 
Va1ette.Sc i! fut re'folu que le hacha avec le viccroi 
———d’Alger continucroient l'attaque de lile; 

que l'amiral P ali avec les foldats de la ma- 
rine , feroit le fiege du grand Bourg 8c du 
château Saint Ange , 8c que pour pre'venir 
le fecours que le viceroi de Sicile pourrait 
jetter dans ces places , Candelifii* , lieute- 
nant de Hafcen , tiendroit la mer avec qua- 
tre-vingt galères bien armées. 

En exe'cution de ce projet , le bacha re- 
nouvcPa fes batteries contre l ile de la San- 
gle : 8c non- feulement les murailles 8c les 
battions du fort en furent renverfés , mais 
les maifons du bourg 8c le dedans meme du 
château en furent endommages ; 8c il n'y 
avoit point d’endroit qui ne portât des mar- 
ques de la fureur de la guerre. L’amiral 
Pial i de fon côte' , pour ne le pas céder à I 
Muttapha dans l’eropreflement de poufiér 
fes travaux , fit dretter fur le mont Salvador 
une nouvelle batterie de vingt canons , par- 
mi Iefqucls il y avoit trois bafilics 8c deux 
mortiers, dont les uns jettoienî des boulets 
de pierre de trois cens livres , d’autres de 
fer , de foixante , 8c quelques-uns de qua- 
tre-vingt. Toutes ce? batteries différentes ti- 
roient continuellement contre le potte de 
Cuftille , le flanc de celui d’Auvergne , 8c 
contre tous les autres endroits fortifie's , 8c 
jufqu’à l’infirmerie. 

Les ingénieurs s’étoient principalement 
attachés au potte de Caftille , contre lequel I 
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les tranchées 6c leuis autres ouvrages étoient 
fort avancés. Ils s’y employèrent avec une 
ardeur infatigable pendant les jours 6c les 
nuits , 8c fans s’épargner meme pendant la 
plus grande chaleur du jour : en forte qu'en 
peu de tems ils gagnèrent jufqu’au pied des 
murailles ; 8c la terre qu'ils remuoient, 8c 
les pierres même jettées du côté de la ville 
mettoient les travailleurs à couvert. 

Le fiége devenoit de jour en jour plus 
meurtrier 8c plus à craindre pour fes fuites : 
les infidèles ne donnoient pas un moment 
de relâche aux aflîégés ; tantôt ils en atta- 
quoient plufieurs à la fois 8c en même-tans. 
Mais quoique les chrétiens , en les repouf- 
fant avec vigueur , leur tuaflent beaucoup 
de morde, par la difproportion de leurs for- 
ces , ils en perdaient encore plus que les 
Turcs, 8c leurs garnifons s'affoiblilfoient de 
jour en jour. Le hacha , après les avoir har- 
celés pendant quatre jours par des efcar- 
mouches continuelles, 8c en préfentant I’ef- 
calade en différons endroits , le deuxième 
d’Aoùt donna un nouvel affaut au fort Saint- 
Michel Les infidèles par l'efpérance du pil- 
lage le préfenterent à la brèche avec beau- 
coup de réfoîution. Les aflîégés fourinrent 
courageufement cet effort , les ennemis fu- 
rent repouffés : leurs officiers pendant fix 
heures que dura cette attaque , les ramenè- 
rent jufqu’à cinq fois à l’affhut : mais fis fu- 
rent foujeurs reçus avec la même intrépidité. 
Comme ces troupes, 8c furtout les Janitlai— 
res ne fe ménageoient plus , les chevaliers 
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' J>as en firent un horrible carnage; 8c le- bachâ 
i> t l a craignant de perdre tout ce qui lui en reftoit, 

Valette. fit fonner la retraite. 

*»■ — Cinq jours après , 8c le fept du même mois 

le bacha revint tout de nouveau au combat. 
Pour obliger les affiégés à partager leurs 
forces, il envoya trois mille hommes atta- 
quer le baftion de Caftille : 8c à la tête de 
huit mille , il fe prc'fenta lui -même devant 
celui de Saint-Michel. L’on ne combattit pref- 
qu’au pofte de Caftille qu’à coups de feu 8c 
de fléchés : les moufquetaires Turcs , 8c 

• leurs archers , pour attirer de leur côté les 

principales forces de la religion , s’appro- 
cboient lentement pour monter à l’afiaur. 
Mais le plus grand effort , 8c la véritable 
attaque fe fit contre 5e fort de Saint-Michel. 
Les Janiffaires qui avoicnt la tête de cette 
attaque, s’avancèrent fièrement 8c en pouf- 
fant à leur ordinaire de grands cris : on ne 
leur lépondit que par un feu terrible de la 
place, qui leur tua beaucoup de monde, avant 
qu’ils euffent pu approcher du pied de la mu- 
raille. Mais malgré la mort qu’ils voyoient de 
tous cotés , ils pafferent avec intrépidité par- 
deffus les corps de leurs camarades , 8c ga- 
gnèrent le haut de la brèche. Ce fut entre 
les deux partis comme un champ de bataille ; 
pendant quatre heures entières, on s’y bat- 
tit avec une fureur égale ; les Turcs vou- 
loient fe maintenir dans le pofte dont ils s’é- 
toient rendus maîtres, 8c y faire des Ioge- 
mens ; 8c les Chrétiens pmployoient toutes 
leurs forces pour les empêcher de s’y établir. 
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Parmi ces derniers , tous , jufqu'aux femmes , j £ A tif 
fe fi>naloient contre les infidèles .-pendant de la 
que l'habitant de la campagne , de le citoyen Valette. 
défendoient leur patrie, leurs femmes 8c leurs ■ 
en fans faifoient des efforts qui égaloient en 
quelque maniéré la valeur déterminée des 
chevaliers : 8c fi l'amour paternel ou conju- 
gal fit trouver à ces hommes dans leur cou- 
rage 8c dans leurs forces , des reffources 
qu’ils avoient jufqu’alors ignorées, il fe ren- 
contra aufli des femmes courageufes, qui , 
pour fecourir leurs enfans , leurs peres , 
leurs freres 8c leurs maris , s’expoferent gé- 
néreufement aux plus grands dangers. 

Les unes apportoient aux combattans des 
pierres , des fle'ches , de la nourriture 8c des 
rafraîchiflemens ; d’autres plus hardies fe 
mêlèrent même parmi eux, 8c jetterent fur 
les Turcs des feux d’artifices, de 1 eau bouil- 
lante 8c de la poix fondue : 8c la crainte de 
perdre leur honneur 8c leur liberté, fi elles 
tomboient entre les mains des Infidèles , l’em- ( 

portoit dans ces femmes fortes fur toutes les 
horreurs d’une mort prochaine. Les Turcs 
toujours féroces 8c cruels ; indignés qu’on 
oppofât à leur courage de fifoibles ennemies, 
ne les épargnoient point : plufieurs périrent 
par leurs armes , ou par des feux d’artifices 
qu’ils lançoient de leur côté. La brèche , le 
château même paroiffoit tout en feu , 8c le 
tumulte des combattans, le bruit des armes, 
les cris des foldats , la plainte des bleflës 8c 
des perfonnes de l’un 8c de l’autre fexe , qui 
çxpiroient étendues par terre confufémcnt , 
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Jean formoiert un f^ectacle egalement terrible Sc 
delà touchant. 

Valette. Le hacha de fon côté, du pied de la brê- 
— che,où il etoit placé, couroii le fabre à la 
main par-tout : il exhortqit, prioit ëc mena- 
çoit Tes foîdats , 8c leur crioit qu’avec un peu 
d’effort ils allouent fe rendre maîtres de la 
place. Il tua même de fa main deux JanilTaires, 
qui , preffés par des chevaliers , 8c pour évi- 
ter leur fer meutrier , s’etoient précipités 
du haut de la brèche en bas. Les autres fol- 
dats intimidés par cette action, 8c qiii voyoier-t 
bien qu’ils n'avoient pas moins à craindre de 
l’épée de leurs officiers, que de celles de 
leurs ennemis , ne cherchèrent plus la fin du 
combat que par la mort de tous les afïiégés. 
Chacun de ces JanilTaires combattoit avec 
ardeur , oC comme fi la viéioire n’eût dé- 
pendu que de lui feul : enfin après rue l’affaut 
eût duré plus de quatre heures , dans le même 
tems que le grand - maître n’étoit pas fans 
% inquiétude du fuccès , au grand étonnement 

des Chrétiens 8c même des Turcs , le bacha 
fit Tonner la retraite. On apprit depuis que 
le commandeur Mefquita, gouverneur de la 
Cité notable, avoit donné lieu à cette retraite 
précipitée. 

Ce commandeur vieil officier , toujours 
attentif à tous les evénemens, ayant décou- 
vert du haut de la Cité , que le château de 
Saint-Michel paroilToit tout en feu ; 8c ne 
doutant point que ce ne fut l’effet d’un alfaut , 
8c que les affiégés ne fuffent extrêmement 
preffés , pour faire diverfion , fit fortir de 
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fa place un corps de cavalerie, dont cha- j EAN 
que cavalier portoit en croupe un fantafîin. ÜE LA 
I.es chevaliers de Lagny 8c de Vcrtura étoient vai ett e. 
à la tête de ce détachement : ils avoient 
ordre d’aller reconnoître ce qui le palfoit du 
côté de la fontaine de Marza , 6c de tâcher 
de furprendre 6c d'enlever les malades 6c les 
bielles, que le bacha avoit fait loger en cet 
endroit, à caufe de la commodité de l’eau 
6c de la fraîcheur du lieu : mais il rie leur 
avoit donné qu’une foible garde. Le cheva- 
lier de Lugny , pour faciliter fa retraite , 
ayant laide fon infanterie en embufeade , 
dans un village ou cafal voifîn , appelle 
Azabugi , s'avança jufqu’à la fontaine : 6c 
ayant reconnu que la garde de cet hôpital 
s’étoit écarée fur les collines vciiines pour 
voir de plus près les dçux alfauts, il fît met- 
tre pied à terre à fes cavaliers , coupa la 
gorge aux malades 8c aux bleffcs , 8c en fit 
un horrible carnage. La furprife 8c le tu- 
multe ordinaires dans ces fortes d’attaques 
imprévues , les cris des mourans , la fuite des 
bleffés , qui jurent échapper à la fureur des 
Chrétiens , tout cela répandit une terreur 
générale dans le camp des Turcs. Les 
fuyards publièrent que c’étoit la tête de l’ar- 
mée de Sicile , 8c du fceours des chrétiens, 
qui avoit débarqué proche de-là, 8c qui s’a- 
vançoit pour faire lever le fiége. Ce bruit alla 
bien vite jufqu’au bacha , 8c comme dans 
une épouvante générale , la raifon ne fert 
fouvent qu'à augmenter la frayeur 8c la' 
créance du péril , ce général, quoique grand 
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Jean homme de guerre, fe lailfâ féduire par u» 
v h t a préjugé' public. Ce fut ce qui l’obligea de 
Val f r r e. faire fonner la retraite; 8c après avoir ral- 
»i lié fes troupes , il fe mit à leur tête pour 

s'avancer du côté ou il croyoit rencontrer 
l’ennemi : il trouva partout une égale foli- 
tude. Le chevalier de Lugny , apres avoir 
exécuté les ordres de fon commandant , 
s’étoit fagement retiré. Le bacha arriva juf- 
qu’à la fontaine de Marza, où il apprit qu’un 
coup fi hardi n’étoit venu que d'un parti de 
la garnifon de la cité. II en fut outré de co- 
lère: 8c ce qui augmenta fur- tout fa rage &C 
* fa honte » c’étoit d'avoir pris fi légèrement 
le change , 8c difeontinué un aiïaut dans un 
tems qu'il en efpéroit un heureux fuccès. Il 
vouloit à toute force retourner à la brèche, 
continuer l’aflaut, 8c s’y faire tuer ou em- 
porter la place. Mais fes principaux olïiciers 
lui repréfenterent que la nuit approchoit j 
que fes troupes étoient extraordinairement 
fatiguées de la chaleur, 8c d’un combat fi 
opiniâtre, 8c qu’il falloit leur donner le tems 
de reprendre de nouvelles forces. Par ces 
raifons, ils le ramenèrent au camp, 8c le 
conduifirent jufqu’à fa tente , où il paffa la 
nuit à former de nouveaux projets pour fe 
rendre maître du boulevard de Caftillc , 8c 
du fort de Saint-Michel. 

De toutes les fortes d’attaques que l’art 
militaire 8c la fcience funefte de la guerre 
avoient inventées pour prendre des places , le 
bacha n’en avoit omis aucune : tranchées , 
places d’armes , redoutes , cavaliers , frapr 


Digitized by Google 



• I 

-1 


de Maithï. Liv. XIII. 4$ 
fCS, mines, efcalades , batteries multi- 
plie'es , 8c placées en difFérens endroits , delà 
atiauts renouvelles prefque tous les jours , Val et t e« 

tout jufqu 'alors avoit été mis en ufage , 8c 

fouvent rendu inutile par la valeur des che- 
valiers. Leur prélence fur des brèches , 8c 
leur intrépidité avoient tenu lieu des battions 
les plus forts. Le général Turc , pour leur 
cacher fes deffeins , 8c les empêcher de s’y 
oppofer , eut recours de nouveau aux mi- 
nes : fes pionniers 8c fes foldats y travaillè- 
rent continuellement. Les chevaliers de leur 
côté n’oublioient rien pour les découvrir 8c 
les éventer ; 8c fouvent par des contre-mines 
ils rencontroient les Infidèles : on en venoit 
aufli-tôt aux mains. Il étoit queftion dans ces 
combats fouterrains du parti qui refteroit 
maître delà chambre de la mine; 8c fouvent 
les uns 8c les autres y périfloient ou par le 
feu qu’on y mettoit , ou par Péboulement 8c 
le poids des terres enlevées en l’air ; 8c qui 
retomboient fur les combattans. Mais la con- 
noiffance de toutes ces mines ne parvint pas 
au grand-maître 8c à fes officiers : plufieurs 
échappèrent aux obfervations 8c aux recher- 
ches des plus habiles ingénieurs : les Turcs 
par différens rameaux en avoient pouffé éga- 
lement fous le fort de Saint-Michel 8c fous 
le boulevard de Cattille : l’un 8c l’autre en- 
droit étoit entièrement miné. 

Le grand-maître 8c les chevaliers peu af- 
furés fur le terrein même qu'ils occupoicnt , 
étoient toujours , pour ainfi dire, entre deux 
feux ; 8c ils avoient à craindre l’effet du C4’ 
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Jr an non , celui de ia mine qui ne fe faiiuit con- 
di ia noitre qu’en éclatant tout a coup, n’étoit 
Vaiittl. pas moins redoutable. 

v Dans lire fi affreufe fituation , la Valette 

écrivit au viceroi de Sicile pour lui repréfen- 
ter le befoin prenant qu'il avoit d'un prompt 
fccours : il ajoutoit que les fortifica:i.ons de 
I île croient entièrement ruinées; qu'il avoit 
perdu en differentes occaftons la fleur 8c l’élite 
de fes chevaliers, qui s’étoient précipités dans 
le péril ; que des guerriers de ce caractère ne 
duroient pas long-tems ; que ce qui lui en 
reftoit , étoient la plupart enfevelis clans 
une infirmerie ; que l’ennemi puifiamment 
retranche' étoit au pied de la muraille , & que 
dans le befoin où il fe trouvoit , fans fortifi- 
cations , fans troupes 8c fans fecours , il le 
coniuroit de lui renvoyer au moins les deux 
galères de la Religion , qui étoient dans le 
port (Je Meffir.e avec les chevaliers des na- 
tions les plus éloignées , qui s’y étoient ren- 
dus : « N'étant pas Julie , difoit-il , en finif- 
fant J'a lettre, de ménagçr une partie ôc 
*> un membre particulier, quand le corps 
» entier croit expefe' à une perte prelqi.e. 
» ine'vitable o>, 

Garfie , quoique toujours incertain 8c tou- 
jours irréfolu , voyant cependant que pour 
l'honneur de fon maître 8c le lien propre ^ 
il falloit prendre un parti, propofa l'affaire 
dans un confcil. Jean- André Doria , fi di- 
gne par fon courage du nom illufire de fon 
grand oncle , propofoit d'armer tontes les 
forces maritimes du roi d'Efpagne , 8c de 
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livrer une bataille navalle aux infidèles. Mais J e a rr 
le viceioi déclara d'abord qu’il, n'y avoir ri de i a. 
autorité , ni railon qui puill’ent 1 engager a Valette. 
hazardcr l’armée royale : que , fi les Turcs - . , 

en demeuroient victorieux , les côtes des 
différens royaumes de Philippe demeure- 
roient fans défenfe , 8c expofées aux inva- 
fions des Turcs : qu ainlî il falloit feulement 
délibérer s’il convenoit aux intérêts de ce 
prince d’envoyer à Malthe une partie de fes 
1 troupes : 8c fuppofé qu’on prît ce parti , fi 
! on pourroit y faire palier cefecours , 8c le 
i débarquer avec fureté , à l’infçu ou malgré 
ï même les infidèles. Il n’y eut pas grande* 
t difficulté fur ce dernier article. Les officiers 
> de marine , qui furent les premiers dent on 
! demanda l’avis , convinrent 8c firent voir 
qu’il étoit aifé de faire palier des troupes 
dans T’ilc. Mais à l’égard de la première 
queftion , les officiers de terre furent pa- 
fagés. Alvare de Sande , capitaine illullre, 
dont nous avons déjà parlé au fujet du fié.e 
qu’il foutint dans l’ile de Gelves , dilfuada 
i entièrement cette entreprife , 8c foutint 
l hautement que Philippe n’étoit engagé ni 
par jûllice , ni par fon propre intérêt s hafar- 
• der fes troupes ; que c’etoit à la Valette , 
t fans attendre 1 extrémité , à prendre conftil 
, de Iui-mê'me , 8c de l’état de fes forces , 8c - 
j qu’à l’exemple du grand-maître Villiers de 
. l’Ifle- Adam , l’un de fes derniers prédéc ef- 
i feurs, il pourroit traiter avec l'ennemi , 8c 
i fortir de Pile à des conditions fupportabkî. 
t Ceux qui connoiïioicnt ia valeur ue 6auut , 
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& qui l’entendirent opiner avec tant de foi- 
i bleiie , n’en .pouvoient comprendre la rai- 
fon. Les uns 1 artribuoient à la crainte de re- 
- tomber fous la puillance des Turcs , dont 
pendant fa prifon il avoit été maltraite'; d au- 
tres foupçonnoient qu’il n’avoit pris ce parti 
, que pour faire fa cour au viccroi , 8c peut- 
ctre à Philippe même , Prince qui donnoit 
tout aux apparences , comme nous l avons 
déjà dit, 8c qui après avoir alfemble un grand 
nombre de vailfeaux ; levé des troupes dans 
tous fes états , & rempli l’Europe entière 
du bruit 8c de l’efpe'rance de ce fecours , 
n’auroit peut-être pas été fâché que le con- 
feil de guerre , compofé alors des plus grands 
capitaines du fiécle , n’eût pas trouvé à pror 
pos de hafarder une partie de fon armée. 

Mais Afcapio de la Corne, qui avoit ac- 
quis beaucoup de réputation dans les guerres 
de Piedmont 8c d’Italie, foutint hautement 
qu’on ne pouvoir fans fe couvrir de honte , 
refufer ce fecours aux chevaliers de Malthe, 
II repréfenta que depuis leur c'tabliffement 
dans cette île , la Sicile 8c le royaume de 
Naples , n’avoient point eu de plus zélés 
de'fenfèurs , 8c que , quand il avoit été ques- 
tion de combattre par mer les Infidèles, ou 
de porter la guerre en Affrique, on les avoit 
toujours vus à l’avant-garde des flottes 8c des 
armées d’Efpagne , s’expofer aux plus grands 
dangers ; qu’il s’agifloit alors de conferver 
un ordre iliuftre , qui fans ambition, 8c fans 
avoir jamais voulu faire de conquête pour fojj 
profit particulier , ne prenoit les armes, Ôc 

ne 
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fie facrifioit tous les jours fa vie , que pour 
défendre également 8c fans partialité les 
états 8c les fujets des princes chrétiens. Il . 
entra enfuite dans un plus grand détail . 8c 
il remontra que les officiers de marine étant 
convenus qu’on pouvoit conduire sûrement 
ce fecQurs, 8c le débarquer dans l'ijfle , ceux 
qui en auroient le commandement par terre, 
pourroient en prenant des logemens avanta- 
geux , 8c en fe prévalant des rochers , des 
collines 8c des défilés dont 1 ifie étoit rem- 
plie , s’avancer à la vue des places affiégées; 
que les Turcs qui alors n’avoient pas plus de 
quinze à feize mille hommes , 8c dont les 
troupes étoient extrêmement affoiblies , ou 
lèveraient le liège , ou fe trouveraient eux- 
jnêmes affiégés ; qu’ils auroient en même 
temps àfoutenir les attaques de l’armée chré- 
tienne , 8c les forties des chevaliers ; 8c 
qu’à la faveur de ces combats , il feroit aifé 
de jetter du fecours dans ces places , 8c d’en 
changer, ou du moins d’en augmenter les 
garnifons. 

Cet avis, comme le plus généreux , l’em- 
porta à la pluralité des voix : le viceroi mê- 
me s’y rendit , 8c pour fe difculper de fes 
retardemens affe&és , il écrivit auffitôt au 
grand - maître , qu*il venoit de recevoir des 
ordres de Madrid , qui le mettoient en li- 
berté de fuivre fon zélé 8c fon inclination 
pour l’ordre ; qu’il conduiroit à Maîthe vers 
la fin du mois , douze mille hommes de dé- 
barquement ; que Doria 8c Vitelly y en dé- 
voient encore amener quatre mille d’Italie , 
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8c qu'il fcroit partir au premier jour IesdetnC 
galeres de la religion , commandées par les 
■-chevaliers de Cornulfon 8c Saint - Aubin , 
8c chargées de plus de deux cens chevaliers , 
8c de plufieurs feigneurs de différentes na- 
tions, qui, pour avoir part à la défenfe de 
Malthe , s’étoient rendus à Meffine ; qu’à la 
vérité le roi d’Efpagne fon maître lui avoit 
ordonné de ramener lui - même , en Sicile , 
fcs vaiifeaux 8c fes galères après le débar- 
quement; que quelque envie qu’il eût de fe 
fignaler à la tête de fes troupes , il ne pou- 
voit fe difpenfer d’obéir; mais, que fuivant 
l’intention de ce prince , il laifleroit en par- 
tant des ordres très - précis à fes officiers 
généraux de le reconnoître pour leur unique 
général. 

Quelqu’agréables que fuflent des promeC- 
fes fi pofitives , le grand-maître qui ne comp- 
toit que fur fes propres forces , ne relâcha 
rien de fes foins 8c de fon attention: il vifi- 
toit continuellement les polies les plus avan- 
cés , donnoit lui-même tous les ordres né- 
ceffaires , exhortoit 8c animoit les foldats ; 
8c s’expofant dans les endroits les plus péril- 
leux, il étoit fouvent le premier aux prifes 
avec l’ennemi. 

Les chevaliers conduits par un tel capi- 
taine , fe trouvoient tous ou au travail ou 
au combat; 8c fi les hifloriens du temps n’en 
faifoient foi , on auroir de la peine à croire 
qu’un fi petit nombre de guerriers euffent pu 
réfifler fi long-temps à un fi grand nombre 
d’attaques qu’ils foutinrent , à tant de veil- 
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|es, de fatigues 8c de bleflures. Les Tyrcs 
de leur côté ne montroientpas moins de cou- 
rage ; 8c une défenfe fi opiniâtre excitoit 
fur-tout le de'pit 8c la honte de leurs gene- 
raux. Muftapha 8c Piali, par une e'mulation 
réciproque, joignoient par-tout aux ftrata- 
gêmes de l’art militaire , la force ouverte : 
8c fans aucun ménagement pour leurs fol- 
<3ats , ils les expofoient aux plus grands dan- 
gers , dans l’efpérance que celui des deux 
qui auroit le premier emporté le pelle qu’il 
attaquoit , auroit auprès du Sultan tout l’hon- 
neur de cette entreprife. 

Cette concurrence fit réfoudre ces deux 
généraux à périr au pied des brèches , ou 
à emporter chacun les places qu’ils atta- 
quoient. Ils convinrent d’v donner un nouvel 
alfaut , de le continuer, s’il le falioit, pen- 
dant plufieurs jours , 8c même pendant la 
nuit , 8c de vaincre au moins les chevaliers 
par la laffitude , 8c l’épuifement de leurs for- 
ces , s’ils ne pouvoient triompher de leur va- 
leur. 

Pour l’exécution de ce deffein , le dix-huit 
du mois , fur l’heure de midi , 8c dans la plus 
grande chaleur du jour , qu’ils croyoient 
trouver les chrétiens alfoupis 8c retirés à 
l’ombre 8c à l’abri de leurs retranchemens , 
ils s’avancèrent chacun à la tête des troupes 
qu’ils commandoient. Lebacha fit donner fes 
foldats à la brèche de Saint-Michel, 8c l’a- 
miral Turc au baftion de Caftille. L’une 8c 
l’autre attaque fut très - vive, mais d’abord 
avec différens fuccès, 
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Quelques heures auparavant les infidéfcs 
ouvrirent la fcene au fort de Saint-Michel , 
„ par un feu fi terrible, qu’il n’y eut ni muraille , 
ni fortifications , ni retranchemens , qui y 
puffent réfifter. Le bacha fit monter enfuite 
fes foldats à l’affaut : comme c'étoit la fleur 
de fes troupes, qu’ils avoient de la valeur, 
8c qu’ils combattoient fous les yeux de leur 
général , ils firent des efforts extraordinai- 
res. Les chevaliers les reçurent avec un cou» 
rage intrépide ; & quoiqu'accablés de fati- 
gues , 8c la plupart bleffés , jamais ils n’a- 
voient fait paroître tant de mépris pour les 
plus grands périls. La place de celui qui ve- 
noit d’être tué, étoit aiiffitôt remplie par un 
autre : 8c après un combat opiniâtre , 8c qui 
avoit duré plus de fix heures , ils repouffe- 
rent l’ennemi, à la vérité plutôt par la gran- 
deur de leur courage, que par leurs forces. 

L’attaque que l’amiral Turc donna au baf- 
tion de Caftille , ne fut ni moins dangereufe, 
ni moins meurtrière. II avoit différé de mon- 
ter à l’affaut , dans la vûe que s’il ne fe fai- 
foit aucun mouvement , le grand - maître 
pourroit tirer les troupes qui lui étoient op- 
pofées pour les envoyer au fecours du fort 
Saint-Michel , 8c qu’il pourroit fe prévaloir 
de leur éloignement ; mais voyant que rien 
ne branlpit , il fit mettre le feu à une mine, 
dans un endroit d’où l’on fe défioit le moins, 
8c après l’effet de ce fourneau , qui avoit 
fait tomber un pan de muraille , les affié- 
geans préparés à - J’aflaut , en pouffant de 
grands cris f qionterept auffitôt fur la btê*. 
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che ; & la place étoit perdue , fi les cheva- 
liers qui étoiént de garde en cet endroit , 
8c qui n’étoient pas préparés , euiient été 
fufceptibles de peur. Un chapelain mêrqe 
de TUrdre , appelle le frere Guillaume , 
.voyant les étendarts des Turcs arborés au 
pied du parapet , tout épouvanté , courut 
au grand-maître , 6c lui faifoit ligne de loin 
de fe retirer promptement dans le château 
Saint-Ange. Mais cet intrépide vieillard fe 
contentant de mettre un léger morion fur fa 
tête , fans même fe donner le loifirde pren- 
dre fa cuiralfe , s’avança fièrement la pique 
à la main au-devant des infidèles ; 8c avec 
les chevaliers qui fe trouvèrent auprès de 
lui , leur fit une charge fi furieufe , que n’en 
pouvant foutenir les efforts , 8c voyant ve- 
nir au fecours du grand-maître une foule 
d’habitans , ils commencèrent à fe retirer , 
quoiqu’en faifant toujours grand feu de leur 
moufqueterie. pe Mandolfe qui commandoit 
à côte' du grand-maître , craignant qu’il n’én 
fut atteint , le conjura de fe retirer , mit 
même un gen^x à terre pour l’obtenir ; 8c 
il lui repréfen™ que le falut de l’ifle , la vie , 
la liberté 8c l’honneur des femmes 8c des fil- 
les , dépendoient de fa confervation , 8c 
que , fi on le perdoit , tout étoit perdu. 
Alors la Valette montrant les enfeignes des 
Turcs , qui flottoient au gré du vent, Jui 
répondit qu’il vouloit auparavant abbatre ces 
trophées des infidèles. Ce qu’il y avoit au- 
près de lui de chevaliers , s’y précipitèrent 

auflitpt: ce fut un nouveap combat ou les 
* • • • 
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plus braves des deux partis périrent. Enfin 
ces étendarts furent renyerfés , 8c les infi- 
dèles contraints de fe retirer en défordre > 
chargés de plàyes & de bleflures. Le grand- 
maître qui ne doutoit pas que leurs chefs ne 
les ramenaient bientôt à la même attaque » 
s’y fit préparer un logement: 8c quoique les 
chevaliers lui représentaient que l’endroit 
qu’il avoit choifi , e'toit expofé à l’artillerie 
des ennemis, comme il connoiioit l’impor- 
tance de ce polie , 8c combien fa préfence 
étoit nécefiaire pour le défendre , rien ne 
put l’obliger de s’en éloigner. Après avoir 
remercié les chevaliers des marques d'affec- 
tion qu’ils lui témoignoient: « Puis-je, lei.r 
sa dit-il , à l’âge de foixante 8c onze ans finir 
» ma vie plus glorieufement qu’avec mes 
» frères 8c mes amis , pour le fervice de 

Dieu , 8c la défenfe de notre fainte Rcii-> 
» gion ? » 

Les Turcs , comme l’avoit bien prévu frf 
Valette , revinrent ia nuit même à l’aiaUt 
en l’un 8c l’autre endroit : l’attaque fepaifa 
principalement à coups de m^pifquets , 8c les 
affiégés de leur côté jettoient de toutes parts 
des grenades , des cercles , 8c des feux d’ar- 
tifices. Les uns 8c les autres ne fe voyoient, 
pour ainfi dire , qu’à la lueur du feu du ca- 
non 8c delà moufqueterie. Les foldats Turcs 
du pied de la brèche , ne fçaehant ni oit 
adrelfer leur coups , ni fe parer de ceux 
des chrétiens , abandonnèrent plufieurs fois 
l’attaque ; mais leurs officiers à coups de 
-fcâton 8c de fabre les y ramenèrent toujours. 
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tes foldats auffi irrités de ce traitement, 
que rebutés par la réfiftance des chrétiens , Valette. 
6c ne pouvant ni avancer fur les ouvrages, ' 
ni fe retirer de l’aflaut ; pour en impofer à 
leur général, 6c comme s’ils euffent été aux 
prifes avec les chevaliers , fe contentoient 
de frapper de lêurs épées fur leurs boucliers* 
ôc pouffaient leurs cris ordinaires dans les 
combats. I.e bacha , malgré les ténèbres , 
s’etant enfin apperçu que ces cris , 8c tout 
le bruit qu'ils faifoient , n’étoient qu’une il- 
lufion , remit au retour du jour 8c de la lu- 
mière , la continuation de l’alfaut , 8c fit 
former la tetraite. 

Je ne fçais fi par le récit de tant d’afTauts 
répétés, 8c prefques femblables, je n’ai point 
à craindre de fatiguer les Lcfteurs ; mais 
les chevaliers 8c les Turcs s’y étant égale- 
ment distingués par différentes aélions d'une 
valeur furprenantc : les chevaliers fur-tout , 
quoique réduits à un petit nombre , ayant 
foutenu pendant plufieurs mois , 8c jour 8c 
nuit , les attaques continuelles d’une foule 
d’ennemis qui fe relayoient tour-à-tour , 8c 
qui ne leur donnoient point de relâche, j’ai 
cru que ce détail ne ferviroit qu’à donner 
une plus jufte idée de l’intrépidité des com- 
battans, 8c que d’ailleurs, je le dévots à l’exac- 
titude de mon hiftoire. 

Quoiqu’il en foit, dès le lendemain , dix- 
neuviéme d’Aoûr , le bacha. , par une dé- 
charge générale de fes batteries , donna le 
fignal d'un aflaut aux deux attaques. Les 
Turcs fe préfenterent à celle de Saint-Mi- 
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J ia n chel avec une nouvelle audace, 8c dans I’ef— 

• Vautte. pérance d’en emporter au moins le ravelin. 

. Cette confiance étoit fondée fur une machine 

comme une efpece de carcaffe, mais beau- 
coup plus groife , faite en forme d’un long 
baril relié 8c couvert de cercles de fer , rem- 
'plie de poudre à canon , de chaines de fer, 
de clous , de balles 8c de toutes fortes de II 
ferremens. L’ingénieur , après y avoir atta- 
ché une mèche compalfée , trouva le moyen 
de 1» faire tomber fur le ravelin 8c au milieu 
des chevaliers qui défendoient ce pofte. Mais 
ces hommes intrépides voyant cette machine 
fumante , avant qu’elle eût pris feu, la re- 
jetterent brufquement fur les ennemis qui fe 
préfentoient en foule pour monter fur la brè- 
che : 8c dans le moment qu’elle éclata , on 
vit voler en l’air des têtes , des bras 8c des 
jambes. Les Turcs épouvantés s’écartèrent; 
plufîeurs même s’enfuirent jnfques dans leurs 
tranchées : 8c les foldats chrétiens animés 
par ce fünefle fpeétacle, 8c pour profiter de 
la terreur des infidèles , fe jetterent l’épée 
à la main parmi eux , en firent un grand car- 
nage , 8c forcèrent le relie à fe retirer. 

L’attaque de Piali , au boulevard de Caf- 
tille , fut plus dangereufe , 8c dura même 
bien plus long-temps. Les infidèles d’un air 
déterminé montèrent à Paffaut , 8c malgré 
le feu continuel des chrétiens qui leur tuoit 
beaucoup de monde , ils pouffèrent tout ce 
qui fe trouva devant eux , gagnèrent le haut 
du parapet, 8c y plantèrent des enfeignes. 

Au bruit que faifoient les Turcs qui fe 
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croyoient déjà maîtres de la place, le grand- ,7 ian 
maître qui n é; oit pas éloigné de cet endroit, V & E F 1 y , 
accourut la pique à la main , 8c chargea fu- 
rieufement les ennemis. Ils ne fe défendoient 
pas avec moins de courage; de part ôc d'au- 
tre on fe tiroit prefque à bout touchant. Le 
commandeur de Bonnefeigne , qui combat- 
toit à côté de Ja Valette , reçut un coup de 
moufquet , qui lui fit fauter un œil hors d« 
la tête. D’autres étoient tués à coups d’épé»; 
ou brûlés par des feux d’artifices. Le grana- 
maître étoit trop avant dans le péril pour 
n’en avoir pas fa part : il fut bleffé dange- 
reufement à la jambe d’un éclat de grenade. 

Tant que le combat dura , il difiimula géné- 
reufement fa bleffure ; par fes paroles , ÔC 
encore plus par fon exemple , il faifoit com- 
battre de fimples foldats , comme il auroit 
pu faire des officiers ôc des hommes touches 
de l’amour de la gloire. Le zele même de la 
religion parmi les payfans 8c le bourgeois, 
diminuoit les horreurs de la mort , 8c ren- 
doit , pour ainfi dire , tous les combattant 
égaux. Plufieurs chevaliers trouvèrent dans 
un endroit fi dangereux , la fin honorable 
de leurs jours. Cenfio Gafgoni , vieux che- 
valier , qui commandoit à l’épéron de Saint 
Michel , ayant appris le péril où fe trouvoit 
le grand - maître , accourut à fon fecours à 
la tête d’une troupe de foldats 8c d’habitans* 

Il monta le premier fur le parapet, accom- <. 
pagné des chevaliers Bergia , Mendofle ,~ 
de dom Juan , 8c de la Roche Pereyra. On 
ne combattit plus alors qu’à coups de piques 
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Jt a n .gc d’epée ; le Turc 8c le Clue'tienfe prenoieftf 
x l\\ T T j u même fouvent corps à corps ; tous fe battotient 
> , avec une efpece de rage 6c de fureur, 6c 

-comme s’il eut été queftion , entre chaque 
particulier , de venger une ancienne querel- 
le , 6c de fat i. «faire à une h ai e perfonnelle. 

De l’un 6c de l’autre parti on faifoit palier 
■continuellement de nouveaux fccours aux 
combattants : ce qui fit prolonger cette a&ion 
juiqu'a la nuit. Enfin les chevaliers qui com- 
battoient fous les yeux du grand - maître, 
firent de fi püillans efforts , qu’ils reprirent 
le parapet , 6c en chafferent les infidèles. 

Le hacha qui ne donnoit point de relâche, 
ni à fes ennemis , ni à fes propres troupes , 
revint à J’aflaut dès le lendemain vingtième 
-du mois. Ce n’elt pas qu’après l’expérience 
-qu'il en avoit faite, il fe flattât d emporter ( 
tout dû coup des places aufli - bien défen- 
dues ; mais comme il n’ignoroit pas que tou- 
.tes les forces du grand-maître confiilcient 
-principalement dans fes chevaliers , 6c qu’ils 
- étoient réduits à un petit nombre , il avoit 
en vue par ces fréquentes attaques d’en faire 
périr tous les jours quelqües-uns, 6c à l’exem- 
ple de ce qui s eteit pafie au fort de Saint 1 
Elme , faute de défenfeur, de faire tomber 
à la fin’ ces deux places en fa puiffance. 

Cependant comme il s’étoit apperçu que 
•fes foldats commençoiént à fe rebuter de ces 
attaques continuelles , 6c même que de fort 
‘•côté il y perdait beaucoup de mo'.de , fur- 
tout par la moufqueterie des chevaliers , 
pour mettre en quelque manière fes foldats 
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a couvert , il avoit invente' une efpece de A , ^ 
morion , fait d’un bois affez mince , quoi- Valet-je. 
qu’à l’e'preuve du coup de moufquet , 8c qui .. ■ — ■ 
defcendoit jufques fur les épaulés. Il avoit 
fait prendre cette nouvelle amure à huit 
mille hommes d’infanterie, à la tête defquels 
il fe préfenta à l’affaut du fort Sdint-Michel, 

Mais quand il fallut entrer en adlion , ces fol- 
dats s'y trouvèrent fi embarraflés , fi con- 
traints , 8c d’ailleurs fi charge's de ces caf- 
ques de bois , que la plupart ne pouvant ni 
attaquer les chrétiens ri s’en défendre , fe 
défirent d’un fardeau fi incommode , 8c s’a- 
vancèrent à de'couvert avec beaucoup deré- 
folution à l’attaque du fort. Ils avoient à 
leur tête le Sangiac ou gouverneur de la 
Bofline , appelle' Cheder , vieil officier fort 
eftimé dans les troupes , 8c qui avoit promis 
au bacha d’emporter cet ouvrage , ou d’y 
pe'rir. Ce vieux guerrier, qui dans des jours 
de combat , 8c pour fe faire mieux diftin- 
guer , avoit coutume de s'habiller magnifi- 
quement , revêtu alors d’une vefie fuperbe , 
s’avança fièrement jufqu’au pied du parapet , 

«8c il commanda à l’Officier qui portoit fon en- 
seigne , de la tenir haute. Mais cet officier 
fut bientôt tué , 8c l’enfeigne renverfée. Le 
Sangiac la fit relever aufiîtôt : 8c quoique 
dans un pofte fi expofe , 8c pendant l aflàut, 
plufieurs Turcs euffent e'té tués fucqeffive- 
nient , il la fit toujours relever pour la tenir 
haute à la vue des combattans. Enfin le der* 
nier qui la 'portoit , ayant eu le fort de fes 
camarades , il la prit lui- même, 8c la te*. 

C vj 


Digitized by Google 



6'o Histoire de l’Ordïé . 

Jean nant d’ une ma i n , gc fon fabre de l’autre, iï 
Vaj.e '1 te«- combattit ôc fit combattre fes foldats avec 
— — — — un courage déterminé. Mais ayant été recon- 
nu à fon habillement magnifique , Ôc encore 
plus à fa valeur & fon intrépidité , le che- 
valier PelToa , page du grand-maître , le 
tua d'un coup de moufquet. Un officier turc 
fe mit auffitôt à fa place , 6c exhorta les fol- ; 
date à venger la mort de leur général. 

Us s’y portèrent d'abord avec affez de réfo- 
Iution ; il y eut même comme un combat par- 
ticulier entre différens officiers des deux 
partis > à qui refleroit maître du corps de 
Sangiac. Les Turcs remportèrent à la fin : 
mais ils fe trouvèrent tellement preffés , qu’il® 
furent contraints de s’enfuir. Dans cette dé- 
route , un chevalier fe jetta fur l enfeigne 
de Cheder; mais celui qui la portoit, quoi- 
que blefle à mort , la tint fi ferme, qu’il en 
fallut rompre la hampe ou le bâton entre fes 
mains : Ôc on n’en put avoir que le drapeai^ 
encore tout déchiré. Toute cette aétion ne- 
fe paffa pâs fans qu’il y périt plufieurs che- 
valiers de cônfidération. 11 y avoit déjà du 
temps que le commandeur Jean de Lacerda ., / 

pour réparer la foibleffe qu’il avoit témoi- * 

gnée à la défenfe du fort Saint- Elme , cher- . ^ 

choit , pour ainfi dire , la mort de tous cô- 
tés. Il la rencontra dans cette occafion , ôC ! 

fe fit tuer courageufement fur la brèche. 

Tant d’affauts fi meurtriers commençoient 
à rebuter les foldats Turcs : le bacha leur 
donna deux ou trois jours de repos. Mais dès 
le vingt on avoit jette dans le bourg un bil- 
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ïet Cacheté , qui fut porté auffitôt au grand- J \ A ^ A 
maître, & dans lequel il ne trouva que ce VAinïE ; 
feul mot , Jeudi. Il entendit aife'ment ce - - 

que fignifioit ce terme , 8c qu’il devoit ce 
jour-là s’attendre à une nouvelle attaque. Il 
s’y prépara avec fon courage de fa fermeté 
ordinaires. Pour n'être pas furpris , 6c pour 
reconnoître la difpolition de fetfVoldats , dès 
le Mardi z r il fit donner une faufle alarme. 

Chacun courut auffitôt à fon polie : 6c par 
cette épreuve , le grand - maître n’eut qu’à 
fe louer de la vigilance de l’officier , 8c de 
l’aftivité du foldat. Il s’apperçut feulement 
que par la perte qu’on faifoit tous les jours 
d’un grand nombre de chevaliers , il en man- 
quoit en de certains polies , pour conduire 
6c pour animer les foldats. • 

Le bruit en étant palfé à l’infirmerie, ce 
qu’il y avoit de chevaliers bielles , 8c qui 
vouvoient encore fe foutenir , en forment 
courageufemenr ; 6c à l’exemple de ceux du 
fort Saint-Elme , ils aimèrent mieux aller 
au-devant de la mort , 6c la rencontrer fur 
Ja brèche, que de l’attendre dans leurs lits. 

Le grand- maitre , après avoir admiré leur 
Courage , les diltribua dans les endroits oii 
il en avoit le plus de befoin : 8c foutenu par 
des guerriers qui fembloient être quelque 
chofe de plus que des hommes , il attendit 
avec impatience le retour des ennemis. 

Il n’attendit pas long-temps ; 8c fuivant l’a- 
vis qu’il en avoit reçu le vingt- trois, ils fe 
préfenterent à l’une 8c à l’autre attaque: le 
bacha mena lui-même fes troupes à l’aflaul 
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r h i. a dufort Saint- Michel. La place , pendant la ma*» 
,Y*w ette. ladie de l'amiral Monté, étoit défendue pat 
le maréchal Copier , le commandeur Giou , 
général des galeres , 8c par un nombre conft- 
dérable des principaux commandeurs de la 
religion. La préfence 8c l’exemple du bacha 
£rent combattre fes foldats avec beaucoup 
de couragflfîi perfor.ne ne fe ménageoit, 8c 
ils trouvèrent auffi de la part des afïiégés 
une vigoureule réfifiance. Si les Turcs , par 
de courageux efforts , gagnoient 'quelques 
pieds de terrein , ils en étoient bientôt chaf- 
fés par les Chrétiens. C’e'toit de part 8c d’au- 
tre une alternative de bons 8c de mauvais fuc- 
cès , fans qu’on pût démêler de quel côté 
pancheroit la viftoire; 8c quoique le bacha 
fit voir en cette occafion tout ce que la va- 
leur 8c la conduite d’un grand capitaine pou- 
voient entreprendre pour furmonter le défa- 
vantage du poile , les chevaliers fupe'rieurs 
par la hauteur de la brèche firent un feu fi 
furieux de leur moufqueterie , 8c ils furent 
■fi bien fécondés par toutes les batteries de lr 
place, qu’à la fin les Turcs, après avoir per- 
du beaucoup de monde , perdirent courage. 
Les plus éloignés de la brèche commencè- 
rent à s’écarter peu-à-peu du péril; ceux qui 
en étoient plus proches 8c les plus expofés, 
s’enfuirent ouvertement ; leurs officiers mê- 
me lâchèrent pied ; quelque effort que fît le 
bacha , il ne put jamais les ramener au com- 
bat ; 8c pour fauver I honneur de fes troupes, 
il fit fonner la retraite. 

L’attaque du boulevard de Caftille dura 
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plus long-temps , 8c fut plus vive 8e plus dan- 
» gereufe ; pendant que l'artillerie des Turcs , 
pour écarter les Chre'tiens de la brèche, fai- 
foit un feu terrible, les Janiffaires mêle's avec 
les pionniers , éleverent proche de la mu- 
raille une efpe'ce de plate-forme plus haute 
que le parapet , 8c d’où leurs moufquetaires 
tiroient continuellement fur les aflicgés; per- 
fonne n’ofoit paroître , foit fur la brèche , 
ou le long du parapet , qu’il ne fût auffitôt 
tué. Le grand-maître qui étoit toujours au 
milieu du feu 6c du péril , accourut en cet 
endroit : fa préfence rcnouvella le courage 
des affiégés : celui des aflîégeans ne fe ral- 
Ientit point ; 8c quoiqu’on ne fe battît qu’à 
coup de feu, le combat ne laiffa pas d’être 
cruel 8c meurtrier. Il dura jufqu’à la nuit ; 
'8c le grand-maître avec toutes fes batteries , 
•ne put faire taire le feu des ennemis , qui à 
la faveur de ce cavalier qui dominoit fur la 
brèche , efpéroient de s’en rendre maîtres 
-le lendemain. 

Dans un état II déplorable , le confeil de 
l’ordre s’alfembla pour délibérer fur le parti 
qu’on prendroit, le bourg étoit miné de tous 
" côtés, les défe'nfes ruinées , l’ennemi maître 
•des dehors , 8c la brèche comme bloquée 
parce cavalier qui touchoit à la muraille, 8c 
d’où l’ennemi pouvoit fe jetter dans la place. 
La plupart des grands-Croix propoferent à 
la Valette d’abandonner ce polie , d’en faire 
fauter ce qui y reftoit de fortifications, 8c 
avec les vivres 8c les munitions de guerre, 
■de fe retirer de bonne heure dans le châ- 
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J ta n teau Saint- Ange , qui étoit encore en foiï 
Valette em * er * lui représentèrent le péril où Ton 
étoit d’être emporté au premier alîaut , fi on 
s’obftinoit plus long-temps à une défenfe inu- 
tile ; que dans le tumulte 8c la confufion 
d’une retraite forcée , on n’auroit peut-être 
pas le temps de gagner cette derniere forte- 
reire : que les vieillards 8c les perfonnes du 
fexe couroient rifque de refter en proie à la 
fureur 8c à la brutalité des barbares : au lieu 
qu’en mettant de bons corps-de- garde fur la 
brèche, pendant que les foldats 8c les habi- 
tans fe retireroient , on auroit le loifir de 
conduire dans le château des munitions de 
guerre 8c de bouche , 8c de prendre toutes 
les précautions nécelfaires pour la sûreté ÔC 
la défenfe d’une place fi importante. 

Le grand-maître rejetta cet avis avec une 
«fpéce d’horreur, 8c comme s’il fe fût agi de 
livrer l’ifle entière aux infidèle*. Il fit voir à 
tout le confeil que le grand bourg 8c l'ille 
de la Sangle qui le défendoit, par leur voi- 
finage 8c leur communication réciproque 8c 
nécelfaire, ne fe pouvoient ni défendre ni 
abandonner l’un fans l’autre, 8c qu’en cédant 
à l’ennemi le boulevard de Caftille, c'étoit 
lui céder en même temps le fort de Saint-Mi- 
chel ; d’ailleurs que le château. Saint -Ang^ 
ne pourroit contenir les foldats , les habi- 
tans , 8c tout le peuple qu’il faudroit tirer de 
ces deux places ; que la citerne même du 
château ne pourroit pas leur fournir affez 
d’eau pour leur boilfon , 8c que la difette 
feule d’une chofe dont on ne pouvoit fe pa£ 
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ïer , les réduiroit en peu de jours, ou à mou- j EA w 
rir tous de foif , ou à ouvrir aux Turcs les du a 
portes de la place. Les feigneurs du con- Valette 
feil lui répartirent , que lî on ne pouvoit pas ** 

fe difpenfer d’attendre dans le bourg 8c dans 
le château de Saint-Michel la derniere ex- 
trémité , ils le conjuroient au moins de fe 
retirer lui-même avec ce qu’il voudroit prendre 
de troupes dans le château Saint-Ange ; d’y 
faire porter les reliques 8c les ornemens de 
l’églife , 8c les papiers les plus importans 
du tréfor ; que pour eux ils ne craindroient 
jamais rien quand ils ne craindroient plus pour 
fa perfonne , 8c qu’ils courroient avec joie 
tous les rifques d’un nouvel affaut. Le grand- 
maître inébranlable dans ce qu’il avoit une 
fois réfolu , 8c qui voyoit que le tranfport 
des effets de la religion dans le château 
Saint -Ange, feroit preflentir aux foldats 
qu’on ne les croyoit pas affez en sûreté dans 
le bourg , rejetta encore ce fécond avis ; 8c 
adrelfant la parole à toute l’afTemblée : 
a» C’eft ici, mes chers freres, leur dit-il , 
ai qu’il faut que nous mourions tous enfem- 
ble , ou que nous en chaffions nos cruels 
•> ennemis : 8c pour faire voir aux comman- 
deurs qui l'environnoient , combien il étoit 
éloigné de fe retirer dans le château Saint- 
Ange , 8c de pourvoir à fa sûreté particuf 
liere , il ne laiffa dans cette place que le peu 
de foldats qui étoient néceflaires pour fervir 
l’artillerie , 8c il en tira le refte, qu’il em- 
ploya avec la garnifon pendant toute la nuit 
à faire des retirades , des coupures 8c d’au* 
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très retranchemens. Il conduifit lui-mêmè 
ces difFérens ouvrages avec tant d’art 8c de 
.. capacité', que quand même les Turcs auroient 
le lendemain emporté le premier retranche- 
ment , il s’en trouvoit un autre derrière , qui 
par fon élévation les commandoit , enforte 
qu’en difputant ainli le terrein pied à pied -, 
il fe vit en état de retenir encore affezde temps 
pour donner lieu au viccroi de Sicile d’arri- 
ver à fon fecours. 

Cependant comme cette plate-forme que 
les Turcs avoient élevée contre la muraille » 
lui caufcit une fecrette inquiétude , il la 
communiqua au commandeur de Ciaxamont , 
de la langue d'Arragon , dont il connoif- 
foit l'habileté : 8c par fon confeil la même 
nuit il fit ouvrir la muraille avec le moindre 
bruit qu'il fut polfible. Ce commandeur , 
fnivi de François Guerate, de Pereyra , 8c 
d'autres chevaliers Efpagnols , fortit par cette 
ouverture , fe coula fans bruit le long du 
pied de la muraille , gagna cette levée d*e 
terre , chargea avec grands cris le corps-de- 
garde que Piali y avoit laifle , 8c qui croyant 
avoir affaire à toute la garnifon, s'enfuit avec 
précipitation. Claramont , au lieu de détruire 
cet ouvrage , fut d’avis de s’y fortifier , le 
grand-maître lui envoya auffitôt des foldats 
8c des pionniers , qui y dreflerent prompte- 
ment un parapet pour couvrir les arquebu- 
fiers. On y mit même du canon ;8c les Turcs 
ne virent pas fans furprife 8c fans confufion 
que les chevaliers faifoient fervir conti’eux-, . 
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mêmes un ouvrage qu’ils n’avoient élevé que 
pour avancer la ruine des chrétiens. ^ 

1 Le mauvais fuccès de ce qui fe palfoit à •_ 
l’attaque du pofte de Caftille , ne rallentit 
point l'ardeur 8c l’emprelfement du bacha, 

& il n’eft pas bien certain s’il n’en eut pas une 
maligne joie, ou du moins lî dans l’efpérance 
qu’il avoit d'emporter- le fort de Saint-Mi- 
chel , il ne fut pas bien-aife que l’amiral 
n’eût point ouvert le premier le chemin à la 
viftoire , pour en avoir tout l’honneur. Le3 
premiers jours de feptembre il fit donner un 
nouvel aflaut; les Janifiaires auxquels il avoit 
promis le pillage de la place , s’avancèrent 
en foule 8c la tête baifiee jufqu’au pied de la 
brèche ; 8c malgré le feu de l’artillerie , les 
pierres , l'eau bouillante 8c les feux d'artifi- 
ces qu’on lançoit fiir eux , ils en gagnèrent 
le haut. Ils occwpoient déjà prefque tous ks 
baflions de ce fort; ils n’étoient plus fé parés 
des affiégés que par t’épaiflèur d’une cloifon 
de bois, 8c ils fe trouvèrent même fi près les 
uns des autres, quelesmoufquetsfecroifoient. 
Après qu’on eut combattu long-temps avec une 
fureur égale , le courage invincible des cheva- 
liers l’emporta enfin fur toute l’opiniâtreté 
des Turcs. Ils les pouflerent , 8c les préci- 
pitèrent du haut de la brèche en bas , quel- 
ques effors que fît le bacha ; & il vit bien 
que pour fe rendre maître de la place , il ne 
lui reftoit d’autre efpérance que de réduire 
par la faim ceux que jufques-là il n’avoit pu 
vaincre ni par la force ni par la rufe. 

Mais il ne fut pas long-temps fans appren-; 
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dre qu’il avoit encore plus à craindre que fes 
chevaliers de la difette des- vivres : fes mu— 
nitionnaires lui firent fçavoir qu’un vaifleaw 
qui étoit aile' charger des bleds dans rifle de 
Gelves , avoit été enlevé par les galeres de 
Sicile; qu’il ne leur reftoit au plus que pour 
vingt-cinq jours de farine : 6c les officiers 
d’artillerie lui déclarèrent qu’ils étoient à la 
veille de manquer de poudre. Dans des con- 
tre- tempsfi fâcheux , 6c fur- tout dans la crain- 
te que heiultan ne lui fît payer de fa tête le 
malheureux fuccès de cette expédition , il 
réfolut de faire fes derniers efforts contre la 
cité notable : 6c quoique la prife de cette 
place fîtuée au milieu des terres , ne déci- 
dât rien pour la conquête de l’iAe , il fe flatta 
que s’il s’en pouvoit rendre maître , 6c en 
amener tous les habitans en efclavage , com- 
me les plus forts témoins de fa viftoire , l’é- 
clat de cet avantage , quoiqu’il n’eut rien de 
folide , adouciront le prince ; 6c même que 
pour fa réputation 6c l’honneur de les armes, 
il voudtoit bien qu’on en éblouît la popu- 
lace. 

Dans cette vûe, le dernier d’août il par- 
tit du camp avec quatre mille hommes de 
fes meilleures troupes , Janiffaires ÔC Spa- 
his. On lui avoit repréfenté cette place com- 
me peu fortifiée; ainfi il fe flatta de l’empor- 
ter par efcalade. Mais la force des places 
confifte moins dans les boulevards 6e les bâf- 
rions qui les environnent , que dans la va- 
leur des troupes , 8c l’habileté du gouver- 
neur qui les défendent. Le Mefquita, cebra- 
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V e clievalier portugais dont nous avons déjà Je Ait 
parlé , quoiqu’il eut peu de monde , aux y 1 A 
premières approches de l’ennemi , affeéta ' 
une contenance fiére 8c réfolue. Par fon or- 
dre , on borda la courtine de canons , de 
moufquets , de piques , d’enfeignes 8c de 
drapeaux ; 8c pour faire croire que fa gar- . 

nifon e'toit nombreufe , il joignit aux foldats 
les citoyens de la ville 8c les liabitans de la 
campagne qui s’y étoient réfugiés : des fem- 
mes même habillées en hommes fe mêlèrent 
dans les rangs , 8c parurent en armes fur les 
boulevards 8c les baftions. 

L’artillerie commença enfuite à tonner de 
tous côtés, 8c à faire un feu continuel. A ce 
fpeétacle , des ingénieurs que le bacha avoit 
envoyés pour reconnoître la place , 8c les 
endroits où l’on pourroit drelfer des échel- 
les , épouvantés de cet appareil de guerre, 
que la peur leur fit peut-être trouver encore 
plus grand 8c plus formidable , rapportèrent 
à leur général , qu’il ne pouvoit tenter I’ef- 
calade contre un Fort défendu par une fi 
nombreufe garnifon , fans s’expofer à voir 
périr devant fes yeux ce qui lui reftoit de 
meilleures troupes ; 8c que de pareilles pla- 
ces ne s’emportoient que par un fiége, 8c en 
les attaquant félon les régies ordinaires de 
la guerre. Le bacha à qui il ne reftoit ni af- 
fez de forces, ni allez de temps pour une pa- 
reille entreprife, 8c dans la crainte d’être fur- 
pris par le fecours qu’on attendoit tous les 
jours de Sicile , revint au camp outré de cha- 
grin , fans fçavoir quel parti prendre , ni dç 
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JJean quel côte' tourner fes armes. Les projets me* 
SuArA mc ^ U1 m anquoicnt ; dans cette incertitude, 
. . il afficmbla tous les ingénieurs de fon armée, 

8c il les exhorta à inventer quelque machine 
qui facilité un nouvel affaut , 8c qui mît fin 
à une entreprife fi longue 8c fi difficile. Ces 
ingénieurs lui répondirent qu’ils avoient juf- 
qu’alors épuifé tous les fecrets de leur art ; 
que le relie dépendoit du courage 8c de la 
valeur de fes troupes. Cependant pour le 
contenter ils firent conflruire une tour de 
bois , qu’à force de rouleaux on pouffia jus- 
qu’au pied de la brèche du fort Saint-Mi- 
chel. Cette tour, femblable à ces anciennes 
machines , dont avant l’invention du canon 
on fe fervoit dans les fie'ges , avoit plufieurs 
étages. Le plus haut , 8c qui voyoit à de- 
couvert dans la place, étoit rempli d’arque- 
bufiers qui foudroyoient tout ce qui fe décou- 
vroit ; 8c pour mettre ce dernier étage hors 
d’inlulte des batteries du château, fitôt que 
les infidèles avoient fait leur décharge , par 
le moyen des roues qui étoient en dedans de 
la machine , 8c peut-être par ]a péfanteur des 
contre-poids , 8c le fecours des poulies , le 
haut de cette tour s’abailfoit , 8c fe trouvoit 
à couvert par la muraille même de la place, 
contre laquelle elle étoit appuyée. Les Turcs 
par le moyen de cette machine tuerent d’a- 
bord beaucoup de monde : mais un char- 
pentier Malthois , appellé André Gafar , 
habile dans fon art , ayant examiné la conf- 
truêlion de cette tour, fit ouvrir dans la mu- 
raille, 8c directement vis-à-vis ce château 
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bois , une canonnière , ou il plaça une j E A # 
coulevrine chargée de chaînes de fer ; 8c au n u i a 
moment que les Turcs faifoient remonter Val1 ' ' F< 
cette machine, il fit mettre le feu au canon 
qui la prit par le milieu , 8c la mit en pièces: 
enforte que les foldats qui étoient au plus 
haut étage, furent précipités en bas , ou ecra-t 
fes fous fes ruines 8c fes débris. 

Le fageha au défefpoir de voir manquer 1 
toutes fes entreprifes , 8c inquiet de celle qui 
fe formoit contre lui à Mefline , revint à mi- 
ner. Il commença tout de nouveau à faire 
fouiller la terre , 8c il eut recours à cette 
derniere reflource , moins dans l’efpérance 
d’un heureux fuccès , que pour ne pas laif- 
fer pénétrer par l’inaélion de fes troupes fon 
propre découragement. Mais les chevaliers 
dans tous les lieux fufpects firent ouvrir des 
puits 8c des contre - mines , qui éventerent 
les ouvrages des infidèles. Ils poufiérent de 
leur côté d’autres mines fous les poftes dont 
les Turcs s’étoient emparés , 8c où il en pé- 
rit un grand nombre. Les chrétiens ne s’y 
tinrent plus meme fur la défenfive ; ils firent 
plufieurs forties , dont ils eurent tout l’avan- 
tage , 8c ils fe flattèrent que fans le fecours 
du viceroi ils fcrceroient les Turcs à lever 
le fiége. Il y avoit déjà du temps que par les 
retardemens affeétés de ce feigneur Efpa- 
gnol , le grand-maître défefpéroit de ce fe- 
cours , 8c quoique la flotte fût prête, 8c que 
les officiers 8c les foldats deftirés pour le 
débarquement témoignaffent un emp*efe- 
mejit extraordinaire de fe fignaler contre 
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les infidèles , le viceroi ne pouvoit fe ri£-' 
foudre à mettre à la voile , 8c faifoit dou* 
. ter par fon irreTolution s’il s’embarqueroit, 
ou s’il n’attendroit point des nouvelles de 
quelque fâcheux e've'nement qui lui fervît de 
prétexte pour s’en difpenfer. 

Cependant fur le bruit de cet armement il 
étoir arrive' à Meffine plus de deux cens che-* 
valiers , commandeurs 8c grands ^roix , 
de differentes langues , qui tous ne s'y 
étoient rendus que dans l’efpe'rance d’y trou- 
ver des vaiffeaux qui les portaffent à Mal-*' 
the. La lenteur du viceroi les défefpéroit : 
la plupart ne partoient point de fon palais ; 
il en e'toit obfe'dé : quelques-uns même plus 
hardis mêloient des reproches à leurs priè- 
res. Le viceroi , feigneur fier 8c hautain , 
s’en plaignit , 8c il trouva mauvais que le* 
chevaliers en lui parlant ne le traitaffent pas 
d 'Excellence. Louis de Laftic, grand -prieur 
d’Auvergne, à ce fujet, lui dit d’un air ca- 
valier : « Pourvu , feigneur , que nous ar- 
»> rivions à Malthe affez à temps pour fecourir 
a» la religion , je vous traiterai avec plaifir 
» d’excellence , d’alteffe , 8c même , fi vous 
*> le voulez , de majefté. a» Le viceroi ne 
fit que fourire à ce difeours ; 8c ayant appris 
que ce vieux chevalier étoit d’une illuftre 
naiffance, 8c qu’il avoit acquis beaucoup de 
gloire en France 8c dans les guerres contre 
les Huguenots , il le tira en particulier , 8c 
lui dit que par confide'ration pour fa qualité 
ôc pour fon mérite, il vouloit bien s’ouvrir 
avec lui, Ôtlui montrer le fond de fes inten-» 

tions , 


Digitized by Google 



bs Maithï. Liv. XIII. 7î 
fions. Il ajouta que quelqu’éclatante que fut 
fa dignité , l’autorité n’en étoit pas égale ; vaii'i tb. 

-, qu il n étoit pas toujours maître de fuivre les 

mouvemens de fon. courage, 8c qu’il dépen- 
dait d’un prince , qùi pour ne fe point /Com- 
mettre , vouloir fouvent que fes minifires 
dcvinalfent fes intentions ; que depuis qu'il 
avoit cru entrevoir qu’il ne feroit pas fâché 
qu’on fecourüt Malthe, fon premier deflein 
avoit été d’aller avec fa flotte 8c toutes les 
forces de mer de ce prince , préfenter ba- 
taille à l’amiral des infidèles : mais que 
n’ayant pas un nombre luffifant de vailTeaux, . 
il avoit réfolu , de concert avec le grand- 
maître , de jetter dans I’ifle au moins dix 
mille hommes ; qu’il vouloit lui-même con- 
duire ce fecours ; qu’il avoit reçu du che- 
valier Vincent Anaftagi , excellent ingé- 
nieur, un plan exaét de Pille , 8c de tous les 
endroits où il pourroit débarquer fes troupes; 
qu’on lui ( avoit envoyé en même tems de la 
part du grand-maître tous les fignaux 8c les 
contre-fignaux qu’on lui feroit des places de 
l’ifle 8c du château du Goze , 8c que pour 
tout délai il efpéroit partir de Melïîne le zi 
d’août. Il tint fa parole , 8c arriva le zz à 
Syracufe , le rendez-vous de toute l’armée. 

II en fit la revue; il s’y trouva près de huit 
mille hommes , la plupart de vieilles trou- 
pes , 8c d’anciens corps , qui avoient fervi 
dans toutes les guerres d’Italie. 

Atvare de Sande commandoit le régiment 
de Naples , Ssnche de Lcndono celui de 
fVfifan ; Vincent Vitelly croit à h tête d'un' 
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74 Histoire de l* Ordrb 
grand nombre d’avantuners Italiens 8cdan- 
très Nations : Afcagne de la Corne, fut fait 
maréchal general de camp pendant la navi- 
gation 8c le trajet. Le viceroi retint le com- 
mandement ge'ne'ral ; 8c tiprès le débarque- 
ment 8c fon départ , 8c jufqu’à ce qu’on eut 
joint le grand maître , le confeil de guerre 
à la pluralité' des voix devoit décider des en- 
treprifes , 8c donner l'ordre au nom du roi 
d’Efpagne. 

Le premier feptembre , toute la flotte 
appareilla 8c mit à la voile au bruit d’une dé- 
charge de route l’artillerie , 8c avec des cris 
de joie de toute l’armée. Le rendez-vous 
étoit à la petite ifle de Linofe ; un gros tems 
qui furvint écarta les vaifleaux, 8c les empê- 
cha de porter à route : mais après que la 
tempête fut appaifée , le viceroi pour leur 
donner le Ioifir de le rejoindre , 8c pour re- 
faire le foldat de la fatigue de la mer, relâ- 
cha à la Favignane , petite ifle voifir.e de 
celle de Drcpano en Sicile. Le quatre du 
mois la flotte remit à la voile, arriva à l’îffe 
de Linofe , où le viceroi trouva des lettres 
de la Valette , qui marquoient que du côté 
de Mugiarro , 8c vers la plage de la Mele- 
cha , la defeente étoit sûre , 8c qu’il y trou- 
veroit bon fond. Mais la manœuvre du vi- 
ceroi fit douter de nouveau que fon deflein 
fût dq profiter de cet avis; au lieu d’entrer 
dans le' canal du Goze , il côtoya l’ifle de 
Malthe du côte du Midi, 8c fe laifîa recon- 
noître par les frégates Turques , qui fortoient 
de Marfa-Syroc. Il fembloit qu’il cherchât 
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tftoins à aborder , qu’à trouver quelque obf- J f a n 
facle qui l’obligeât de s’éloigner, 8c de re- valf* i* . 

tourner dans les ports de Sicile. Les hafards - 

ordinaires en mer le firent naître tel qu’il 
pouvoit le fouhaiter : il s’éleva la nuit un 
grand vent mêlé de pluie 8c d’orage , qui 
fe'para l’avant-garde commandée par Cardo- 
ne, du relie de la flotte. Le calme étant re- 
venu le matin , le viceroi détacha quelques 
frégates légères pour découvrir oit le vent 
l’avoit pouffé; 8c n’ayant pu rien apprendre , 
il reprit une fécondé fois le dhetnin de la Si- 
cile, doubla le cap Paffaro , defeendit aa 
Poffal , où Cardone qui l’avoit été chercher 
inutilement au Goze , le vint joindre : il avoit 
fait débarquer fes troupes. On commença 
alors à douter du fecours , 8c on difoit allez 
publiquement que fi Malthe pouvoit être fau- 
vée , ce ne feroit jamais que par la valeur 
invincible de fes chevaliers. Ceux qui étoient 
fur la flotte déteftoient hautement la timide 
prudence du viceroi , 8c fon excès de pré- 
caution ; 8c pour comble de malheur, plus 
de quinze cens foldats déferterent. L’armée 
en peu de jours fut réduite à moins de fix 
mille hommes. Le viceroi étonné d’une dé- 
fertionficonfidérable , retomba dans fes irré- • 
folutions ordinaires : il alfembla le confeil 
de guerre , 8c propofa de nouveau fi on de- 
voit tenter le fecours de Malthe. Pendant 
qu’on agitoit cette queftion , il s’éleva à la 
porte même du lieu où le confeil e'toit alfera- 
blé , un bruit confus de voix 8c de cris qui 
demandoient qu’on remît inceffamment à la 
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a v0 ^ e * ^es officiers generaux, qui par ton*, 
VALfciït. fidération pour le viceroi n’opinoient que 
d’une maniéré douteufe 8c équivoque, ne 
furent pas fâchés que le foldat plus hardi, 8c 
qui n'avoit rien à ménager , fût l’interprète 
de leurs fentimens. L e viceroi les démêla 
aifement dans l’air de leur vifage , 8c même 
par- le filence qu’ils gardoient dans un tumul- 
te excité par leurs propres foldats. Il fe ren- 
dit aux vœux du confeil 8c de toute l’ar- 
mée : on fe rembarqua le fix , 8c le même 
jour après midi il parut à la vue de Malthe. 
Toute la flotte entra avec de grands cris de 
joie dans le détroit ou le canal du G oze. Le 
viceroi ne voulut point le foir 8c pendant la 
nuit hafarder une defeente. Sa flotte par fon 
ordre jetta l’ancre , 8c fe rangea proche les 
petites illes de Cuming 8c de Cuminot. Le 
lendemain matin fept du mois , les vaiifeaux 
entrèrent dans l’anfe ou cale de la Melecha , 
8c débarquèrent toutes les troupes , les ar- 
mes 8c les munitions de guerre 8c de bouche , 
qui compofoien.t le fecours. Le viceroi mit 
lui-même pied à terre pour en faire la revue ; 
8c après leur avoir vu prendre le chemin de 
la Çité notable , fuivant les ordres du roi 
fon maître, il fe rembarqua fur le champ 
pour retourner en Sicile. Mais avant fon dé- 
part , 8c quand il fe fépara des officiers gé- 
néraux, il leur promit que dans le treize ou 
le quatorze du mois , il leur ameneroit en- 
core quatre mille hommes qu’il attendoit d'I- 
talie, 8c qui, à ce qu’il leur dit, dévoient 
£tre débarquçs à Melîlne. II y arriva en mêr 
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Pne tems pluGeurs jeunes feigneurs & gen- J t a « 
tilshommes François, qui y étoient accou- delà 
rus , dans l’impatience de fignaler leur cou- Valette. 
rage contre les infidèles. On comptoit parmi , - 

cette fleur de la Noblefie Françoife , dit 
M. de Thou , Philippe Srrozzi , fils de Pierre , 
maréchal de France ; Timoleon de Cofle- 
lîrilïac , auiîi fils d’un mare'chal de France ; 

Roger de Saint-Larry de Bellegarde ; Pierre 
de Bourdeilles de Brantôme ; Hardouirt de 
Villiers , feigneur de la Riviere ; 8c peu de 
jours avant eux, René le Voyer, vicomte 
de Paulmy, bailli de Touraine , étoit ar- 
rivé dans cette ifle pour paGer au fecours 
d'un ordre, qui depuis trois cens ans comp- 
toit plufieurs de fes ancêtres au nombre de 
fes plus illuftres chevaliers. Tous ces jeunes 
feigneurs afpiroient à s’embarquer avec le 
nouveau fecours qu’on attendoit d’Italie. 

Muflapha 8c Piali fur le rapport de leurs 
efpions , avoient toujours cru que le viceroi 
n’avoit ramafle les vailfcaux 8c les galères 
qui étoient dans les ports de Sicile , que pour 
tenter à' la faveur d’un combat naval , de 
faire entrer le fecours dans le grand port , 

8c le conduire par-là jufqu’au pied du châ- 
teau Saint-Ange. Pour prévenir ce delfein 
le bacha depuis peu de jours en avoit barré 
l’entrée par une chaîne d’antennes , de pieux 
& de barques ; 8c depuis que la flotte chré- 
tienne avoit paru pour la première fois près 
de Lincfe, l’amiral Turc avec toute l’aimée 
navale fie tenoit continuellement fur le fer, 
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78 Histoire de l’Ordre 
& devant le grand port , pour en défendre 
l'entrée aux chrétiens. 

Le débarquement du fecours dans un en- 
droit tout oppofé confterna également les 
deux généraux : ils craigoient à tous mo- 
mens de voir fondre fur eux les principales 
forces de la chrétienté ; 8c fans même s’inf- 
truire, félon les régies de la guerre , du nom- 
bre des troupes qui cempofoient ce fecours , 
ils levèrent le fiége avec précipitation , reti- 
rèrent leur garnifon du fort Saint - Elme , 
abandonnèrent même leur grolfe artillerie , 
8c fe rembarquèrent avec une précipitation 
peu différente d’une fuite ouverte 8c décla- 
rée. Le bacha ne fut pas plutôt dans fon 
vaiffeau , qu'il eut honte de s’être laifié lur- 
prendre par une terreur fi fubite. Un clclave 
échapré du grand bourg augmenta encore 
fa confufion, en lui apprenant que ce fecours 
qui avoit fait fuir feize mille hommes, n’é- 
toit au plus compofé que de fix mille, en- 
core haraflés d’un voyage par mer, fans gé- 
néral, 8c commandés feulement par des chefs 
indépendans les uns des autres , peu unis 
entre eux, 8c qu’on ne croyoit pas, s’ils 
voyoient les Turcs dans leurs premiers pof- 
tes, qu’ils ofaffent quitter les rochers 8c les 
défilés ou ils étoient retranchés. Mais l’avis 
étoit venu trop tard ; 8c à moins de recom- 
mencer le fiége tout de nouveau, les infidè- 
les ne pouvoient plus compter fur leurs li- 
gnes 8c fur leurs retranchemens. 

La Valette ne les en vit pas plutôt éloi- 
gnés pour fe rembarquer, qu’il fit combler 
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leurs tranche'es,, 8c ruiner leurs ouvrages. j£AN 
Les habitans , hommes, femmes 8c enfans, A 

les chevaliers mêmes y avoient travaille' jour Valette, 
& nuit , avec cette joie 8c cette promptitu- 
de qu’ont des prifonniers à qui il eft permis 
de brifer leurs fers. Le grand-maître avoir 
envoyé dans le même tems une garnifon dans 
le fort Saint-Elme , 8c les Turcs de deflus 
leur flotte, eurent la douleur 8c laconfufion 
de voir flotter en l’air les enfeignes de Saint 
Jean. 

1 Le bacha qui craignoit pour fa tête, 8c 
que le fultan ne lui reprochât qu’il n’avoit 
ofé voir fes ennemis en face , affembla le 
confeil de guerre : on de'libéra long-tems fur 
le parti qu’on devoit prendre. Le viceroi 
d’Alger étoit d’avis qu’on remit les troupes 
à terre, 8c qu’on allât chercher les ennemis. 

Ï1 fit voir au bacha que s’ils n’étoient que fix 
mille hommes , il pouvoit leur en oppofer le 
double, 8c les combattre; que s’il en triom- 
phoit , comme il y avoit lieu de f'efpdrer, il 
fermeroit l’entrée de l’ifle au fécond fecours 
que le viceroi de Sicile devoit amener , 8c 
que les chevaliers épuifés, réduits à un petit 
nombre, manquant de foldats, feroient con- 
traints de capituler. Piali, jaloux du crédit 
8c de la gloire de Muftapha, 8c qui n’étoit pas 
fâché qu’il n’eût pas réufli dans fon entre- 
prife, fe trouva d’un autre fentiment , 8c 
difoit, qu'après avoir perdu l'élite de l’armée 
Ottomane , il étoit dangereux de commet- 
tre un refte de troupes découragées 8c affoi- 
blies par un fl long flége t contre des gens 
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5ean‘| frais, 8c qui bruloient d’impatience d’en rè» 

de tA nir aux mains. Mais l’avis du viceroi d’Al- 
VavEtï£. ger, 8c pour lequel le bacha fe déclaroit > 

* l’emporta de deux voix. Le de'barquement fut 

réfoIu,8c le bacha outré contre lui-mcme 
d’avoir levé le fiége fi brufquement , 8c qui 
craignoit tout de la Porte, s’il y retournoit 
malheureux, réfolut de vaincre, ou de fe 
faire tuer à la tête de ce qui lui reftoit de 
troupes , plutôt que de mourir par la main 
iniâme d'un bourcau. Il fe fit mettre auflitôt 
à terre ; mais de la part de fes foldats , il 
trouva beaucoup de difficulté à les faire for- 
tir des vaifleaux. Ils fe plaignoient de ce 
qu’apiès un fiége fi long & fi meurtrier, on 
vo. doit, difoient-ils, les ramener tout de 
nouveau à la boucherie. Il fallut, pourainS 
dire , les arrarher de deffus la flotte : 8c ce 
re fut qu'à coups de bâton que leurs officiers 
les firent débarquer. Le bacha fit prendre à 
la meilleure partie le chemin de la cité no- 
table, oit il efperoit rencontrer les chrétiens. 
Et pour faciliter fa retraite 6c fon rembar- 
quement en cas de mauvais fuccès, il lailfa 
au bord de la mer le viceroi d’Alger avec 
quinze cens hommes. Piau , qui depuis que 
les chevaliers étoient rentrés dans le Fort 
Saint-Elme, ne pouvoit plus refier dans le 
po-t Mufcict , de conceit avec ces deux gé- 
néraux , fit retirer fes vaiffeaux dans la,ca!e 
de Saint-Paul. 

, Le bacha s’avança enfuite pour aller cher- 
cher 1 armée du fecours. Alcagne de la Corne 
qui faifoit la fonction de maréchal de camp R 
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Pa\ r oit fait retrancher fur une colline d’un dif- j E A N 
ficile accès à caufe des défilés dont elle étoit t > b l a 
environnée. Vai.ette. 

Le grand-maître , toujours attentif fur - ■ 

les démarches des infidèles , fit avertir les 
chefs de l’armée chrétienne , qu’ils alloient 
avoir toutes les forces des Turcs fur les bras. 

On affembla aufil-tôt le confeil de guerre ; 

Afcagne étoit d’avis qu’on attendît l’ennemi 
dans le camp ; il repréfenta que les Turcs ne 
pouvoient attaquer par la tête & de front , 
un endroit fi fort par fa fituation , fans s’ex- 
pofer à être foudroyés par l’artillerie ; que 
la cité couvroit cet endroit d’un côté ; que 
de l’autre il étoit défendu par un monaftere 
fortifié naturellement, ôc où l’on avoit jet- 
te des troupes dont il faudroit que les infi- 
dèles efluyafTent tout le feu : que n’ayant 
amené ni vivres, ni équipages, ils ne- pour- 
roient refier long-tems dans la plaine, ex- 
pofés à toute l’ardeur du foleil , ôc qu’après 
quelques légères efcarmouches , on les con- 
traindroit fans rien hafarder , à fe retirer, 
ôc à fe rembarquer tout de nouveau. 

Mais Alvare de Sande , le plus confidéra- 
ble des chefs de l’armée , fut d’un fentiment 
contraire ; 6c pour faire oublier apparemment 
par un avis hardi 6c conforme à fon courage, 
celui que la complaifance pour le viceroi lui 
avoit fait ouvrir dans le confeil tenu à Mef» 
fine , où il s’était oppofé au fecours de Mal- 
the , il opina alors à ce qu’en fît fortir toute 
l’armée; qu’on defeendît de la colline, ôC 
qu’on allât au-devant de l’ennemi. « Nous né 
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dj fommes pas venus fi avant , répartît-Jl à 
3} Afcagne , pour ne rien hafarder, 8c pour 
» demeurer ici fpeélateurs oififs d’un nouvel 
» aflaut , que les infidèles , s’ils voyent qu’ils 
» ne peuvent forcer nos retranchemens, don- 
3> reront peut-ctre au grand bourg , ou au 
35 château de Saint-Michel. II faut tout crain- 
3> dre, ajoîita-t'il , du défefpoir des Turcs r 
* 8c quelle honte pour nous, fi à notre vue 
» ils emportoient ces Places , qui après tout 
» n 7 ont plus pour fortifications 8c pour mu- 
:» railles , que le corps feu! des chevaliers 
*> qui les défendent ! 

De ces deux: avis propofe's dans le confeiî 
des chrétiens, l’un e'toit plus fur, 8c l’autre 
plus hardi , mais aufli plus glorieux pour ce- 
lui qui en étoit l’auteur. La plupart des of. 
liciers s’attachèrent à ce dernier : les che- 
valiers furtout, qui étoient venus fur la flotte 
de Sicile, opinoient hautement pour le com- 
bat. Ils n’étoient pas moins de deux cens 
chevaliers ou commandeurs : 8c il n’y avoit 
prefque point de commandeur qui n’eût 
amené avec lui plufieurs volontaires de fes 
amis ou de fes parens, 8c un aflez bon nom- 
bre de foldats : tout cela formoit un des plus 
forts bataillons de l'armée ; 8c i's déclarèrent 
que fi elle ne fortoit pas de fes -retranche- 
mens , ils étoient réfolus , duflent-ils tous 
périr fufqu’au dernier, de percer au travers 
de l’armée ennemie pour fe jetter dans les 
places afliégées. 

Oi ne fut point obligé d’en venir aune fi 
fàchcufe extrémité ; de Sande l’emporta à 
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la .pluralité des voix. 11 defcendit dans la Je a h 
plaine à la tête du bataillon de la religion, cela 
fuivi de toutes les troupes , 8c d’Afcagne Valette. 

même, qui, après avoir protellé contre les 

inconvéniens qui pourroient arriver d’une 
entreprife qu’il traitoit de te'méraire, ne 
laiila pas de vouloir avoir part au péril : la 
pique à la main , il fut fe mêler parmi les 
chevaliers , il combattit aux premiers rangs, 

& fit voir que ceux qu’on accufe quelque- 
fois de trop de circonfpeétion dans les 
confeils , ne font pas les moins braves 
dans l’aétion. Celle-ci fe paffa du coté des 
chrétiens avec beaucoup de courage 8c de 
réfolution. De Sande , à la tête des cheva- 
liers , chargea brufquemenr les infidèles , 
pendant que Vitelly les prit en flanc. Le fol- 
dat Turc, qu’on avoit traîné malgré lui au 
combat , foit par reffentiment contre fon gé- 
néral, foit qu'il fût accablé de la chaleur, 
bien loin de faire de fon côté tous fes efforts 
pour vaincre, à peine voulut-il fe battre. La 
plupart fe contentèrent d’une décharge de s 
leurs moufquets, 8c fe voyant preffés par les 
chrétiens , fe débandèrent , 8c s'enfuirent 
honteufement. Le bacha qui 's'en vit aban* 
donné , de peur de tomber entre les mains 
des ennemis , fut réduit, malgré fon coura- 
ge, à la trifte nécefilté de fuivre des lâches. 

On rapporte qu’il étoit fi furpris 8c fi troublé 
de la déroute de fes troupes, qu'en ccurant 
il tomba deux fois de cheval : 8c il auroit 
été pris fans le fccours de quelques officiers , 
qui , aux dépens de leurs vies ou de leur 
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84 Histoire de l’Ordrs 
liberté, firent ferme, pour lui donner le tçmS 
de remo itcr à cheval. 

Les chre'riens pourfuivoient les infidèles 
avec ardeur : l’ennemi qui fuyoit devant eux 
les empêchoit de femir la chaleur brûlante 
du foleil. La plupart des chevaliers qui 
e'toient pefamment armes, pour fuivre les 
Turcs de plus près , fe debarralïlrent de 
leurs cuiralfes ; 8c quoiqu’ils trouvafient la 
plupart des infidèles hors de combat, cou- 
chés par terre à demi-morts de foif 8c de 
lafiitude. tout ce qu’ils rencontroieut pafloit 
par le fil de l’e'pée. Ce ne fut qu’avec des 
peines infinies, 8c après une perte confidé- 
table, que les Turcs gagnèrent le bord de 
la mer. Jufques-là les chrétiens avoier.t 
eu plus de peine à atteindre leurs ennemis 
qu’à les combattre ; mais comme les plus 
vîtes , 8c ceux qui couroient plus légère- 
ment, s’éroient débandés à la pourfuite des 
fuyards , 8c qu enyvrés de la vidoire,ils ne 
gardoient plus ni ordre ni rang, le vicerot 
d'Alger qui étoit couvert par la poin e 
d'un rocher, foitit à la tête ‘de fts troupes 
de cette embufeade , 8c les voyant en petis 
nombre , tomba fur eux , en tua plufieurs , 
8c fit prifonniers les chevaliers Marc de 
Tolede , Pierre de Yala, Ribatnjala, 8c un 
chevaher Anglois dont on ignore le nom. 
Hj ireufi ment Alvare demande furvint pen- 
d in ce combat avec quelques bataillons qu’il 
fit donner tête baiflec contre les Algériens j 
8c le relie des troupes chiéûennes qui airi- 
voient à la file , l’ayant joint , pouffèrent tout 
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jC'e qui fe trouva devant eux , taillèrent en pie- Je a n 
ces ceux qui leur réfilfoient, délivrèrent les df. la 
prifonniers , 8c les Turcs déjà vaincus par Valette. 
leur propre crainte , ne rendirent plus de — — 
combat , 8c ne cherchèrent qu’à fe rembar- 
quer : il fe paffa en cette occafion un nou- 
veau genre de combat. 

L’amiral Piali , outre le feu des vaifleaux 
& du courtier de fes galères, pour favorifer 
la retraite des Turcs , avoit bordé le rivage , 

de chaloupes armées de fes meilleurs arque- 
bufiers, 6c qui tiroient continuellement con- 
tre les chrétiens. Mais les chevaliers 8c les 
foldats méprifant le feu 6c le péril, acharnés 
à la pourfuite de leurs ennemis , 6c au dé- 
fefpoir qu’ils échapaflent à leurs armes, les 
pourfuivoient jufques dans la mer; 8c on en 
vit plufieurs qui ayant de l’eau jufques fous 
les bras, allèrent tuer des Turcs à coups de 
fufi! à bord des galères, où ils tâchoient de 
fe jetter. On prétend que les Turcs en ces 
différentes occafions, 8c pendant tout le liè- 
ge, ne perdirent pas moins de trente mille 
hommes. L’amiral , après avoir embarque 
les débris d’une armée auparavant fi formi- 
dable, mit à la voile, 8c prit la route de 
Sicile. Le viceroi du haut du château de 
Sarragolfe, voyant paffer ^ette flotte , ap- 
prit fans courier l’heureux fuccès du fecours 
ôc la levée du fiége. 

Le grand-feigneur n’en reçut les nouvel- 
les qu’avec un violent chagrin , 8c jettant à 
terre 8c foutant aux pieds la lettre qu’il en 
âvoit eue de Muftapha , il s’e'cria que. fes ar- 
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8 Histoire ob, i’Orbrï 
Je a n mes n’étoient heureufes qu’entre fes mains J 
de ia qu’au prinrcms fuivant il iroit lui-même à 
Valette. Malthe, 8c qu’il en feroit pafler les cheva- 
"liers 8c les habitans par le tranchant de fon 
épe'e. Cependant pour ne pas décrier fes ar- 
mes , & pour amufer le peuple , qui veut 
toujours être trompé, au lieu de fuivre la 
cruelle politique de fes prêdéceffeurs , qui 
punilfoient comme un crime le malheureux 
fuccès d un général , il fit publier dans Conf- 
tantinople, que le bacha s’étoit rendu maî- 
tre de l’ifle, qu’il en amenoit la plûpart des 
chevaliers 8c du peuple en captivité , de que 
n’ayant pas jugé à propos de laifler des trou- 
pes en garnifon fur un rocher, 8t dans une 
petite ifle éloignée 8c déferte , il en avoit 
fait lauter tous les forts, abattre les maifons , 
8c que ii des Corfaires Chrétiens étoient 
allez téméraires pour ofer y revenir , ils 
feroient toujours en proie à fes flottes , 8c à 
la diferétion de toutes les puiffances quirien- 
droient la mer. 

Quelque exagération qu’il y eût dans ces 
bruits, il eft certain qu’après la levée du 
♦ fié je , la ville , ou ce qu’on appelloit le 
grand bourg de Malthe , refTembloit moins 
à une place bien défendue , qu’à une ville 
emportée d’affaut , rafée , détruite après le 
pillage , 8c enfuite abandonnée par l’enne- 
mi. Plus de deux cens foixante chevaliers 
avoient été tués en différens affauts ; on 
comptoir jufqu’à huit mille hommes , foldats 
ou habitans , qui avoient péri pendant le fîé- 
gc : 8c à peine quand les Turcs fc retirèrent. 
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reçoit- il dans le grand-bourg 8c dans le Jeat» 
château de Saint-Michel , en comptant même Va d l ^ x T 
les chevaliers, fix cens hommes portant h- 
armes, 8c encore la plupart couverts de 
bleffures. 

On attribuoit une fi grande perte non- 
feulement à la valeur des Turcs , mais encore 
aux lenteurs affectées du viceroi : fon nom 
étoit dételle' par tous les chevaliers des dif- 
férentes Nations de la chrétienté: le grand- 
maître même s’en plaignit depuis au pape, 
qui en écrivit au roi d’Efpagne; 8e quoique 
le viceroi n'eut agi en cela que fur des or- 
dres fecrets , Philippe , pour en éloigner 
le foupçon , condamna hautement ces retar- 
demens , il tira même quelque tems après 
le viceroi de la Sicile; 8c quoiqu’il en eur 
reçu de grands fervices , il le laiffa vieillir à 
Naples dans une vie obfcure, 8c fans lui 
donner aucune part dans le gouvernement. 

Pendant que l’armée du fecours , pour fer 
rafraîchir après la fuite des Turcs, s’étoit 
retirée auprès de la cité notable , les prin- 
cipaux chefs , 8c tous les chevaliers du fe- 
cours, fe rendirent dans le grand-bourg pour 
y faluer la Valette : ils furent reçus de ce 
prince, des chevaliers de la place, 8c de 
tous les habitans , comme leurs libérateurs. 

Les chevaliers s’embrafferent avec de grands 
témoignages d’amitié 8c, de tendreffe; mais 
quand les uns 8c les autres vinrent à fe fou- 
venir de la perte qu’ils avoient faite des plus 
illuftres 8c des plus braves chevaliers de la 
religion ; qu’i'iî confidéroient l’état déplot*- 
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88 Histoire de i'Ordrb 
ble des places alfiégées , les murailles & les 
fortifications de'rruites , l’artillerie pour la 
plupart démontée, les maifcns abattues ou 
prêtes à tomber , les magafins fans poudre 
ôc fans provifions de guerres 8c de bouche , 
l’habitant pâle 8c défiguré, les chevaliers 
& le grand-maître même , la barbe 8c 
les cheveux négligés , les habirs fales 8c en 
défordre, comme des gens qui depuis quatre 
mois ne s’étoient point la plupart désha- 
billés , 8c pluficurs de ces braves chevaliers 
encore avec ces bandages honorables qui 
couvroient les bleflures qu’ils avoient reçues , 
un^fpectacle fi touchant fit répandre bien des 
larmes aux uns 8c aux autres, foit par le 
fouvenir de tant de malheurs, foit auffi de 
joie, de ce que Malthe étoit enfin fauvée ; 
8c ce fut pour conferver la mémoire des gran- 
des aétions qui s’y étoient palfées , qu’on 
donna au grand-bourg qui en avoit été le 
principal théâtre , le nom de Cité viéiorieufe t 
qu’il a conlervé jufqu’à ce jour. 

Le grand-maître y retint les fcigneurs 
qui commandoient les troupes du fecours ; on 
les logea dans les endroits qui avoient été le 
moins endomma ’és par l’artillerie des Turcs, 
ils y furent traités honorablement , 8c fer- 
vis même avec autant d’abondance qu’on le 
pouvoit dans une place qui venoit de foute- 
nir un fiége de quatre mois. Les careffes du 
grand maître , l’exemple de fa frugalité 
fuppléerent à la délicateffe de la bonne- 
cherc : 8c quand ces Seigneurs prirent congé 
de lui, il les combla de préfens, 8c répan-- 
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Sit beaucoup d’argent parmi les troupes. Le JiaVï 
tréfor de l'ordre en fut épuifé, & la Valette di la 
ne fe réferva , pour ainfi dire , que l’efpé- Valette. 
tance de le remplir dans la fuite avec les — 
dépouilles des infidèles : c’étoit un fonds af- 
furé, qui depuis plufieurs fiécles n’avoit ja- 
mais manqué à ces guerriers. 

La nouvelle de la défaite des Turcs fe ré- 
pandit bientôt dans toute la chrétiennté : ce 
fut le fujet d’une joie publique, 8c qui éclata 
par des illuminations , des feux , des prières , 

& des a étions de grâces folemn elles. Le 
nom de la Valette étoit célébré dans toutes 
les Nations , 6c fur-tout en Italie £c en Efpa- 
gne , dont les chevaliers étoient , pour 
ainfi dire , les gardes- côtes ôc les protecteurs 
des provinces maritimes. Le pape Pie IV, 

6c Philippe II, roi d’Hfpagne, c:mme plus 
intéreifés à la confervation d’une place dont 
ils tiroient de grands fecours , donnèrent à 
fon intrépide défenfeur des mnroues honora- 
bles de leur efiime 8c de leur reeonnoifiànce. 

Le gouverneur de Home, par ordre du 
Saint Pere , -annonça la levée du fiége de 
Malthe aux Romains , par une décharge de 
toute fon artillerie , 6c par des feux 8c des 
illuminations qu’on alluma dans toute cette 
Capitale de la chrétienté. Ce fut ce jour-là 
cqg^me une fête publique ; le magifirat cefla 
fes fonétions ; i'artifan ferma fa boutique : 
il n’y eut que les Egüfes d’ouvertes, 8c le 
peuple y couroit en foule pour remercier 
Dieu de cet heureux événement. Tous les 
^îabitans de 1 Italie 8c d’Efpagne , qui avoiem 
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7 ï a n des biens le long des côtes de la mer , depu?s 
r> e r a j a levée du fiége , fe crurent à couvert des 
' alitt£. defeentes 8c des incurfions des corfaires. 

“ Pie IV ne s’en tint pas à des louanges 

ftériles : 8c par un courier qu’il dépêcha ex- 
près à Malthe , il fit fçavoir au grand-maî- 
tre , qu’il avoit réfolu de le nommer incef- 
famment au cardinalat. Mais au retour du 
Courier, on fut bien-furpris d’apprendre 
qu’il fc fût difpenfé d’accepter une dignité 
qu'on regardoit depuis long-tems comme le 
témoignage 8c la récompenfe du mérite ; 
quelquefois à la vérité le prix de la faveur, 
mais toujours l’objet des vœux des plus 
grands prélats, 8c dont des princes même 
ifius de fouverains fe frouvoient honorés. 
La Valette avoit fondé le refus qu’il avoit 
fait de cette dignité, far ce qu’il craignoit 
de confondre enfemble la grande- maîtrife 
& le cardinalat , deux grands titres , dit- il , 
qui exigeoient différentes fondions , 8c qui , 
au lieu de fe foutenir réciproquement , r.e 
feroient que s’embarrafler. Il y en avoit qui 
fe fouvenant que le grand-maître d’Aubuffon 
n’avoit pas été en prife à ces fcrupules , 
prenoient occafion du refus de la Valette , 
pour lui en faire un nouveau mérite, 8c vanter 
fa modeftie. D’autres foupçonnoient que dans 
ce refus il y entroit bien autant de politise 
que de modeftie, 8c que ce grand-maître 
fc confide'rnnt juftemenr comme fouverain , 
avoit appréhendé d’avilir ce grand titre 
par une dignité fubalternc. Quoiqu’il en 
foit, il pria le pape de tourner cette grâce 
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fiir un de fes freres , alors évêque de Vabres ; Ji an 
mais la mort de Pie , arrivée peu de tems 
après , empêcha le prélat François de profiter 
de la recommandation de la Valette. 

On peut dire que dans ces premiers 
mouvemens de joie qu'avoit produit dans 
toute l’Europe , mais furtout en Italie , la 
courageufe réfillance de la Valette , 8c la 
levée du fiége , il y avoit peu de chofe qu’on 
eâtrefuféà un homme qu’on regardoit com- 
me le héros de la chrétienté; il recevoit 
de tous côtés des complimens fur l’heureux 
fuccès de fes armes. Le roi d'Efpagne fi inté— 
relfé , comme on fçait , à la confervation de 
Malthe, qui couvroit fes royaumes de Sicile 
8c de Naples , lui envoya le commandeur 
Maldonat , pour lui préfenter en plein con- 
feil, une épée 8c un poignard , dont la garde 
étoit d’or maflif, 8c enrichie de diamans : 

8c dans une "efpece de harangue qu’il lui 
fit, il dit que le roi fon fouverain le regar- 
dant comme un des plus grands capitaines 
de fon fiécle , il le prioit de fe fervir de 
ces armes pour la défenfe de toute la chré- 
tienté. 

Quoique le grand maître reçut en même 
tems de pareils complimens de la plupart des 
princes de lEurope , toutes ces députations 
fi honorables , ne le raffuroient pas contre 
une jufte crainte de l’avenir. Le fiége à la 
* 4rité étoit levé, 8c les ennemis retirés; 

Tnds on armoit tout de nouveau dans le port 
de Conftantinople. Toutes les nouvelles qui 
tenoient de l’Orient alfuroient que le grand 


Digitized by Google 



J* A N 
D t 1 . A 
VALETTE 


52 Histoire be l’Ordre 
feigneur indigné du mauvais fuccès qu’tfs 
voient eu fes armes fous la conduite de Muf- 
tapha , avoit déclaré qu’il viendroit lui-même 
au printems prochain , à la tête d’une ar-' 
mée formidable , attaquer Malthe. Et en quel 
e'tat fes troupes , quoiqu’elles n’euffent pas 
emporté les places afliégées , avoient-elles 
laifl’é l’Ifle entière ? La campagne étoit fans 
habitam; la plupart des cafals ou villages 
brûlés ; le grand-bourg , la rélidence par- 
ticulière du Couvent , les forts de Saint- 
Elme 6c de Saint-Michel fans murailles ; les 
fortifications ruinées , l’artillerie démontée , 

6c les canons ou crevés ou brifés , les mai— 
fons abattues, les citernes épuifées, les ma- 
gafins vuides ; ni vivres , ni argent pour ache- 
ter; peu de foldats dans les places, 6c en- 
core moins de chevaliers : Malthe dans uu 
état fi déplorable, ne lui paroilîoit guères 
moins en danger que pendant le fiége meme. 

Ces trifies réflexions ne lui laiffoient au- 
cun repos; d’anciens commandeurs auxquels 
il confioit fon inquiétude , 6c qui la parta- 
geoient, étoient d avis d’abandonner une ifle 
qu’on ne pourtoit jamais défendre , 6c de 
tranfporîer le Couvent en Sicile. Mais la Va- 
lette excité par la gloire qu'il venoit d’acqué- 
rir dans Malthe , réfolut de s'enfevelir fous 
fes ruines, plutôt que de l’abandonner, 8c 
l’extremité où il fe voyoit réduit lui fournit 
des relfources , que le défefpoir feul pou-/' 
voit jufiifier , 6c auxquelles meme bien des ' 
généraux auroierst fait fcrupule de recourir. 
Le grand- feigneur ne pou voit venir à 
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ÎSÎalthe , fans une puilfante flotte convena- Jiaü 
ble à fa dignité', 8c ne'ceifaire d’ailleurs pour de f a 
tranfporter les troupes qu’il vouloit envoyer Vaiet,^ 
contre cette ifle. On y travailloit fans relâ- 
che dans l’arfenal de conflantinople .• un 
grand nombre de galeres 8c de galiotes 
étoient encore fur les chantiers. Le grand- 
maître qui n’ignoroit pas que cet armement 
e'toit deftine' contre lui , trouva le moyen de 
faire mettre le feu dans cet atfenal ; la vio- 
lence de la poudre fit fauter les magafins ; 
la plupart des galeres qui n’e'toient pas enco- 
re achevées , en furent confirmées , 8c un 
grand nombre d’ouvriers périrent dans cet 
incendie. L’auteur de cette entreprife fut 
long-tems ignoré : l’Ordre en profita , 8c la 
guerre de Malthe fut rcmife à un autre tems. 

Soliman ne fe trouvant pas en état de met- 
tre en mer une flotte fuffifante pour cette 
nouvelle tentative , tourna l’effort de fies ar- 
mes contre la Hongrie , 8c trouva la fin de 
fes jours au fiége de Sigeth. Sclim fécond , 
fon fils , déclara depuis la guerre aux Vé- 
nitiens : 8c un Hifiorien prétend que ce ne 
fut qu’en repréfailles de l’embrafement de 
l’arfenal de Conflantinople , qu’avant que 
de commencer la guerre de Chypre , il fit 
mettre le feu à l’arfenal de Venife. 

Le grand-maître fe voyant en fûreré du 
côté de Soliman, au moins pour la campa- 
-gne fuivante, rc'folut de profiter de ce tems 
,'^^nur relever les fortifications que lts Turcs 
jfoient ruinées : 8c il fit même deffi in pour 
s* défenfe des deus poits , de conftruii.ç 
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Jean dans la prefqu’ifle qui les fépare , une nou* 
la velle forterefle. Nous venons de voir que 
Valette, des différentes Places qu’on avoit fortifiées 
» ■ ■ avant le fiége , il n’y en avoit point de mieux 
fituées que le fort de Saint-EIme, fur-tout 
s’il eut été bâti plus régulièrement : c'étoit 
comme la clef des deux ports. Le grand- 
maitre fans abandonner le foin des autres 
places , forma le delfein d’aggrandir ce fort , 
d’y ajouter de nouveaux ouvrages , 8c de cons- 
truire fur la même langue de terre une ville 
revêtue de toutes les fortifications que l’art 
pourroit inventer, 8c d’y tranfporter enfuite 
le couvent 8c la réfidence des chevaliers. 

Il jugea qu’ils y feroient plus en fureté que 
dans le grand-bourg , qui éroit commandé 
de tous côtés par des rochers 8c des collines 
dont il étoit environné. 

Pour réuffir dans cette entreprife , il fal- 
loit de grands fecours , qu’on ne pouvoit ef- 
pérer que des principaux fouverains de la 
chrétienté. Le grand-maître envoya des 
ambafladeurs au pape, aux rois de France , 
d’Efpagne 8c de Portugal , 8c à différens po- 
tentats d ltalie , pour leur représenter que 
cen’étoit pas allez d’avoir fauvé Malthe dans 
la derniere occafion par une courageufe ré- 
lifiance , fi pour fe maintenir dans cette ifle 
on ne rétabliffoit promptement les fortifica- 
tions des places que l'artillerie des infidèles 
avoit ruinées. Ces minifires étoient chargés 
de leur communiquer le delfein de la Valette* . x 
pour la conftruélion d’une nouvelle Ville 

leur en préfenter le plan qu’il en avoit faw 
h. • * 


Digitized by Google 



de Mat. the. Liv. XIII. pj 1 
Ürelfer, 8c de leur demander en même-tems Je ai* 
tous les fecours ne'cefl'aires pour commencer de U 
un fi grand ouvrage. Tous ces princes don- Valette: 
nerent de nouvelles louanges au 2 éle du 
grand-maître; 8c pour le féconder, le pape 
promit quinze mille écus, le roi de France 
cent quarante mille livres , dent il afligna le 
payement fur les décimes de fen royaume; 

Philippe II quatre-vingt-dix mille livres ; le 
roi de Portugal trente mille cruzadcs , 8c 
la plupart des commandeurs de l’ordre , par 
un noble défintérelfement, fe dépouillèrent 
de leurs biens, 8c même de leurs meubles les 
plus précieux , dont ils firent paflér la va- 
leur à Malthe. 

La Valette foutenu de ces fecours, fit ve- 
nir des ingénieurs 8c des ouvriers de diffé- 
rens endroits de l'Italie : 8c après qu'on eut 
pris les atignemens néceffaires , ce prince en 
habit de cérémonie , accompagné du confeil , 

8c fuivi de tous les chevaliers, fe rendit au 
mont Scéberras , où il mit la première pierre 
de la cité nouvelle , fur laquelle on avolt 
gravé en latin le decret du confeil conçu à 
peu-près en ces termes : « L’illuftrifïïmc 8c 
m révérendiflime frere feigneur Jean de la Va- 
a> lette , grand-maître de l’ordre hofpitalier 
m ôc militaire de Saint Jean de Jérufalcm, 
pj confidérant tous les périls auxquels fes 
sa chevaliers 8c fon peuple de Malthe ont été 

expofés par les infidèles au dernier fié^e, 

«*>> de concert avec le confeil de l’ordre, 8c 
i* pour s’oppefer à de nouvelles entreprifes 
« de la part des barbares , ayant formé le def- 
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5 e a n 3>fein de conftruirc une ville fur le moné 
de ia *> céberras , aujourd'hui jeudi vingt-huit 
^Valette. »du mois de Mars de la préfente anneô 
a> i j 66 ; après avoir invoqué le Saint Nom 
a> de Dieu , demandé l’interceflion de la 
o» Sainte Vierge fa mere, 8c de Saint Jean- 
•j Baptifte , patron titulaire^ de l’Ordre , pour 
•> attirer la bénédiction du ciel fur un ouvra- 
•3 ge fi important , le feigneur grand-maître 
a» en a pofé la première pierre , fur laquelle 
•3 on a gravé fes armes , qui font de gueule 
93 au lion d’or ; 8c la nouvelle ville par fon 
*3 ordre a été nommée la Cité de la Valette. 

Pour conferver à la pottérité la plus recu- 
lée la mémoire d'un événement fi confidéra- 
blc , on jetta dans les fondemens un grand 
nombre de médailles d’or 8c d’argent, qui 
reprefentoient cette nouvelle ville , avec 
cette infcription :Mklita renascens, 
Malthe renai fonte ; 8c à l’exergue on avoit 
mis l’année 8c le jour de fa fondation. 

Un travail alTidu 8c dont perfonne ne Ce 
difpenfoit, fuivit cette cérémonie; chacun 
à fa maniéré , de fans difiinétion du riche 
citoyen ou du pauvre habitant , s’y employoic 
avec joie, 8c avec cet emprelfement que l’on 
a pour un ouvrage d’où dépend le falut pu- 
blic. Le commandeur de la Fontaine fort cf- 
timé par fa capacité dans l’art des fortifica- 
tions, avoit la principale dircétion, 8c com- 
me la fur-intendance de tous ces travaux. 
Chaque chevalier y contribuoit fcîon fes t/- 
lens : les uns avec 1rs gileres d'’ la religion 
çtliorent chercher des matériaux dans les difi- , 

fer cm 
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ferens ports de Sicile 6c d'Italie; d’autres Jia» 
s’etoient arrête's à Mefline 6c à Siracufe, 6c Dt u 
quelques-uns e'toient pâlies jufqu’à Lyon Valette. 

pour y faire refondre l'artillerie. Plufieurs i .. 

la tête d'un grand nombre de pionniers tra- 
vaillent à faire combler les tranchées , ou 
à débarralfer les brèches des décombres de 
murailles que le canon avoit abattues. Il y en 
avoit qui faifoient charier des pierres pour 
rétablir les fortifications, ou pour en conf- 
truire de nouvelles. 

Dans cette République Militaire, tout agif- 
foit , tout travailloit : le grand maître fur- 
tout, pendant près de deux ans, ne quitta 
point les ouvriers qu’il employoit a la nou- 
velle ville : il y paffoit les jours entiers , 8c 
on voyoit ce prince au milieu des charpen- 
tiers 6c des mâçotas prendre fes repas comme 
un fimple artifan, 6c fouvent meme y donner 
fes audiences 6c fes ordres. 

Parmi cette foule de foins différons dont 
il étoit chargé, rien ne lui faifoit plus de 
peine que le défaut d’argent deftiné au paye- 
ment des ouvriers, 6c que les receveurs de 
l’ordre dans les provinces d’au-delà de la mer 
n’envoyoient pas toujours allez régulière- 
ment. Pour y fuppléer , il fit frapper de la 
monnoye de cuivre , à laquelle il attacha 
une différente valeur , felcn la grandeur 
différente dont elle étoit taillée. D’un côté, „ 
on voyoit deux mains entrelaffées , qui fe 
tournoient ; 6c de l’autre , les armes de la 
Valette , écartelées avec cel'es de la Reli- 
gion , 8c pour légende ces mois latins , Non 
M s , sfd Fides : » Faites moins at- 
! Tome y. ‘ E 
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$3 Histoire de l’Ordre 
s> tcntion au métail, qu’à la parole invio- 
s> labié qu’on vous donne de le reprendre ; 

8c en effet on ne manquoit jamais , fitôt 
qu’on avoit reçu de l’argent , de retirer 
cette monnoye. Par cette exa&itude la con- 
fiance parmi le peuple s’établit fi folidement, 
que le travail ne fut jamais ni difcontinué, 
ni même rallenti- 

Au milieu de ces foins fi dignes d’un prinee 
£c d’un grand capitaine , il s’éleva des trou- 
bles qui altérèrent la tranquillité du gouver- 
nement. De jeunes chevaliers Efpagnols 
qui Ce croyoient tout permis par la joie que 
caufoit la défaite des Turcs , confumoient 
leur tems dans les plaifirs de la table, qu’ils 
affaifonnoient fouvent de chanfons fatyriques, 

8c dans lefquelles, fous prétexte deplaifanter 
8c de débiter des bons mots, ils attaquoient 
également la gloire des plus braves cheva- 
liers , 8c I honneur des principales dames 
Malthoifes. Ces chanfons devinrent bientôt 
publiques : on en porta des plaintes au grand- 
maître. Ce prince , fe'vere obfervateur de 
la difcipline , n’apprit ces excès qu’avec une 
jufte indignation ; il ordonna aulîitôt au con- 
feil 8c aux principaux officiers de la reli- 
gion d en informer. Les auteurs de ces libel- 
les diffamatoires furent découverts : on inftruit 
leur procès. Pendant qu’on y travailloit avec 
application en plein confeil , cette jeunefie 
effrénée , fans refpcéf pour la préfence du 
grand-maître qui y préfidoit , entra en Foule 
dans la chambre, arracha avec violence des 


mains du vice- chancelier la plume dont il 
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écriroit la fentence qui avoit été prononcée Jean 
contre les criminels , 8c jetta fon écritoire © e la 
par la fenêtre. Ces mutins favorifés de leurs Valet t e. 

complices fecrets , 8c de leurs amis , fe re- 

tirèrent brufquement, gagnèrent le bord de 
la mer, s’embarquèrent dans de légères fe- 
louques, 8c fe fauverent en Sicile. La Valette 
irrité d’une rébellion qui n’avoit point 
d’exemple dans l’ordre, les priva de l’habit, 

8c les condamna, s’ils pouvoient être arrê- 
tés, à finir leurs jours dans une prifon perpé- 
tuelle. Il envoya en même tems au viceroi 
de Sicile le chevalier Caprona pour les re- 
clamer comme des rébelles 8c des déferteurs. 

Mais quelques ordres vrais ou feints que don- 
nât le viceroi, on ne put, ou on ne voulut 
pas les trouver. Us ne s’arrêtèrent pas même 
en Sicile. Comme ils n’ignoroient pas le ca- 
ractère ferme 8c inflexible du grand maître, 
chacun fe retira dans fon pays. Us fe flattè- 
rent que la Valette étant fort âgé , auroit 
un fuccefleur moins févere , 8c même moins 
autorifé : que du moins le bénéfice du tems 
ne leur pouvoit manquer, qui diminueroit 
la grandeur de leur faute. 

Une affaire fi fâcheufe 8c d’un fi dangereux 
exemple, n’étoit pas encore affoupie , qu’il 
arriva au grand-maître un nouveau fujet de 
chagrin. Un Florentin appellé Bonacurfî , 
établi à Malthe , y avoit époufé une jeune 
dame d’une rare beauté , 8c que le grand- 
maître avoit tenue fur les fonds de Baptême. 

Elle étoit originaire de l’ifle de Rhodes, 8c 
iflue de ces généreux Rhodiens qui après la 

Eij 
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Jean perte de cette ifle, avoient fuivi la fortune 
delà de l’ordre , 8c s’e'tQient attachés à la fuite de 
Valette. Hile-Adam. 

... . ... Le Florentin dans un tranfport de jaloufie 

poignarda fa femme ; 8c malgré toutes les pré- 
cautions que le grand-maître prit pour le 
faire arrêter, fes compatriotes , foit cheva- 
liers ou autres , pour le fouftraire à la rigueur 
des Loix, trouvèrent le moyen de le faire 
pafler en Italie, c’eft-à-dire , dans un pays 
où les meurtres de cette efpece étoient plus 
fouvent dilîimulés que punis. Le grand-maî- 
tre , au milieu de la gloire dont il était envi- 
ronné , fcntit vivement les atteintes que de 
fîmples particuliers ofoient donner à l’auto- 
rité fouveraine. Attaché inviolablement à 
l’obfervation des Loix, 8c aulfi jufte eftima- 
teur du mérite , que févere vengeur du crime , 
il ne fouffroit ni la vertu fans réccmpenfe , 
ni les fautes fans châtiment. Ces grandes 
qualités le failoient également craindre 8c 
révérer : 8c on n’ignore pas dans l’ordre que 
le crédit 8c la faveur n’avoient aucun pou- 
voir auprès de lui , 8c qu’on n’en obtenoit 
point de grâces, qu’on ne les eût méritées. 

Cependant cette louable fermeté lui attira 
de la part du pape même un nouveau fujet 
de mécontentement , qui ne contribua pas peu 
à abréger une vie fi illuftre. Quelques caidi- 
naux avides des grands biens que l’ordre pofi- 
fe'doit dans les différons F.tats de !a Chrétienté, 
furtout à Rome 8c en Italie, avoient infinué 
à diffcrens papes que la difpofition des pre- 
mières dignités de cette Religion Militaire , 
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leur appartenoit , comme aux premiers fupé- Jean 
rieurs de tout l’ordre : 6c fur ce fondement de la 
ces pontifes avoient fouvent confère le grand- Vai ette. 
prieure' de Rome à des cardinaux , leurs < ^ 

neveux , qu’ils rendoient capables par une 
difpenfe Apoftolique , 6c par la ple'nitude de 
la puilfance des Clefs , de poifeder cette 
dignité militaire. Sur ce fondement , le 
prieuré de Rome e'toit palfé fuccefïïvement 
entre les mains de plufieurs perfonnes du 
Sacré Collège. 

La Valette fouffroit impatiemment cette 
diftraétion des biens de la Religion. Ce grand- 
maître qui n’avoit pour objet que la gloire 
6c l’intérêt de fon ordre, peu différent après 
tout de celui de la Chrétienté, en écrivit 
au pape en des termes très-preflans. Depuis 
la levée du fiége de Malthe, il avoit reçu de 
ce pontife plufieurs brefs remplis de témoi- 
gnages les plus éclatans de fon eftime 6c de 
fa reconnoiffance. La Valette lui marquoit 
s par fa réponfe , que la feule re'compenfe 
qu’il demandoit de fes fervices , étoit de 
lailfer à fon ordre la difpofition du grand- 
prieuré de Rome. Pie V, trouvant fa requête 
aufïi défintereffée à fon égard , que jufté par 
rapport à fes chevaliers, l’alfura par un bref 
particulier , qu’à la première vacance on 
ne troubleroit plus l’ordre dans la jouiffance 
de fes droits. Cependant le cardinal Ber- 
nardi Salviati , qui étoit alors grand-prieur 
de Rome , étant décédé , Pie V ne laiifa 
pas de conférer cette riche dignité au car- 
dinal Alexandrin , fon neveu , fans même 

E iij 
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Jean l’afluiettir , comme avoient été les autres 
Valette. cai ‘dinaux grands-prieurs , à payer les ref- 
p onfions 8c les redevances ordinaires au tré- 
? for général de l’ordre. 

Le grand maître fut fenfiblement touché 
de ce manque de parole , furtout de la part d’un 
pontife encore plus faintparla pureté de fes 
mœurs, 8c par fon éminente piété, que par 
le titre de fa dignité, la première du monde 
chrétien. Il lui en écrivit auflitôt avec beau- 
coup de vivacité : 8c le chevalier de Cam- 
bian fon ambalfadeur, lui rendit de fa part 
une lettre , où il lui repréfentoit que fi les 
cardinaux de chaque nation s’emparoient 
des biens les plus confidérables de fon ordre, 
il ne fe trouveroit plus de fonds , fuivant 
l'intention des fondateurs, pour défendre les 
côtes Scies vaiffeaux de la Chrétienté, 8c 
po’ r continuer la guerre contre les infidèles. 
Le faint pere fentit toute la force de ces 
raifons : il paroiiïcit même cîifpofé à rendre 
le grand-prieuré à l’ordre; mais comme les 
termes de la lettre du grand maître n’étoient 
pas allez mefurés , 8c que fon ambalTadeur , 
de fon chef, avoit eu l’imprudence d’en 
répandre des copies , le pape blefie de ce 
manque de refpeû , fit détendre à Cambian 
de fe préfenter devant lui : nouveau fujet 
de chagrin pour la Valette, 8c qui joint au 
mécontentement que lui avoient donné les 
jeunes chevaliers , dont nous venons de 
parler , le jetta dans une profonde mélancolie. 

Ce fut pour la dilfiper, que quelques jours 
après , étant monté à cheval , fuivi de fon equi- 
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page de chalTe , il fe rendit dans la plaine voi- J h a n 
fine de la cale de Saint Paul , pour y prendre le v ^ > I F tl I \^,.. 
plaifir du vol de la perdrix. Mais comme il fai- _______ 

foit ce jour-là une chaleur violente , il fut 
frappé à la tête d’un coup de foîeil, qui lui 
fit quitter la chaffe , 8c dont il ne revint 
qu’avec la Sdvre. Au bout de quelques jours , 
la violence de fon mal ne lui permettant pas 
de donner toute l’attention nc'celfaire aux 
affaires du gouvernement, il en remit le foin 
8c toute fon autorité aux feigneurs du con- 
feil. Sa maladie dura encore près de trois 
femaines , 8c devenoit de jour en jour plus 
dangereufe : enfin s’appercevant de la dimi- 
nution de fes forces , que fa fin approchoit , 
il s’y prépara en bon chrétien , 8c en vrai 
religieux. Il reçut tous fes facremens avec 
de grands fentimens de piété ; 8c afin de 
mourir dans un entier défappropriement con- 
forme au vœu de pauvreté qu’il avoit fait 
en entrant dans l’ordre, il envoya deman- 
der au confeil la permiflion de difpofer dans 
fa dépouille de cinquante efclaves qui lui 
appartenoient , 8c d’une fomme de douze 
mille livres. Il employa une partie de cet 
argent à doter la chapelle qu’il avoit fait 
conilruire dans la nouvelle cité, où il vouloit 
être enterré : 8c il légua le relie pour récom- 
penfer fes domefliques. 

Il fit. appeller enfuite les feigneurs du 
confeil 8c les principaux commandeurs 8c 
chevaliers , qui e'toient pour lors à Malthe. 

Il les exhorta dans les termes les plus tou- 
.chans, à entretenir entr’eux la paix 8c l’union , 

E iv 
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Jun 8c à rendre au grand-maître qui (croit fon 
vi ia fucccifeur, l’obéilïance dont ils avoient fait 
Vaiïtte. vœu au pied des autels. On prétend qu’il leur 
— ' '■ défigna pour remplir cette grande dignité 
frere Antoine de Tolede , grand -prieur de 
Calville, comme un des fujets les plus capa- 
bles de fbutenir la gloire de l’ordre. Il dé- 
clara qu’il pardonnoit à ceux qui pouvoient 
l’avoir cffenié , 6c il pria même les feigneurs 
du conieil de rendre l'habit aux jeunes 
, cheva’iers qu’il en avoit privés, s’ils jugeoient 
que cela fe pût faire fans donner atteinte à 
la difcipüne : 6c s’adreifant en particulier à 
fes neveux , il leur dit qu’ils ne trouveroient 
que dans la pratique de toutes les vertus de 
leur é»at, les dignités 8c la confidération que 
les hommes cherchoient fi ambitieufemeiit ' 
par des cabales 8c par la protection des 
grands. Il congédia enfuite les uns & les 
| . f autres, 8c ne voulut plus entendre parler que 

des chofes qui concernoient fon falut. Il ne 
fut pas ’ongtems fans fentir les approches de 
la mort : ce guerrier, qui pendant toute fa 
vie , 8c au r i icu des plus grands périls 
l’avoit envifagé avec tant d’intrépidité, fut 
dans ce moment faifi d’une frayeur falutaire; 
on l’entendit appeller plufieurs fois à fon 
fecours fon bon Ange : mais ces nuages fe 
diffiperent bientôt ; 8c plein de confiance 
dans la miféricorde de Dieu , il furmonta 
les horreurs de ce dernier combat : le calme 
fe rétablit dans fon efprit 8c fur fon vifage; 
& en prononçant dévotement le faint nom 
de Jefus &, de Marie , le vingt-un du mois 
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d’août , il termina une vie illuftre par une Jean 
mort paifible 8c chrétienne. Son corps fut delà 
dépofé dans l’églife de Saint Laurent , 8c Valette. 

dans la chapelle de Notre-Dame de Philerme, • 

en attendant qu’on le pût porter dans celle 
de Notre-Dame de la Vi&oire, qu’il avoit 
ordonne' de conttruire dans la nouvelle cité 
de la Valette , ou il avoit élu Ta fe'pulture , ' 

8c ou il fut porté après l’éleétion de fon fuc- 
ceffeur. 

Tout le couvent s’affembla le lendemain 
pour procéder à cette étedion. Si on eût fuivi 
les intentions du dernier grand - maître , 
dom Antoine deTolede, de lamêmeniaifon 
que le fameux duc d’Albe, eût rempli cette 
grande dignité. C’étoit un chevalier plein 
de la plus rare valeur , grand capitaine , 
généreux , libéral , 8c ce qui étoit plus con- 
fidérable, plein de fentimens de piété 8c de 
religion, 8c attaché furtout à l’obfervation 
de fa réglé , 8c des ftatuts de l’ordre ; mais 
un peu trop prévenu en faveur de fon illuilre 
nailfance. Ce fer.timent , qu’il eft toujours 
dangereux de faire éclater dans une républi- 
que compofée de nobleffe; certain air de 
hauteur qu’il affeéloit ; la recommandation 
même de la Valette, défagréable à plufieurs 
chevaliers par la févérité de fon comman- 
dement , tout cela fit craindre que Tolede 
ne lui reflemblât autant par fa fermeté que 
pat fa valeur , 8c tourna les vœux 8c les fuf- 
frages de rafTemblée d’un autre côté. Il s'y 
trouva plufieurs compétiteurs , 8c tous grands- 
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Jfan croix, des premiers 8c des plus anciens che- 

Va lïïtï, valiers de l ordre. 

— — mmmmmm. Saint Cle'ment afpiroit à cette dignité' : 

c’e'coit un chevalier Efpagnol , pilier de la 
Langue d’Arragon , 8c qui par fon âge , fa 
longue re'fidence dans le couvent , fa mo- 
deftie, 8c pour avoir pafie par la plupart des 
charges de la religion , auroit pu parvenir à 
la première : mais fon extrême avarice , 8c 
une honteufe lefine avec laquelle il ncur- 
rilToit les chevaliers de fon auberge, le ren- 
dirent fi odieux 8c fi mdprifable, qu’on ne 
daigna pas faire attention à fes prétentions. 

Il y avoit alors à Malthe deux grands- 
croix , l’un François , appelle' la Motte , 
8c l’autre Efpagnol nomme Maldonat, amis 
particuliers , qui avoient fouvent fait la 
courfe enfemble, tous deux pleins de cou- 
rage, 8c qui par une conformité' de goût 8c 
de fentimens, avoient mis , pour ainfi dire, 
en fociéré leur gloire 8c le profit qu’ils fai- 
foient par leurs prifes. Ces deux comman- 
deurs, du vivant même de la Valette , 8c le 
voyant avance' en âge 8c confumé par les 
fatigues de la guerre , formèrent le projet 
de faire tomber après fa mort la grande- 
maîfrife à quelque grand - croix qui leur en 
eût la principale obligation. Dans cette vue, 
ils travailloie t depuis long-temps à fe faire 
des amis 8c des créatures , 8c à fe rendre 
chefs d’un parti qui fut d’un grand poids dans 
J’eledticn. La Mette d’un cars&ere doux , 
poli 8c i' finuant, n’eut pas de peine à fe 
faire beaucoup d'amis. Ces qualités man-^ 
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quoient à Maldonat , naturellement fier 8c 
hautain : mais il les remplaçait par des ma- 
nières pleines de franchife , par fa de'penfe , 
par fa libéralité' ôc par les bons offices qu’il 
rendoit aux chevaliers qui avoient fervi fous 
lui , 8c dans les galeres qu’il commandoit. 
Le jour de l’éleélion e'tant indique' , ils fe 
rendirent la veille chez le commandeur de 
Riv/dle , de l’illuftre maifon des Urfins , qui 
e'toit a&uellement grand amiral de l’ordre, 
chef de la Langue d Italie, 8c qui avoit un 
grand nombre de créatures 8c de partifans. 
Rivalle qui fe croyoit affiuré de fon élection, 
les reçut dans fon lit : 8c fur ce qu’ils lui of- 
frirent leurs fuffrages 8c ceux de leurs amis, 
il ne re'pondoit à ces offres qu’avec une 
feinte modération, 8c affez froidement. Les 
deux commandeurs mécontens de l’air myf- 
térieux qu’il affe&oit , 8c bleffés qu’il les 
eût reçus ft cavalièrement ,'fortirent de fon 
appartement. Maldonat qui e'toit vif 8c fier, 
ne put s’empêcher de dire, qu’il feroit bien 
furpris fi un homme qui la veille de l’élec- 
tion gardoit le lit fi tard , pouvoit êtie choifi 
le lendemain pour grand-maître. 

Ces deux commandeurs rendirent compte 
à leurs amis de la maniéré hautaine dont 
l’amiral les avoit reçus, 8c on convint qu’il 
falloit tourner les fuffrages d’un autre côté. 
Maldonat dans cette conférence tenta de dé- 
terminée, cette affemblée particulière en fa 
faveur ; mais ces chevaliers prévenus de 
fon humeur impérieufe , ne le crurent pas 
propre à gouverner des perfonr.es de r.aif- 

E vj 


Jean 

DELA 

Valet 1 r. 


-Bigitized by Google 



io8 HîStoirb r>B l'Ordre 

Jean fance» 8c élevées dans le fein de la liberté. 

delà On ne laifia pas de lui donner quelque cfpé- 
V ai. e j TE a rance, mais en termes vagues ; de il s’apper- 
■ - ■ ■■ ■ çut bientôt que fes amis les plus intimes lui 

manqueroient dans cette occafion : la Motte 
même lui conseilla de fe défiiter d'un projet 
qui ne ‘pouvoit avoir de fucccs ; 8c de con- 
cert ils reTolurent de fe déclarer en faveur 
du chevalier de Monté, grand - prieur de 
Capoue , qui étoit fur les rangs pour l’éleétion , 
8c qui avoir même un parti confidéroble. Le 
chagrin qu’ils avoient contre Rivalle , leur 
fit prendre ce parti, dans la vue que Monté 
étant comme lui de la Langue d’Italie , ils 
lui enleveroient une partie des voix 8c des 
fuffrages de cette Langue. Les deux amis fe 
rendirent chez lui ; ce feigreur avoit paflé 
par toutes les charges 8c les dignités de l’or- 
dre , géne'ra! des galeres , amiral , gouver- 
neur du château Saint-Ange, 8c de la pref- 
qu’ifle de la Sangle, où dans le dernier fiége 
il avoit acquis beaucoup de Icire. La Motte 
8c Maldonat le trouvèrent dans la falle, en- 
vironné d’un grand nombre de chevaliers. 
Ils fui offrirent , comme ils avoient fait à 
Rivalle, leurs voix 8c celles de leurs amis. 
Monté, ph s habile que fon compatriote, 8c 
qui fentit bien tout le crédit 8c le pouvoir 
qu’ils alioient avoir dans l’éleftion, les com- 
bla de raréfiés, 8c les allura de toute fa re- 
ccnoiffarce. 

I e lendemain , tout le couvent s’afiembla 
dans l’é life priorale de S. Jean , 8c chaque 
Langue fe rendit dans fa chapelle parti- 
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Cüliere. On y procéda au choix de deux 
électeurs pour chaque Langue. La Motte fut 
du nombre, 8c nommé pour le chevalier de 
l’éledion. Il eut même l’adrelTe de faire nom- 
mer pour la plupart des coéleéVeurs , ceux de 
fes amis dont il étoit le plus afluré. Le pré- 
fîdent leur donna à chacun une balotte : 
comme ils éroient au nombre de feize élec- 
teurs, la Motte, en qualité de chevalier de 
l’éle&ion, 8c pour éviter la parité, eut deux 
balottes. Après les fermens 6c les cérémonies 
ordinaires en cas pareil, ôc dont nous parle- 
rons en détail dans le traité du gouverne- 
ment de l’Ordre, qui fait le quinzième Livre 
de cet ouvrage, tous les électeurs , à la plu- 
ralité des voix , nommèrent pour grand- 
maître Frere P i e r r e de M o n te’ , grand 
prieur de Capone. Son nom étoit Goidalotti; pierre db 
mais comme il fe trouva petit neveu du côté Monté 
des femmes du pare Jules III, de la maifon 2 } Août 
de Morné , il en avoit pris le nom , qu’il 1 j 6 8. 
avoit illuftré par fa valeur & par la coura- 
geufe réfîflance qu’il avoit faite pendant le 
fiége de Malthe aux affauts continuels que 
les Turcs avoient donné par terre 8c par mer 
à la prefqu’ifle de la Sangle. 

Les premiers foins de ce nouveau grand- 
maître furent de rendre les derniers devoirs 
au corps de fon prédéceffeur : on l’avoit 
dépofé , comme nous l’avons dit , dans l’é- 
glife de notre-Dame de Philerme : par ordre 
du grand - maît>e , il fut embarqué fur la 
ca'->itane défarmée , 8c fans arbre , tirée nar 
deux autres galeres armées , parées de drap 
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pierre noir , 8c qui traînoient jufques dans l’eau J 
Dr. Monté, des enfeignes 8c des bannières aux armes des 
~ • ' ■ — . Turcs 8c des autres infidèles qu’il avoit 
vaincus. Deux autres galeres qui apparte- 
noient au feu grand maître , fuivoient aufïï , 
couvertes de drap noir 8c avec des ornemens 
, lugubres. Le grand-maître régnant , les fei- 
gneurs du confeil, les commandeurs 8c les 
principaux chevaliers montoient ces deux 
galeres. La pompe funebre fortit du grand 
port en ce trifte équipage , 8c entra dans le 
port de Mufciet. La maifon du mort , fes 
officiers 8c fes domefliques tous en grand 
deuil , defeendirent les premiers à terre. La 
plupart avoient des flambeaux à la main , 8c 
d’autres portoient les étendards pris fur les 
Turcs. Le clergé marchoit après la maifon 
du prince , 8c portoit fon corps en chantant 
les prières de l’églife. Le grand-maître 8c tous 
les feigneurs du confeil venoient immédiate- 
ment après, 8c ils étoient fuivis du gros des 
chevaliers. Le corps du défunt fut porté dans 
la chapelle de Notre-Dame de la Viétoire , 
conftruite à fes dépens , 8c dans la cité nou- 
velle où il avoit élu fa fépulture : il y fut 
mis en terre , 8c le fervice divin célébré en- 
fuite avec les cérémonies de l’églife, 8c tous 
les honneurs qui étoient dûs à la mémoire 
d’un fl grand homme. 

Fin du treiziéme Livre» 
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LIVRE QUATORZIEME . 
AVERTISSEMENT. 


UE tous les Auteurs qui ont écrit l'hijloire 
générale de l'ordre de Saint Jean de Jerufa- 
lem , foit en italien , en latin , en français , ou 
efpagnol ; il ne nous en ejl refié aucun qui ait 
étendu fa narration au delà du dernier fiége 
de Malthe : tous ces écrivains , comme de con- 
cert , fi font bornés à une époque fi fameufe ; 
& ils ont cru apparemment qu'ils ne pouvoient 
finir plus heureufement leurs ouvrages , que 
far la fin d'une guerre fi meurtrière ; peut- 
être auffi que les forces des deux partis éga- 
lement épui fées produifirent dans la fuite, moins 
de ess grands évènement fi dignes d’avoir place 
dans l'Hifloire. 

Quoi qu'il en foit de ces différens motifs , 
j'ai fuivi la même méthode dans le plan & la 
Hijlribution de mon ouvrage. Le treizième livre 
finit à la levée du fiége de Malthe , & à la 
défaite de Mufiapha , général de Soliman II. 
J'y ai feidement ajouté ce qui fe pafja pendant 
les dernier es années du gouvernement de la 
Valette jufquà la mort de ce grand homme , 
la gloire & l'ornement de fon fiecle & de fort 
ordre. Si l'hïfioire d'un roi finit ordinairement 
a vec fa vie , il n'en ejl pas de même del'hif- 
teire d'une république qui doit s'étendre aujfi 
loin que dure la même forme du gouvernement* 
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Ainfi les Auteurs qui après moi prendront fovl 
de faire paffer à la poftérité la fuite des évé- 
nement arrivés dans eet ordre , pourront com- 
mencer leur ouvrage oit le mien finit. Cependant , 
en attendant que quelque écrivain nouveau 
daigne le continuer , ou que moi - même j’aie 
affez de fanté pour recueillir des mémoires , 
& pouffer ma narration jufqu'à ces derniers 
tems , j'ai cru , pour la Jatisfaklion du public , 
devoir joindre aux treize livres qu’on vient de 
voir, un quatorzième par forme de fimples an- 
nales, & comme une efipece de fupplémtnt , qui 
contienne fommairement les principaux événe- 
ment arrivés dans cet ordre depuis l'éleclion 
du prieur de Mtnté , fucceffeur immédiat de la 
Valette , jufqu'à celle de dom Manoel de Vil- 
hena, qui gouverne aujourd'hui fi heureufement 
ce grand ordre. 
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ANNALES SOMMAIRES 

DE L’ ORDRE 

DES. JEAN DE JÉRUSALEM. 

T i E vingt-trois d’Août de l’année if68,V i i r r i 
Fiere Pierre de Monte’, ou d u de Monté '_ 
Mont, grand - prieur de Capoue, cft élu jj^g. 
pour grand-maître. Son nom étoit Guida- 
lotti; mais comme du côté des femmes il fe 
trouva petit-neveu du pape Jules III, de la 
maifon de Monté pii en avoit pris le nom 8c 
les armes. 

La dame Hieronime d’Olibo , grande- 
prieure de la maifon royale de Sixéne, de 
l’ordre de faint Jean de Jérufalem, fituée, 
comme nous l’avons dit, dans le royaume 
d’Arragon , du confentement de toute fa 
communauté , rentra fous le gouvernement 
8c la difcipline particulière des grands-maî- 
tres , dont depuis près de cent ans cette 
maifon s’étoit fouflraite , fous prétexte qu’elle 
relevoit du faint fiege. 

Selim fécond empereur des Turcs, entre- 
prend la conq été de l’ifle de Chypre , 8c 
déclare à ce fujet la guerre aux Vénitiens. 

Suite de cette guerre. Prife de Nicorie 8c de 
Famagoufie par les infidèles : ce qui produit 
une ligue entre le pape, le roi d'Efpagne 8c 
les Vénitiens, 
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Finit Les chevaliers de Saint- Aubin , Roque- 
dh Monté, laure, & Ferrand de Coiro , fameux arma- 
i yyo. font des prifes confidérables dans les 

mers d’Egypte, 8c jufques dans les bouches 
du Nil. Mais ces avantages qui ne tournoient 
qu’au profit de quelques particuliers, ne dé- 
dommagent pas la Religion de la grande 
perte qu’elle fait par la défaite deSaint-Clé- 
rnent. Lucchiali fameux corfaire, à la tête 
d’une puiiTante efeadre , furprend celle de 
Malthe commandée par ce chevalier , lui 
prend trois galeres , 8c force la Cnpitane 
d’échouer au pied de la tour de Monchiaro, 
dans l’ifle de Sicile. Ce trille événement eil 
fuivi de la mort funefle de S. Clément. 

Bataille de Lepanthe entre les chrétiens & 
les infidèles. Les Turcs y perdirent trente 
mille hommes; leur général y fut tue : deux 
de fes enfans y relièrent prifonniers avec cinq 
mille officiers ou foldats. Vingt mille efclaves 
chrétiens recouvrèrent leur liberté : on prit 
aux infidèles cent quarante galeres , fans 
compter celles qui furent ou brûlées , ou cou- 
lées à fond. Les chrétiens de leur côté y 
perdirent fept mille fix cens hommes , & 
quatorze capitaines de galeres. Quoique la 
Religion n’y eut envoyé que trois galeres , les 
chevaliers ne lailTerent pas de s’y fignaler. 

Dans la même année , le grand - maître 
étant venu à bout par fes foins 8c fa dépente, 
d’achever la conftri’élion de la nouvelle Viiie 
appellée la cité de la Valette , dont lt 
grand-niaitre de ce nom ? avoit jette le 
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fondemens , y transféré la réfidence du cou- P i £» * K 
vent. ■ de MontÆ. 

Diftribution des principales dignités de 
l'ordre. Frere François Burges eft nommé 
bailli de Majorque : frere François d’Ar- 
quembourg-Tourville quitte la dignité' d’hof- 
pitalier pour prendre le grand - prieure de 
'Champagne : frere Pierre Pelloquin lui fuc- 
ceda à la charge d'hofpitaüer , après avoir 
quitté le bailliage de la Morée , qui paffe 
par fon abdication à frere Guillaume de 
-Malin -le- Lux ; ce dernier fe démit de fa 
charge de grand-tréforicr , dont frere Chrif- 
tophe de Montgaudri cil pourvu. Depuis 
tous ces changemens , le grand-maître Sc 
le confeil , fur la renonciation volontaire 
du commandeur d’Arqucmbourg - Tourville 
6c à la priere de Charles IX , confèrent le 
•grand-prieuré de Champagne au chevalier 
de Sevre. 

Mort du grand-maître de Monté, âgé de 
76 ans. . ' 

Frere Jean l’Eveque de la Cassif.re , 
de la langue d’Auvergne , 8c maréchal de 1 E ' rsciUB 
Tordre, eft élu grand - maître, 8c le lende- 
main de fon élection , le confeil complet lui 
déféré la qualité de prince fouverain des 
ifles de Malthe 8c du Goze. 

Sous fon gouvernement , il fe fait une 
nouvelle promotion dans les dignités de l’or- 
dre. Le commandeur frere Marc de 
Cîoutte, de la langue d’Auvergne, eft fait 
grand-mnréchal de l’ordre, charge vacante 
par l’éleétion de la Cafliere à la grande-maî- 
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j eAN trife. Le commandeur frere Hubert Soîar 
de LA nommé lieutenant du grand- Amiral , ôc 
Cassure, enfuite prieur de Lombardie. Frere Julti- 
^^^^^nien, général des galeres , ayant accompli 
f s deux années de fervice , a pour fuccef- 
feur frere Philippe Flach, grand-bailli d'Al- 
lemagne. Frere François Pouget eft fait 
capitaine de la Capitane , ôc frere Pompée 
Soard commandant de la galere de Paint 
Pierre. Frere François Mego de l’ifle de 
Rhodes, après avoir exercé la charge d'au- 
diteur fous les grands-maîtres d'Omedes , 
la Valette, Monté ôc la Caffiere, ôc par la 
promotion de Roias chapelain , à l’évêché 
de Malthe , eft fait vice - chancelier de la 
Religion. Le commandeur François de Mo- 
retton Chabrillan , ôc le doéteur Melchior 
Cagliares font nommés en qualité de fyndics , 
pour examiner la conduite des juges dans le 
civil ôc le criminel. 

Frere Jerome de Guette grand conferva- 
* teur , eft nommé à l'ambaffade de Rome, 
pour prêter le ferment d obédience au pape 
Grégoire XIII, fucceiTeur de Pie V. 

On fait à Malthe de grands préparatifs , 
pour réfifter au grand feigneur Selim II, 
qui menaçoit Pille entière d’y porter tout 
l’effort de fes armes : mais il les tourne con- 
tre la Gou'ette ÔC la ville de Tunis, dont il 




fe rend maître. 

C’eft à cette année que l’on rapporte l’é- 
tabliffement du tribunal de 1 inquifition dans 
Vitle de Malthe, 
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Mort de Sehm II, auquel fuccéde Amurat j e'a » 
III, l Éteé de fes enfans. delà 

Grand différend entre l’Ordre & la répu- cassiere. 

blique de Venife, au fujet de la prife que 

font les Chevaliers , d’un vaiffeau chargé j ^ ^ ^ 
de riches marchandées pour le compte de 
quelques Juifs. 

Autre différend entre plufieurs comman- 
deurs de la langue de Provence, au fujet du 
grand - prieuré de Touloufe ; Romegas eft 
eft fait général des galeres. v . 

A l’occafion des bruits qui couroient T j y 
d’une prompte irruption que dévoient faire 
les Turcs dans l’ifle de Malthe, on reproche 
au grand-maître 6c au confeil , que fous 
prétexte que le rot d’Efpagne avoit autant 
d’intérêt qu’eux -mêmes à la confervation de 
cette ifle , ils demeuroient dans une inaétion 
qui ne pouvoit qu’être préjudiciable à la 
Religion. 

Frere Jean - Georges de îschomborn eft 
nommé par le confeil pour remédier aux 
abus qui s’étoient introduits dans les com- 
manderas d’Allemagne , par la mauvaife ad- 
ministration des receveurs particuliers. 

Le chevalier Mendofe encore novice , 
arrive à Malthe avec un bref du pape, qui 
ordonne qu’auflFôt qu’il aura fait fes vœux, 
il prenne la grande croix avec le titre de 
turcopolier , affecté à la langue d’Angle- 
terre : ce qui caufe un mécontentement gé- 
néral dans le couvent , qui envoyé des am- 
balfadeurs au pape pour faire révoquer le 
bref accordé à un jeune homme fans expé- 
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iif Histoire de i’Orbus 
rience, 8c qui allojf devenir un des huit pi- 1 , 
liersou chefs de tout l’ordre. 

L'affaire des Juifs de Venife fe renouvelle. 
Le fenat par représailles , fait mettre en Se- 
queitre tous les biens que la Religion avoit 
dans les états de la république. Le grand- 
maître envoyé à ce fujet un ambaiiadeur à 
Rome pour représenter au pape que ces Juifs 
n’étant point Sujets de la République, il étoit 
d’ufage , 8c permis par toutes les loix de 
failir la robe de l’ennemi , quoique portée 
fur un vaiffeau ami, comme des effets de 
contrebande. Cette affaire fe termina à la Sa- 
tisfaction du fénat ; les chevaliers furent 
obligés de restituer le butin qu’ils avoient 
pris aux Juifs Levantins , 8c le fénat leva 
le fequeltre. 

Le chevalier Correa, Portugais, eft aSTa-f- 
liné dans fa maiSon par fix autres chevaliers 
de la même nation , qui à la faveur de fauffes 
barbes, s’étoient introduits dans fon appar- 
tement ; ils Sont arrêtés ; 8c après qu’on 
leur a fait leur procès, le juge Séculier les 
condamne à être jettés dans la mer enfermés 
dans un fac. 

Les corfaires d’Alger enlevent la galere 
de S. Paul qui appartenoit à. l’ordre. 

Il y avoit dans la maifon d’Autriche de la 
branche d’Allemagne, un jeune prince ap- 
pelle l’archiduc Venccflas, qui prit la croix 
8c l’habit de chevalier de Malthe. Le pape 
à la priere du roi d’Efpagne lui donna un 
bref du ro Mars 1 577, par forme de grâce 
expectative , pour pouvoir jouir après la 
mort des titulaires, de la dignité de grand- 
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Croix, & des prieurés de Caftille , de Léon , 

& du bailliage de Lora : ce que le grand- 
maître 8c le confeil, en conildération de la Ca sier»* 
prote&ion que la Religion recevoit du roi 
d’Efpagne , fe virent obligés de paifer , après 
que le prince Allemand eut fait fes voeux. 

La France fit en ce tems-là un autre pré- 
judice aux droits d’ancienneté 8c aux privi- 
lèges de la Religion, Le confeil de Henri III 
ayant rendu un arrêt qui autorifoit le roi à 
nommer quelques-uns de fes fujets au grand- 
prieuré d’Auvergne , ce prince écrivit au 
grand - maître pour obtenir en faveur de 
François de Lorraine , frere delà reine, les 
trois grands prieurés de France, deS. Gilles 8c 
de Champagne. 

L’ordre eut enfuite à cfTuyer une autre 
bourafque du côté d’Allemagne , ou dans une 
diette , on agita , s’il ne feroit pas à propos 
d’obliger les chevaliers de Malthe Allemands 
de s’unir avec leurs commanderies à l’ordre 
Teutonique , pour le rendre plus puifiant , 

8c plus en état de fe porter en Hongrie , 
pour faire la guerre aux infidèles. Ce qui 
n’eut point d’effet par l’adrefTe 8c l’habileté 
du commandeur Scaglia , Piedmontois, 8c 
ambaflàdeur de l’ordre à la Diette. 

Le grand-duc de Lofcane, avec la per- 
mifllon du grand-maître, envoyé à Conf- 
tantiriople en qualité d’ambaffadeur le che- 
valier Bongianni Giantigliazzi. Dans une 
convetfation particulière , le grand -fei- 
gneur montrant un plan de la cité de la 
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120 Histoire de l’ Ordre 
Valette à cet ambailâdcur , lui demanda fi c6 
plan étoit fidele, & fi la place e'toit aufli for- 
tifiée qu’elle parciffoit: » Seigneur , lui ré - 
» pondit le chevalier , celui qui a levé ce plan , 
m a oublié la principale partie de fes fortifi- 
» cations, qui confifte dans le courage 8c la 
oj valeur de plus de mille chevaliers toujours 
prêts à répandre jufqu’a la derniere goutte 
m de leurfang pour la défenfe de cette place. 

Troubles dans la Religion , caufés par huit 
chevaliers Caftillans, qui fe plaignoicnt du 
grand-maître 8c du confeil , comme leur 
ayant fait grand tort 8c à toute leur langue , 
par le confentement qu'ils avoient donné à 
la difpofition que le pape ÔC le roi d’Efpagne 
avoient faite des prieurés de Caftille 8c de 
Leon , 8c du bailliage de Lora, en faveur 
de l’archiduc Vencefias. Les mccontens 
étoient pouffes fecrettemcnt par plufieurs 
grands-croix qui fomentoient la fédition. 
Le grand-maître a recours au pape qui fait 
citer ces mutins à comparoitre devant lui ; 
ils reconno? fient leur faute ; 8c fous pré- 
texte quêtant fars commanderies , fans pa- 
trimoine 8c fans argent ils ne pouvoienr pas 
entreprendre un pareil voyage , le grand- 
maître en obtint la difpenfe du pape : mais 
ils furent obligés de fe présenter devant lui 
en plein co feil, chacun un cierge à I^main , 
pour lui faire 8c à tout le confeil réparation , 
8c lui demander pardon : ce qu’ils obtinrent 
arrfcs une févere léprimande que leur fit I a 
Cafliere. 

Mort 


i 


Digitized by Google 



* r ' 


j 


CE Malthe. Uv+ XI F. 12 I 

' Mort du grand -prieur de Bohème. Les Jeàk 
empereurs s’étoient mis comme en poireilion -delà 
d’y nommer; 8c l’ordre depuis long temps ne Cassieke. 

jouifloit , ni de la dépouille des morts , ni du 

mortuaire , ni du vacant. Le grand-maître 
. 8c le confeil nomment le bailli de Schom- 
; born pour ambaftadeur à la cour impériale ; *'• 
ce chevalier s'abouche-.dans. Prague avec 
frere Chriftoplie de Vcrdemb<rg, ? tout-p.uif- 
fant auprès de l’empereur :,8s; pour l'intéref- 
_fer à maintenir les droits.de la religion, le 
bailli lui remit un afte 8c une bulle du 
grand-maître , qu} le nommpit grand-prieur 
_ de Bohême : ce qui réuflit fuivant les vœux 
r ôc les intentions du grand -maître. 
r ; Dom Henri , roi de Portugal , fait part 
.au grand maître de la mort du roi dom Sé- 
baftien , fon neveu, , qui avoit été tué le zz- 
feptembre 1/78 , à la bataille d’Alcacer, oir 
périrent aufli plufieurs commandeurs de l’or- 
dre de faint Jean , 8c en même temps il lut 
donna avis de fon' élévation fur le trône. 

* Frere Gargalla , évêque de Malthe , 8c 1 y 7 
Creflin , prieur de l’églife , tous deux d’un 
efprit inquiet , commencèrent ’à exciter la 
tempête qui s’éleva alors contre le grand- 
maître leur bienfaiteur. 

Mort de l’archiduc Venceflas , grand- 
prieur de Caftille 8c de Leon , fuivi de celle 
de dom Juan d’Autriche , fils naturel de 
Charles-Quint. 

Frere Juftinien , grand-prieur de Melîlne , 
eft nomméà fambaffade de Caftille 8c de Por- 
tugal , pour faire les complimens de condo- 

Tqtne V* F 
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i iz 'Histoire de l’Oubrï 
léance fur la mort de tous ces princes, 8c 
fur-tout pour s’affurer des fecours nécelfaires 
pour réfilter aux Turcs qui menaçoient Mal- 
’ the d’une nouvelle entreprife fur toute cette 
ifle. 

L’évcque Gargalîa , par de nouvelles en- 
treprifes fur l’autorité du grand-maître 8c 
du confeil , prétend faire la vifite juridique 
de l’hôpital de la cite' notable. Les Admi- 
niftrateurs , qui ne reconnoilfent que l’auto- 
rité du grand-maître 8c du confeil , s'y op- 
pofent ; l’évêque les excommunie : il elt fou- 
tenu par le clergé- qui fe cotife pour les frais 
de cette démarche. La Religion nomme fre- 
re Damientaliafa , Malthois , théologien de 
l’ordre de faint Dominique , pour défendre 
fes privilèges. Les magiftrats des cités pré- 
fenterent une requête au grand maître pour 
fe plaindre que les créatures 8c les amis de 
l’évêque fortoient en armes de fon palais , 
8c maltraitoient les citoyens qui perfiftoient 
dans PobéilTance qu’ils dévoient à leur fou- 
vérain. Le grand-maître, pour arrêter ce 
défordre , établit dans le bourg , appellé 
la cité viclorieufe , une garde de cinquante 
hommes. 

Le grand- maître fait part de ces mouve- 
mens au pape , auquel il envoyé pour am- 
balfadeur frere Hugues de Loubenx de Ver- 
dalle : 8c par fes inftrttttions , il le charge 
de demander au fouvemin pontife la con- 
firmation des privilèges accordés par fes pré- 
dcceireurs à la religior^i , avec la permif- 
flon pour le prieur de J’églife , fur le refus 

\ 
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<3e l’e'vêque, de confe'ret les ordres mineurs J? an 
aux jeunes clercs ou diacots. Le pape nom- ceh 
me l’archevêque de Palerme pour .connoître Cassiirï. 

de ces différends ; mais ce prélat étant 

arrivé à Malthe, trouve les efprits fi aigris, 
qu’il renvoyé la connoiffance de cette affaire 
au faint fie'ge , 8c l’évêque fe rend à Pvome 
pour y défendre fa conduite. 

Grande conjuration contre la vie de la 
Caffiere , que trois familiars de l’inquifition 
avoient refolu d’cmpoifonner : ils font arrê- 
tés , 6c ils chargent comme leurs complices 
i^lufieurs chevaliers , même des grands-’ 
croix , 8c fur-tout le nommé Pétrucci , in- 
quifiteur à Malthe. Des chevaliers des trois 
langues d’Italie , d’Arragon 8c de Caflille 
entrent tumultuairement dans le confeil , 
infultent le grand-maître ; 8c fans refpeél 
pour fa dignité , le fomment de déclarer 
quelle preuve il avoit qu’on eûtconfpiré con- 
tre fa vie. Quoique le vice-chancelier leur 
témoigna qu’on n’en avoit jamais parlé dans 
le confeil , ils exigèrent que la religion en- 
voyât trois ambalfadeurs au pape , qui furent 
frere Antoine de Villars , grand - prieur 
d’Auvergne , frere François Guiral , bailli 
de Negrepont , 8c frere Antoine de Bolo- 
gne , bailli de Saint Etienne. Mais Bologne 
,8c Guiral ne voulant point fe mêler d’une af- 
faire fi épineufe , fe difpenferent fous pré- 
texte d’infirmité de faire ce voyage : ce qui 
ra Mentit la chaleur 8c l’animofité des plu* 
•emportés. 

On cite devant le confeil de l’ordre le 
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124 - Histoire de l’Ordre 
bailli de Brandebourg, 8c plufieurs chevaliers 
du bailliage de Sonneberg , qui fans refpett 
pour leur profeffion , avoient embrafle la 
religion Luthérienne. 

L’empereur pre'tend qu’il lui appartient 
de nommer au grand-prieuré , 8c aux com-* 
manderies du royaume de Bohême. 

Le confeil , foutenu de la plus grande par- 
tie du couvent , fe fouleve contre la Caf- 
fiere. Trois fujets différens excitèrent cette 
fédition. Le premier , c’eft que ce grand- 
maître avoir défendu aux chevaliers des 
différentes langues de fe partialifer en fa- 
veur de la nation , 8c des fouverains dont 
ils étoient nés fujets : parce que les Efpagnols 
élevés depuis Charles-Quint à l’ombre de la 
puifTance formidable de la maifon d’Autriche , 
vouloient que l’ordre entier pliât fous cette 
puiflance. La fécondé caufe fut que le grand- 
maître par un ban public , avoit chafle du 
bourg 8c delà cité de la Valette les filles 8c 
les femmes dont la conduite étoit de mauvais 
exemple , 8c qu’il les avoit forcées de for- 
tir de l ifle , ou de fe retirer dans des ca- 
fals 8c des villages éloignés de la réfidence 
du couvent. Le troifiéme fujet vint de l’am- 
bition de quelques grands croix , qui afpi- 
roient à la grande-maîtrife , 8c qui voyant 
que le grand - maître , quoique très - âgé , 
jouifloit d’une parfaite fanté , 8c craignant 
de ne lui pouvoir furvivre , réfolurent par 
une dépofition 8c une abdication forcée de 
faire vaquer fa dignité. 

Les langues de Caftille 8c de Portugal, 
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quelques-uns ajoutent celles d’Arragon 8c Jean 
d’Allemagne , plufieurs chevaliers des trois dua 
langues de France , qui avoient à leur tête cassiere. 

Mathurin de l’Efcur , dit Romegas , s’affem- 

blent tumultueufement , 8c fe plaignent que 
le grand - maître par fes différentes ordon- 
nances', faifoit allez connoître que Ion ef- 
prit droit baille ; qu'il avoit plus d'attention 
à la ronduite des femmes de Malthe , qu’aux 
entreprifes des Turcs 8c des Corfaires de Bar- 
barie; qu’il négligeoit de remplir les maga- 
lïns de Malthe ; que dans les confeils il dor- 
moit toujours, 8c qu’il ne fembloit veiller 
que pour tourmenter fes religieux ; 8c fur 
cela ils lui envoyaient des députés pour lui 
propofer , eu égard à fon incapacité dans le 
gouvernement , de nommer un lieutenant. 

Sur fon refus, le confeil complet s’affemble 
chez frere Creflin, prieur de l'églife, prin- 
cipal moteur de cette fédition , 8c on nom- 
me pour lieutenant du magiftere Romegas, 
prieur de Touloufe 8c d’Irlande. Les che- 
valiers Efpagnols, pour inte'reffer les lan- 
gues de France , le pre'ferent à d’autres de 
leur nation. Tel fut le réfultat de cette af- 
femblée féditieufe , qui aboutit à fufpendre 
de l’autorité légitime un grand - maître re- 
commandable par fa fageffc,fa piété, 8c par 
fa valeur , pour mettre en fa place un che- 
valier dévoré d’ambition, brave à la vérité, 

8c heureux dans fes courfes ; mais féroce , 
cruel à l’égard des ennemis , 8c qui ne mé- 
ritoit que la qualité d’un redoutable cor- 
fàire. 
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Jean Outre Romegas , le chef muet de cette 
delà conjuration , 8c qui en apparence fembloit 
Cassiere. ne faire que fe prêter aux fentimens du plus 

, grand nombre des chevaliers, il y en avoit 

quatre autres qui agiffoient à découvert con- 
tre le grand-maître. Le premier étoit fc Cref- 
ffn , que la Cafliere avoit fait prieur de l’é- 
glife. Ce malheureux parut le plus cru^en- 
nemi de fon bienfaiteur. Le fécond étoit le 
bailli de Riwalte, qui ayant manqué la gran- 
de- maîtrife que Monté emporta à fon préju- 
dice , ne défefpéroit pas d'y parvenir , fi la 
Caflîere étoit depofé. Le troifîéme étoit Du- 
cro, grand croix; 8c le quatrième, créa- 
ture de Romegas 8c fon confident , étoit un 
François appellé le commandeur de Maillo- 
Sacquenville. 

Ces quatre chefs de ta fédition n’en de- 
meurèrent pas là: 8c pour pouffer la révol- 
te 8c l’outrage encore plus loin, ils entrent 
à la tête de leurs complices dans la falle 
du grand-maître , l’arrêtent en vertu d’un 
décret du confeil , le mettent dans une chaife 
à découvert , l’environnent de foldats , 8c 
le conduiront comme un criminel dans le châ- 
teau Saint-Ange ; où il fut retenu prifon- 
nier : 8c on remarqua que pendant le che- 
min de la cité de la Valette au château , il 
eut à effuyer les cris 8c les outrages de plu- 
fieurs' jeunes chevaliers , 8c de ces femmes 
perdues qui l’infulterent , 8c lui firent des 
reproches fanglans; mais qui devant des ju- 
ges équitables , faifoient fon éloge, & tour- 
noient à fa gloire. 

* t 


Digitized by Google 



d fe Maithe. Liv. XIV. \ij 
. Les révoltés qui vouloient faire approuver jEAN 
leur entreprife par le pape, le premier fu- DE LA 
périeur de l'ordre , lui dépêchent trois am- Cassiere. 
bafladeurs , à la tête defquelf Romegas fit — 
nommer Sacquenville , fon confident. Le 
grand - maître , quoique renfermé étroite- 
ment, trouva le moyen de faire paifer à Ro- 
me quatre autres ambaifadeurs , qui furent 
les chevaliers de Blot-Viviers , Pierre Roux 
de Beauvais , frere dom François de Guzman , 

8c frere Ange Pelleggrini. 

Deux jours après , Chabrillan , général 
des galeres , rentre dans le port de Malthe à 
la tête des chevaliers qui s’étoient embar- 
qués avec lui. Il n’eut pas plutôt mis pied à 
terre, qu’il demanda à voir le grand-maître. 

Les révoltés n’oferent le refufer : il entre 
dans le château Saint - Ange , 8c offre au 
grand-maître de le rétablir dans fon autori- 
té , 8c de le reconduire dans fon palais à la 
tête de deux mille hommes , tant des trou- 
pes qu’il avoit fur fes galeres , que d’un 
grand nombre de chevaliers , 8c des plus 
gens de .bien de l’ifle , qui déteftoient la ré- 
volte des féditieux. Mais ce généreux vieil- 
lard lui répondit avec beaucoup de fagelfe , 
qu’il attendoit fon rétabliiTement du fouverain 
pontife , le premier fupérieur de la reli- 
gion, 8c qu’il aimeroit mieux finir fes jours 
daps une prifon , que d’être caufe que fes 
religieux qu’il regardoit toujours comme 
fes enfans , en vinlfent aux mains à fon fu- 
jet. 

Les ambaifadeurs des deux partis arri- 
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128 Histoire de l’Ordre 
Jean vent à Rome : ceux des révolte's , pour dif- 
delà pofer le pape à confentir à la de'pofition du 
Cassure, grand « maître , le repieTentent comme un 

vieillard tombe' en de'mence 8c incapable de 

gouverner fon ordre. Le Pape ne fe laide 
point furprendre, 8c il envoyé à Malthe Gaf- 
pard Vifconti , auditeur de Rote , en qua- 
lité de fon nonce, pour prendre connoiffan- 
ce de cette affaire. Ce prélat étant arrivé à 
Malthe , convoque l’affemblée générale de 
tout le couvent: il Mi fait part des deux brefg 
du pape ; dont il eft porteur , l’un poitr le 
grand - maître , 8c l’autre pour Romegas, 
auxquels il eft enjoint de fe rendre à Rome. 

Le roi de France ayant appris l’indigne 
traitement fait à la Caffiere par fes reli- 
gieux Jui envoyé un chevalier pour l’affurer 
qu’il employera toutes fes forces pour réduire 
les mutins dans leur devoir. 

La Caflîere arrive à Rome , efeorté de 
huit cens chevaliers. Il entre dans cette ca- 
pitale du monde chrétien comme en triom- 
phe. La cour du pape , les maifons des car- 
dinaux , des princes 8c des ambafladeurs , 
vont bien loin au-devant de lui. Le Pape le 
reçoit avec de grandes marques d’eftime, le 
plaint, le confole. Romegas follicite une au- 
dience ; mais le pape lui fait dire qu’il ne le 
verra point qu’après qu’il aura abdiqué le ti- 
tre de lieutenant du magiftere. Romegas 
faifl de douleur en recevant de tels ordres 
tombe évanoui : la fièvre s’enfuit , 8c l’em- 
porte en peu de jours. Ses partifans ont or- 
dre d’aller fe foumettre au grand-maître. 
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' Le commandant de Sacquenville s’étant ap- Jean 
proche du grand-maître, 8c fe contentant de la 
de lui demander fa main pour la baifer , le 
cardinal de Montalte lui cria : ce à genoux , 
o> chevalier rebelle ; fans la bonté de votre - 
» digne grand maître , il y a plufieurs jours 
« qu’on vous auroit coupé la tête dans là 
« place Navone ». Tout le monde à Malthe 
rentre dans fon devoir. Le pape vouloit que 
le grand-maître y retournât pour y jouir du 
rétablilTement de fon autorité ; mais Dieu en 
difpofa autrement; 8c il mourut à Rome après 
trois mois de féjour. Son corps fut reporté à 
Malthe dans l’Eglife de faint Louis. Le Pape y 
fit mettre cette ir.fcription faite par le célé- 
bré M. Antoine Muret. 

Fratri Johanni Epifcopo , magna militu a 
Hi’ïofü limitant magiflro , viro fortijjlmo , re- 
ligiojîjjimo , fplendidijjitno , eu jus ut igné aurum , 
fie calumniis fpettata ac probata intégrités , 
etiam enituit , facra foclalitas militum Hiero - 
folhnitanorum patriœ principt optimo mccrens 
pofuit. Vixit annos 78 , obiit Romce 1 2 Kalend. 

Januarii . !ç8j 

La mort du grand maître arrivée à Rome, * 
fit craindre à tout l’ordre que le pape, com- 
me premier fupe'rieur , ne prétendît nommer 
fon fucceileur. Ce fut le fujet d’une ambaf- 
fade, 8c d’une célébré députation que le cou- 
vent de Malthe envoya à Grégoire XIII, 
pour le prier de conferver à l’ordre le droit 
de l'élection. Grégoire fit confulter les regif- 
très de fes prédécelf.urs , 8c fur-tout ceux 
de Boniface IX, d'innocent VU, 8c dç_Gré- 
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Jean goire XII ; & après avoir pris Ton parti , ü 
de la congédia les ambaffadeurs , avec l’afiurance 
Cassure, qu’il leur enverroit dans peu un bref pour 
i «— — — * procéder à l’éleélion ; mais fans s’expliquer 

plus ouvertement fur fes -intentions dont iï 
leur dit que le feigneur Vifconti , fon non- 
ce , étoit bien inftruit. 

En effet, le u de janvier 1-582 , le cha- 
pitre étant affemblé" 8c les feize électeurs 
choifis , le nonce de fa fainteté leur pré-* 
fenta de fa part un bref par lequel il leur étoiï' 
commandé de renfermer le droit d’éleélion. 
palïïve dans trois fujets que le Pape leur pro- 
uGUESDE pofoit ÿ fcavoir , Verdalle , chevalier de la 
Louf.enx langue de Provence , 8c grand - commwi- 
de Verda-l- d eur ; PanifTe , grand prieur de faintGille,- 
1 K ' 8c Chabrilfan , bailli de Manofque. Verdal- 

" le qui avoit été long-terrfps ambartadeur à 
Rome , 8c qui étoit très-agréable au Pape 
8c à toute fa Cour , trouva le chapitre dans 
la même difpofition à fon égard. Il fut choifî 
8c proclamé pour grand-maître : 8c le pape 
ratifia fon éleélion , 8c envoya un bref 
pour incorporer , 8c réunir à la grande-maî- 
trifo , la dignité de turcopolier , attache'e 
anciennement à la langue d'Angleterre. 

1 y 8 j. Chapitre général où il fe fait une taxe fur 
tous les biens de la religion. 

Les Vénitiens s’emparent de deux galeres 
de la religion , par repréfailles de quelques 
marchandifes prifes fur des vaiffeaux Turcs , 
8 c reclamées par des marchands Vénitiens. 

Nouvelles fortifications ordonnées dans 
rifle du G 02e. 
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La langue d’Iralie emporte la pre'féancc fur Huguès de 
C elle d’Aragon. Virdalle. 

Procès fait au chevalier Avogadre, ge'né- — 

rai des galeres , privé de fa charge , 6c con- j y 2 4. 
damné à un an de prifon : les revenus de fon . • 

bailliage pendant trois ans font appliqués au^ ^ 
tréfor commun. 

Les galeres du grand-duc vont en courfe 
de conferveavec les galeres de la religion. 

Frere Claude de Lorraine appellé le cheva- _ 
lier d’Aumale , arrive à Malthe dans une ga- 
lère qui lui appartient. 

Jean-André Doria , généraliÆme des ar- 
mées du roi d’Efpagne , arrive à Malthe , ÔC 
conféré avec le grand-maître. 

Bref du pape , qui exclut les chevaliers 
de pouvoir parvenir à la dignité d’évêque de 
Malthe , ou de prieur de l’églife. 

Mort du pape Grégoire XIII. Election de 
Sixte V. 

Un vailTeau Vénitien eft arrêté par repré- 
failles , par les galeres de la religion. 

L’année fe palfe dans la difculüon des i 5 2 
droits du grand-maitre , au fujer de la no- * 
mination du général des galeres , 6c du che- 
valier qui devoit monter la capitanè. 

Défenfe de porter des piftolets de poche 8c * 3 
des ftilets : toutes armes qui ne conviennent 
qu’à des bandits 8c à des alfaflins. 

Sacconai , grand-maréchal de l’ordre , eft 1 ^ 
puni pour avoir enlevé des prifons de la Châ- 
tellenie le valet d’un chevalier accufé de 
vol. 

Chaxles d’Orléans eft pourvu du grand- 

F vj 
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Hugues de prieuré de France , fans réfeive , & de la 

V' rd a > ’ . même maniéré qu’en avoit joui Henry d’An- 

— ■ ■■ oulême. 

trere Michel de Sevre, grand - prieur de 
Champagne , par une entreprife te'méraire , 
appelle au tribunal féculier , des ordonnan- 
ces du dernier chapitre général. 

L efprit de fédition continue dans le cou- 
vent. Le grand-maître va à Rome. Le Pape 
pour impofer filence aux mutins, le renvoya 
à Malthe revêtu de la dignité de Cardinal. 

Différentes prifes faites par les Chevaliers 
qui étaient en courfe. 

i f 2 8 ë ranc * " ma î tre choifit- jacques Boficî 

pour écrire l hillojre de l’ordre , qui avoit 

ïj8p. déjà commencée parle commandeur Jean- 
Antoine Folfan. 

i y P o. Mort du pape Sixte V , auquel fuccède 
Grégoire XIV. 

;i y 5? r. Les Juifs Sc leurs effets , par un bref par- 
ticulier du pape , font cenfés de bonne 
prife. 

'.a y o z* P e ^ e crue ^ s ravages dans toute 

l’ifle de Malthe. Les Jéfuites s’y établiffent ÿ 
attirés par l’évêque Gargalla. 

1 S P b Le commandeur Jean Othon Boiîo devint 

vice chancelier. 

Lq Pape conféré le prieuré de Barlette t 
vacant par la mort du cardinal Scipion de 
Gonzague , au prince Ferdinand de Gon- 
zague , depuis cardinal , ëc enluife duc de 
Mantoue. 

I y « 4. Le grand-prieuré de Vénife , après avoir 
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été poflede par le cardinal Farneze , paffe au 
cardinal Colonne* 

Henry IV , après la mort de Henry III , 

8c pendant les guerres civiles de la religion ,* 
difpofe du grand prieuré d’Aquitaine en fa- 
veur du commandeur de Chartres : 8c de ce- 
lui d’Auvergne, en faveur du baron de Belle- 
garde , quoique féculier. 

La dignité de cardinal , qué le pape avoit i yp y; 
conférée au grand- maîtie , ne peut arrêter 
l’humeur inquiète 8c féditieufe des mécon- 
tens : 8c ce prince fatigué de leurs murmu- 
res 8c des plaintes continuelles qu’ils fai- 
foient , palfe à Rome , 8c meurt de chagrin* 

Frere dom Martin Garzez , de la langue Marti n 
d’Arragon , eft élu grand-maître, prince fans Garzez, 
favoris , fans partialité , 8c dont le gouver--" ■ 
rement fut agréable aux Chevaliers 8c au i yp5. 
peuple. 

Le pape Clément VIII conféré le prieuré 
de Pife à dom Antoine de Médicis. 

Les Turcs ravagent la Hongrie ; 8c le 1 j 1 P 7* 
confeil de l’ordre, pour procurer du fecours 
à cette nation , déclare par un édit folem- 
nel , que la religion tiendroit compte aux 
chevaliers qui ferviroient contre les Infidè- 
les, de leur réfidence, comme s’ils reftoient 
dans le couvent, ou qu’ils fulfent fur les vaif- 
féaux de la religion. 

L’empereur Rodolphe II par fon diplôme , i j 1 p S; 
termine l'affaire de la bohème à la fatisfac- 
tion de l'ordre. 

Nouveaux troubles à Malthe aü fujet des 1 J P P* 
entreprifçs des inquifiteurs , 8c que leurs 
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f?4 Histoire b e l’Ojdrï 
Martin fuccefleurs ont pouifées encore plus loifl- 
Garzez. Le grand-maître 8c le confeil font un dé- 
, - - cret en faveur des Suifles, par lequel il eft 

permis de recevoir leurs enfans dans le prieu- 
ré d’Allemagne, 'pourvu que ces enfans foiarïit 
ilfus en légitime mariage de pere , mere , 
ayeul 8c ayeule , bifayeul 8c bifayeule , tous 
catholiques 8c légitimes , 8c qui n’ayent 
point exercé d'arts itiéchaniques , mais qui 
foient ilfus d’officiers , de capitaines 8c de 
commandars auxquels la profeffion des armes 
doit tenir lieu de noblelfe. 

Le fiecle finit par des fortifications que le 
grand maître 8c le confeil font faire dans le 
château 8c Tille du Goze. 

1600 . Bailliage d’Armenie fupprimé.î grande diP* 
pute entre les langues d’Italie 8c d’Allemagne* 
qui reclamoient Tune 8c l’autre le prieuré de 
Hongrie* 

Les inquifiteurs , pour faire leur cour aux 
papes , font de jour en jour de nouvelles en* 
treprifes fur l’autorité du grand-maître 8c du 
confeil , 8c fe rendent odieux 8c infuportables 
aux chevaliers. 

i 6o i. Mort du grand-maître dom Martin de 
Garzez. 

A lo p de Frere Aiot de Vignacour, grar d- 
V i g n a- de France , eft élu pour lui fuc* 

cour céder. Ce chevalier de la largue de Fran- 
_ ce , d’une maifcn très -ancienne de la pro-* 
vince de Picardie , étoit grand - croix , 8e 
hofpitalier de Tordre , quand fon mérite 
l’éleva à la dignité de grand - maître , 3ç 
nous n'avons gueres de ma^iftere p'us cèle- 
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bte que le fien , Toit qu’on faffe atfentidh à a i o t> o é 
fa dure'e , qui fut de plus de vingt ans , foit y i g n a- 
qu’.on confidere les divers événemens qui ar- c 0 u R . 
rivèrent dans l’ordre pendant fon adminif- ■■ i — ' 

tration. 

Le grand -maître , pour donner avis de 
fon élection aux principaux princes de la 
chrétienté , leur dépêcha différens ambaf- 
fadeurs. Le commandeur frere Rodrigue 
Éritto fut envoyé au pape , frere Nicolas 
Dellamara fut envoyé à l’empereur ; frere 
• Guillaume de Meaux Boisbaudran eut te mê- 
me emploi auprès du roi très - chrétien , 8 c 
dom bernard de Zuniga à la cour du roi ca- 
tholique. , 

L’inquifiteur Veralli Veut prendre con- \ 6 o%i 
noiflance des affaires du gouvernement ; en 
quoi il eft favorifé ouvertement par le pape 
Clément VIII. 

Les galères de la religion s'emparent 
fur les côtes d’Afrique de la ville de Maho- 
mette ; enrreprife formée avec beaucoup de 
prudence, & exécutée avec une pareille v»* 
leur. 

Emery de Chartres , arnbaffadeur de l’or- 
dre auprès du roi lïenry IV. 

Entreprifcs des chevaliers fur les villes de 
Lepanthe ôc de Patras* 

Chapitre général. _ ’ i do 5; 

Les galeres de la religion ravagent rifle 
de Lango autrefois fi chere aux chevaliers 1604. 
quand ils réfidoient à Fhodes ; mais où leurs 
fuccelleurs en haine des Turcs firent léy 
efdaves. . 
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Aiorùi 1 *^ Histoire de l’OrDrb 
V i g n a- Mort du pape Clément VIII. 
cour Paul ^ f° n Aiccefleur , conféré à un de 
fes neveux trois commanderies de la langue 
d'Italie , quoiqu’elles n'euflént pas vaqué en 
i 6° cour £j e R cme j gç p eu après il conféra en- 
i 5 o 6 . core * a commanderie de Benevent au cardi- 
nal Buffaio. 

i 6 o 7. Projet d’un chevalier , Dalmate de nation , 
mais de la langue d’Allemagne , propofé à 
l’ordre pour obtenir des Polonois la reftitu- 
tion de la grande commanderie de Pofnanie, 
tombée entre les mains des féculiers; à con- 
dition d’établir dans ce royaume un corps de 
chevaliers qui ferviroient à cheval contre les 
Turcs : projet qui n’eut point d’exécution 
par les obllacles qu’y forma un prince de la 
maifon de Radzivil , dont apparemment les 
ancêtres ou les parens s’étoient emparés des 
biens de la commanderie. 

t 5 0 8. Troubles à JVlalthe 8c dans l’auberge, 8c la 

langue d’Allemagne, parce qu’on avoit tenté 
de faire recevoir dans cette langue , Charles 
comte de Brie , fils naturel de Henry duc 
de Lorraine. L’affaire eft poulfée fi loin , que 
les Allemands arrachent de deifus la porte 
de l’auberge , les armes du grar.d-maître 8c 
celles de la religion , pour n’y laifler que les 
armes de l'empereur. 

t 6 o $. François de Lorraine , dit le chevalier de 
Guize , fait fes caravanes à Malthe. 

Les chevaliers Frefnet , Maures 8c Gau- 
court i furprennent la forterelfe de Laiazzo 
dans le golfe de ce nom , y entrent à la fa- 
veur d’un pétard qui fit faut.er la porte, y 
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font un riche butin ; 8c après en avoir rafé Al ° 
les fortifications , amènent plus de trois cens v 1 c 
efclaves. cou 

Anne'e fatale à la France 8c à l’ordre de Mal- “““ 
the, par l’affafïïnat de Henri le grand. i 6 

Corinthe prife 8c pillée par les galeres de 
la religion. 1 6 

Le prince de Vendôme nommé général des r 6 
galeres de Pordre. * 

Sur les avis que reçut le grajpd maître , que 1 6 
les corfaires d’Afrique vouloient tenter de fe 
rendre maîtres de l’ifle du Gozç., il y fait 
palier des troupes 8c des munirions de guer- 
re 8c de bouche. 

« Nouvelle alarme dans la langue d’Italie, i d 
par une grâce expe&ative que le pape ac- 
corde à un fils du duc de Modene , fur la 
commanderie de Regio : grâce d’un dange- 
reux exemple par les fuites qu’elle pouvoit 
avoir. 

.Soixante galeres Turques paroiiTent devant 1 6 
l’ifle de Malthe , 8c débarqent cinq mille 
hommes ; mais qui ne purent faire d’efclaves 
par la précaution des habitans qui s’étoient 
retirés dans les places fortes. 

Le grand-maître fait faire un aqueduc qui i 6 
conduit une fource abondante , depuis la ci- 
té de Malthe , appellée communément la cité 
notable , jufques dans la cité de la Valette, 

8c dans la place qui ell devant le palais des 
grands-maîtres : ouvlfctge digne de la gran- 
deur des romains. * 

Le duc de Nevers veut e'tablir un ordre 
jpouveau , ou , pour mieux dire , détacher 
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îj8 Histoire de l’Ordre 
Ato p d e de l’ordre de faint Jean de Jérufalem , l’an* 
V i g n a- cien ordre du faint Sépulcre. Frere- dora» 
cour. Louis Mendez de Vafconcellos , bailli d’A- 
■ — » cre , très-habile dans lefc négociations , eft 

dépêché à la cour de France , pour traverser 
les defleins du duc. Etant arrive en France 
en qualité' d’ambafladeur extraordinaire, il 
fut accompagne' dans fon audience par le 
commandeur de Sillery , ambafladeur or- 
dinaire , par frere de Saint-Leger , rece- 
veur du prieuré de France ; par le com- 
mandeur de Fromigeres , capitaine des gar- 
des du corps ; par le commandeur de Ger- 
lande,8c par ce qui fe trouva de chevaliers 
à Paris 8c à la cour. Il pre'fenta fa lettre au 
roi , à laquelle ce prince répondit aufli fa- 
vorablement qu’on le pouvoir foubaiter ; 8c 
les projets du duc de Nevers n’eurent point 
de fuite. , 

Facardin , prince des Drufes , vient à 
Malthe implorer la protection & le fecours 
de l’ordre contre les perfécutions du grand- 
feigneur. 

t - Bofio , qui n’étoit que chévalier-de grâce , 

1 1 7* voulant difputer la préféance à un chevalier 

plus ancien que lui, on lui lit voir qu’on ne 
comptoit fon ancienneté, que du jour de fa 
réhabilitation , 8c même qu’un chevalier de 
grâce ne pouvoit jamais parvenir aux digni- 
tés de l’ordre. 

i 6 i 8. Letréfor fait fabriquer dans le port d’Amf- 
terdam un galion , dont'la eonflruétion reve- 
noit à foixante mille écüs d’or. 

Nouvelles fortifications à la cale de faint 
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Paul , de Marfa Syroco , de Marfa-Scala ,Aiop di 
8c dans la petite ifle du Cumin , fituée entre Vigna- 
Malthe 8c le Goze. cour. 

Cagliares , évêque de Malthe , fait beau — 

coup d’entreprifes contre l’autorité du grand- i 6 j p. 
maître 8c du confeil: il va à Rome pour le 
foutenir , 8c Iaiffe en fon abfence un grand- 
vicaire auïïi brouillon que lui. Les jeunes 
chevaliers de toutes les langues ne pouvant 
foutenir l’audace de ce mutin, le vont cher- 
cher en fa maifon pour le jetter à la mer. 
Vignacour fe le fait rendre , 8c l’envoye à 
Rome avec fon procès. Le pape en paroit 
irrité , ordonne à fon inquifîteur d’en infor- 
mer , 8c menace le grand-maître des fou- 
dres de l’églife. Cette affaire fut terminée 
par la foumilïion du grand-maître 8c du con- 
feil. 

L'armée de la ligue catholique tente en 
vain de s’emparer de la -ville de Sufe , fur 
la côte de Barbarie. Il périt un grand nom- 
bre de chevaliers dans cette expédition , 
parmi lefquels on compte frere Antoine Bar- 
ras , frere François Juxs , frere de. la Meu- 
fana , frere Merault de Pelons , frere Mel- 
chidr de Gozon-Melac , frere Antoine , che- 
valier de grâce, capitaine d’infanterie au 
fervice du roi catholique ; 8c parmi les blef- 
fés, frere Alfonfe Caftel S. Pierre , capitaine 
de la capitanede l’ordre, frere Antoine Maf* 
trillo , capitaine de la Patrone , frere Jean 
Saligy , Auvergnac , frere Céfar de Saint- * 
Peryet.de la langue de France , qui mou- 
rut à Malthe de fes bleflures ; frere Azev-edo, 


Digitized by Google 



1 40 Histoire de i'Ordrî 

Ai o p d e Caftillan , 8c frere Louis Mendez-Vafconcel- 
V i g n a- los , Portugais. 

cour. François Ottoman , religieux Domini- 

— cain, qui fe difoit fils du grand - feigneur 

i 6 z o. Achmet , paroît à Malthe , 8c y eft reçu fur 
la recommandation du cardinal Vetally , pré- 
fident de la congrégation des Cathécume- 
nes. 

Entreprife des galeres de la religion fur 
Caftel-Torneze. Le commandeur - frere Alfon- 
fe Caftel-Saint-Pierre , eft nommé par le gé- 
néral des galeres pour conduire cette entre- 
prife. On s’ouvre un palfage par trois pétards. 
Cette place étoit comme le magafin de tou- 
te la Morée, Le général des galeres eft aver- 
ti par un grec , que s’il ne fe retire promp- 
tement , fes gens feront coupés par quatre 
mille Turcs qui n’étoient pas éloignés. On 
fonne la retraite , 8c Saint-Pierre qui a reçu 
* le même avis , forme un efeadron , 8c rega- 
gne le bord de la mer avec le butin 8c les 
prifonniers qu’il avoit fait. 

t 52 r. Mort de Paul V, auquel fuccéde Grégoi- 
re XV , qui confirme par fes bulles tous les 
privilèges que fes prédécelfcurs avoient ac- 
cordés à l’ordre. 

j 5 ix. Nouvelles plaintes de la langue d’Italie , 
qui fevoit privée de fuccéderaux commande- 
ries vacantes par la nomination fouvent an- 
ticipée des papes. 

Le commandeur de Chattes-Geflan eft en- 
$■ voyé à Malthe par le roi Louis XIIT , pour 
demander à l’ordre la jon&ion de fes galeres , 
pour combattre les Huguenots. 
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Le chevalier de Cafl’elani de Monteme- ^ L 0 p DB 
dan , reçoit ordre du confeil'de conduire à VlGNA ' * j 
Marfeille avec les galères , le grand galion c ° u R * 
fabrique' dans le port d'Amfierdam. “* 1 

Le grand-maître de Vignacour étant à la 
chaffe , 8c pourfuivant un lièvre dans la plus 
grande chaleur du mois d'août , fut furpris 
d’une attaque d’apoplexie. On le porta à la 
cite' nouvelle , ou il nomma pour fon lieu- 
tenant frere Nicolas de Marra , grand-amiral 
de l'ordre. Il reçut enfuite avec beaucoup de 
dévotion les facremens de l’églife , fit fa dé- 
fapropriation, 8c mourut le 14' feptembre, 
âgé de 7 y ans. 

Le chapitre s’aiïembla pour lui nommcif 
vm fuccefleur. Il y avoit deux pre'tendans , 

Mendez de Vafconcellos , Portugais , bailli 

d’Acre , 8c qui avoit été amballadeur de 

l’ordre à Rome 8c en .France ; 8c de Paule , 

de la langue de Provence , grand-prieur de 

faint Gilles. Frere dom Louis Mendez eut Mfndi * 1 

la préférence, 8c fut proclamé pour grand- Vascon- 

maître le 17 feptembre. A peine jouit-il de ceilos. 

cette dignité pendant fix mois ; 8c le peu de 

temps qu’il furvécut à Vignacour , fut em- 161$, 
ployé à confirmer les fages difpofitions qu’il 
avoit faites. Vafconcellos , âgé de près de 
80 ans , mourut le 6 de mars rézj. . 

Le 10 du même mois on procéda à l’élec- 
tion d’un nouveau grand maître , 8c le choix 
du couvent tomba fur frere Antoine de Paulb, Antoink 
prieur de faint Gilles, âgé de 71 ans. Le I,E Pacie * 
commandeur de Formegeres , ambafladeur 
de l’oidre en France, étant décédé, on fit 
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'Antoine occuper une fécondé fois cette place au com- 
Dt Paule. mandeur Durand de Villegagnon , pour no- 
»■ tifier 'l'élection du nouveau grand-maître au 

roi Louis XIII. v 

Mort du pape Grégoire XV , auquel fuc- 
céde Urbain VIII. Ce pontife fait recevoir 
antoine Barberin , fon petit neveu , cheva- 
lier de juftice avec difpenfe de caravane fie 
de rcfidence. ■* 

Jean de Fonfeca , Novice Portugais , a 
la tête coupée à Malthedans Ja grande place 
du palais , après avoir été convaincu de vol 
8c d’affafÛrtat. 

Frere Faulcon , prieur de Capoue , con- 
vaincu d’avoir détourné de la recette de Na- 
ples quinze mille ducats , fur celle de Rome 
deux mille écus , fie de la dépouille du grand- 
maître Louis Mendez , autres quinze mille 
ducats , eft condamné à une prifon perpé- 
tuelle où il mourut. 

* Le grand-maître ne manque pas d’enne- 

mis , ôc de ces gens qui , à la faveur de leur 
effronterie , fe flattent de faire palfer pour 
des vérités les plus noires calomnies. Ils pré- 
fentent au Pape un mémoire , où ils difent 
que ce grand-maître eft un homme déréglé 
dans fes mœurs, grand fimoniaque , 8c qui 
a acheté fa dignité argent comptant. De 
Paulc envoyé à Rome le commandeur frere 
Denis Polaftron de la Hilliere , chevalier 
d’une vie exemplaire , 8c qui le juftifia avec 
beaucoup de gloire de toutes ces calomnies. 
A peine le grand - maître étoit - il forti de 
cette affaire , qu’il lui en furvint une autre 
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qui n'étoit pas moins difficile , en ce qu’il 
eut le pape Urbain VIII pour juge 6c par- 
tie. Ce pontife fe mit en poifeffion de difpo- 
fer des commanderies de la langue d’Ita- 
lie : il avoit déjà donne' les deux commande- 
ries de Milan 6c de Bufalora à.dom Antoine 
Barberin , fon neveu , 6c il conféra depuis 
celle d’Afcoly au chevalier Machiavelly , 
au chevalier frere Donat-Ruflici , celle de 
Volterre , 8c le droit d’anciennete' au com- 
mandeur frere Hubert Riccafoli ; 8c la com- 
manderie de Monopoli au chevalier frere 
Alexandre ‘Zambeccarie. Ces nouvelles con- 
certions , outre celles de Paul V 6c de Gré- 
goire XV , qu’on faifoit monter à dix-fept 
commanderies , fouleverent la langue d I- 
talie. Les chevaliers refuferent de faire leurs 
caravanes , de monter les vaifleaux 6c les gale- 
res de la religion , 6c la plupart fe retirèrent 
chacuri dans leurs maifons 8c dans le fein de 
leurs familles. Le grand maître, pour préve- 
nir ce défordre , convoqua le confeil , 8c d’un 
commun avis , on dépêcha un ambafladeur 
au pape , pour lui porter les juftes plaintes 
de la religion. En même temps , on en en- 
voya trois autres à ce même fujet aux prin- 
cipaux fouverains de la chrétienté. Frere 
Jacques du Liege-Charault , grand-hofpitalier , 
fut deltiné pour Rome ; frere Jean Conrad 
de Rosba», bailli de Brandebourg , fut en- 
voyé à l’Empereur ; le Marra , prieur de Mef- 
line, 8c général des galeres, au roi de Fran- 
ce; 8c frere dom Juan Ximenès, prieur de 
Navarre , au roi Catholique, 
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Antoine Ces ambaffadeurs étoient encore chargés 
de Pavle. de repré. enter à ces Princes l’abus de cer- 

«- taines difpenfes qu’on accordoit à Rome aux 

chevaliers , par lefquelles il leur étoit per- 
mis de difpofer de leurs effets , au préjudice 
du tréfor commun; ce qui diminuoit confidé- 
rablement les revenus de la religion. Nous 
verrons fous l’année fuivante le fuccès de 
l’ambafTade de Rome. 

6 i S’ L’ordre fait une entreprife fur l’ifle de Sain- 
, te Maure occupée par les Turcs, qui ne réuf- 
fit point ; douze chevaliers y furent tués , 
fans un grand nombre de bleffés. 

Grand combat fur mer où la religion perd 
deux galeres , le Saint-Jean 8 c le Saint-Fran- 
çois ; 8 c il y eut plufieurs chevaliers tués , 
d’autres bleffés , 8 c quelques-uns faits efcla-- 
ves. ! 

'l 6 2 6. A ces malheurs , il faut ajouter que le pa- 
pe , malgré les remontrances du grand-maî- 
tre 8 c du confeil, continue de donner à fes 
parens les commanderies de la langue d'I- 
talie. 

i 6 1 7 . La religion n’avoit entretenu jufqu’alors 
que cinq galeres ; le grand-maître de Paule 
en fait conltruire une fixiéme. 

.1 6 2 %. Urbain peu favorable à l’ordre , non-con- 
tent de le dépouiller de fes principales com- 
manderies en Italie pour en revêtir fes pa- 
rons , publie encore une ordonnance vtotu 
, proprio , par laquelle il change l’ordre qui 
s’étoit obfervé jufqu’alors dans l’élcétion des 
grands-Maîtres. 

i 6 iP* Frere Achilles d'Eflampes Valençai , à la 

recommandation 
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recommandation de Louis XIII, roi de 
T , « r • , . , Antoine 

rrance , eu tait grand-croix de grâce. 

Antoine Bofio , fils naturel du bailli frc r e 1,1 ! 

Jean Otton , 6c qui avoit été adopté par fon — — — 
pncle Jacques Bofio , fit de grands progrès 
dans les belles- lettres , 6c fur-tout dans la 
connoifiance de l’hifioire eccléfiaftiquc ; en 
forte que fa profonde capacité effaça les taches 
de fa naiflance, comme on le peut voir par 
fes ditrérens ouvrages , 8c fur-tout par celui 
de Rorna fubterranea. Il fuccéde à Ion pere 
adoptif dans la charge d’agent de l’ordre à 
Rojne ; 6c étant refié le dernier de fon nom, 
il recueillit cette année la fucccffion générale 
de tous les biens de cette maifon. 

Le pape toujours attaché à réduire le gou- I ^, 0> 
vernement de l’ordre par rapport à fes vues 
fecrettcs , veut changer l’ancien ufage qui fe 
prariquoit dans les chapitres généraux. 

Des efclaves chrétiens qui compofoient la 1631. 
cliiounne d’une galere turque commandée 
par Manni b^ï de Famagoufie dans l’ifie de 
Chipre , fe révoltent , prennent les armes , 
tuent leur patron 6c les foldats de la galere, 
ou les font fauter dans La mer , s’emparent 
de la galere même, ôc arrivent heareufement 
à Malthe. 

Chapitre général indiqué pour le 1 1 de 
Mai. Le pape confient qu’on y retienne l’an- 
cien ufage de feize commiflaires , deux par 
chaque langue ; mais il veut que l’inquifiteur 
les préfixe , 8c qu’il puifie fubdéle'guer en fia 
place , 6c en fon abfence , qui il jugera à 
propos ; qu’il ait le pouvoir de fufpendre 
ïome V. G 
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Antoine Je chapitre , 8c même de le proroger. Le 
i> E pavie. grand - maître fait affurer le pape qu'il eft 
- très-difpofé à lui obéir ; mais que le corps 

de la religion fouffre impatiemment que ià 
fainteté prétende introduire dans le gou- 
vernement une perfonne étrangère dans 
l’ordre , avec le titre 8c l’autorité de préfi- 
dent. Le pape n'ayant eu aucun égard à toutes 
ces remontrances , le confeil crut devoir cé- 
der. Mais afin d’éviter les faillies 8c les viva- 
cités de la jeunefle, on l'embarqua pour l’en- 
voyer en courfe pendant la tenue du chapitre 
général. 

Le Dimanche , x i Mai 1 6 $ i , on fait l’ou- 
verture de ce chapitre , où préfida le férénif- 
fime feigneur fr. Antoine de Paule , grand- 
maître. 

Le très - révérend Imbroll , prieur de l’é- 
glife. 

Baillis Conventuels. 

Frere Claude Durré Ventarol * grand-com- 
mandeur. 

Fr. François Cremeaux, grand-maréchal. 
Fr. Tulîin de Ternez Boifrigault , grand- 
hofpitalier. 

Fr. Philippe Gaétan , grand-amiral. 

Fr. Louis de Moncade , grand- confier va- 
teur. 

Grands-Priiu rs. 

Fr. Jufle du Fay Gerlande , prieur d’ Au- 
vergne, 
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Fr. George de Caiteliane d Aiuis , prieur de 
Touloui'e. 

Fr. Ancoine-Marie de Ciaïa, prieur de Lom- 
bardie. 

Fr. Nicolas Cavaretta , prieur de Veni r e. 
Fr. Nicolas de la Marra, prieur de Mefline. 
Fr. Philippe lîardaxi , châtelain d Empofte. 


AN'OIVT. 
t>h Pauli. 


Baillis Capitulaires. 


Frere Signorin Gattenare , bailli ou prieur 
du bailliage de Sainte- Euphe'mie. 

Fr. François Sans , bailli de Negrepont. 

Fr. Céfar Ferreti , bailli ou prieur de Saint- 
Etienne. 

Fr. Alexandre Beniî , bailli ou prieur de la 
Sainte-Trinité de Venoufe. 

Fr. Antoine Brancaccio , bailli ou prieur 
de Saint - Jean , proche de la mer de 
Naples. 

Fr. Honofre de Lhopitale , bailli de Ma- 
jorque. 

Fr. François Pujet Chaftuel , bailli de Ma- 
nofque. 

Fr. Julie de Brun Laliege , bailli de Lyon. 

Fr. de Rosbac , bailli de Brandebourg. 

Fr. Jean de Berno Villeneuve , bailli de 
l’Aigle. 

Fr. Laurent de Figucroa , bailli du Saint- 
Sépulchre. 

Fr. Lucius Grimaldi , bailli de Pavie. 

Fr. Louis de Britto Mafcarnay , bailli 
d’Acres. 

Fr. Jacques- Chriâophe Abandlau, bailli. .. 

G ij 
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Antoine Fr. Alexandre Orfi , bailli ï » 

£>t Pal'IE. 

- Li-eutenans des Baillis 

Conventuels. 


~1 


Fr. Mathias-Jacques Phirt , lieutenant du 
bailli d’Allemagne. 

Fr. Thomas Hofis , lieutenant du grand- 
chancelier. 

Procureurs des Prieurs. 

Fr. Biagio Brandao , procureur du fe're'nif-. 
fime Ferdinand Cardinal Infant , admi- 
nifirateur du prieure' de Portugal. 

Fr. François Buonaroti , procureur de l’iî- 
luftrilïime dom Jean-Charles de Me'dicis ? 
prieur de Pife. 

Fr. Antoine Scalamonte , procureur de l’il- 
lullre fr. Aldobrandini , prieur de Rome. 

Fr. Triftan de Villeneuve , procureur da 
fr. Jacques Meuleon la Eaftide , prieur de S. 
Gilles. 

Fr. Robert de Viole Soulere , procureur de 
fr. Guillaume du Meaux Baudran , prieur: 
de France. 

Fr. Charles de Vajure , procureur de fr. 
Pierre de Beaujeu , prieur de Champagne, 

Fr. Jules Amafi , procureur de fr. Pierre 
Vihtimille , prieur de Capoue. 

Fr. Martin de Redin , prieur de Navarre , ^ 
fufpendu par fa prefence les pouvoirs de fr . 
Ginifio Ruiz, fon procureur. 

Fr. Policarpe de Cafteloi , procureur de fr. 
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Pierre George Pridorfila , prieur de Cata- 
logne. 

Fr. Louis Gelzi , procureur de fr. Fréde'ric 
Hunth , prieur d’Ibernie. 

Fr. Antoine Pontremoli » chapelain de la 
langue de Pro% r ence , procureur de fr. Ar- 
teman , prieur de Hongrie. 

Fr. Eberard , baron d’Eftain , procureur de 
fr. The'odore Rolman , prieur de Dane- 
mark. 

Fr. dom Juan de Zuniga , prieur de Cafr 
tille Ôc de Leon. 

Procureurs des Baillis 
Capitulaires. 

Fr. Jean-Baptifte Calderari , procureur de 
l’e'minent Cardinal Cornaro , grand-com- 
mandeur de Chypre. 

Fr. Baldaflar de Marzilla , procureur de fr. 
Lapert d’Albiza , bailli de Cafpe. 

Fr. François de Godoi , procureur de fr. dota 
Diego de Guzman, bailli de Lora. 

Fr. Joachim de Challemaifon , procureur de 
fr. Jacques de Chenu de Baillai , bailli 
d’Arme'nie. 

Fr. Gabriel Dorin de Ligny, lieutenant 8c 
procureur de fr. Jacques du Liege-Cha- 
rault , tre'forier géne'ral. 

Fr. Dom Louis de Cardenas , procureur de 
l’illuftre bailli fr. Caraffa. 

Fr. Gafpard de Maifonfenle , procureur du 
bailli frere Achiles d’Eftampes-Valençai. 

• /*i • • • 
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Procureurs des Langues.’ 

De Provence , fr. François Bagarrir. 

D Auvergne , frere Charles de Fay Gerlande. 
De troncs, fr. Alexandre de GrimonvaL 
D'Italie , fr. Oélave Ceoli. 

V'Arragon , Catalogne & Navarre , frere 
Ge'rôme Bardaxi. 

D'Allemagne , fr. Jean - Jacques de Vel- 
thaufe. 

De Cajlills & de Portugal , frere Gabriel 
d Angulo. 

L’Ordre e'tant fupprime' en Angleterre , 
on ne nomma point de procureurs pour cette 
langue. 


Procureurs des Commandeur* 
des Prieurés. 


Vu prieuré de S. Gilles , fr. Henri de Latis- 
Entragues. 

D c Toulotifè , fr. François de Grottes de la 
Menardie. * 

D'Auvergne , fr. Pierre -Louis Chantellot- 
la-Chaife. 

De France, fr. Pierre de Carvel de Merai. 
De Champagne , fr. Joachim de Sennevoi. 
De Rome, fr. Curtius Bonbino. 

De Lombardie , fr. Alphonfe Caflel de Saint- 
Pierre. 

De Venife , fr. Fiorin Aorfo. 

De Pife , fr. Ugolin Grifoni. 

De Barlette , fr. Gerclamo Zato. 

De Mejfme , fr, Philippe Moleti, 

•V 
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De Capoue , fr. Alphonfe Dura. Antoine 

De la châtellenie d'EmpoJh , frere Pierre dePaui-e. 

Marzella. — — “ 

De Catalogne , fr. Melchior Dureta. 

De Navarre , fr. François Torrebîanca. 

D'Allemagne , fr. Jean de Rosbach. 

De Cajlille & de Léon , fr. Alphonfe de Angulo» - 

Compagnons du Grand-Maître. 

De la langue de Provence , fr. Girolamo de 
Merle Beauchamps , cavalcadour du 
grand Maître , 8c fr. Pierre de Eernana 
Hornolach. 

D'Auvergne , fr. Balta/Tard d’Alben , &c fr. 

_ Foucaud de Saint -Aulaiçe. 

De France , fr. Adrien de Contremoulins , 

8c fr. François de la Grange. 

'D'Italie , fr. Jean Minutolo , 6c fr. Maris 
Alliata. 

D'Arragon , Catalogne & Navarre , N N. 

Pour l'Angleterre , fr. Jean-Baptifle Mace- 
donio , 8c fr. Etienne de! Portico. 

D'Allema ne y î r. Guillaume-Henri de Vafperg. 

De Cajlille & Portugal , fr. Gondifalvo 
d'Albernz , 6c fr. dom Bernardin de 
Norogna. 

L’inquifteur preTenta enfuite un bref du 
pape , qui le nommoit pour préfider à l’élec- 
tion de feize CommifTaires nommés pour ré- 
gler les affaires de la religion ; mais fane 
qu’il fe pût mêler tf<T propofer aucune af- 
faire , ni d'ouvrir fon avis. Le grand-maî- 
tre , foit fageife , foit politique , lailfa ac- 

G iv 


Digitized by Google 



’ïj’fc HisToiRfe tîe l’ Ordre 
Antoine cef ter ce bref par le chapitre , Si on pf<3- 
ti Pauiï. céda enfuite à 1 élection des commiflaires. 
______ Il y en eût deux pour chaque langue, 

Pour la Provence , de Villeneuve , bailli 
de l’Aigle , 8c fr. François Crotte la Mé- 
nardie. 

Pour l'Auvergne , Gerlande , prieur d’Au- 
vergne , 8c Laliege , prieur de Lyon. 

Pour la France , Boifrigault , grand-hoF- 
pitalier , 8c frere Gabriel Dorin de Le- 
gai. 

Pour l'Italie , la Marra , prieur de Meiïine , 
8c Gatti»ara , prieur de Sainte - Euphé- 
mie. 

Pour l' Arragon , Catalogne & Navarrt J 
Sans , bailli de Negrepont , 8c Lhopital , 
bailli de Majorque. 

Pour l'Angleterre , l’inquifiteur SerilTbcï 
nomma avec ordre du pape frere Pierre- 
Louis Chantelot la Chefe , de la langue 
d’Auvergne , 8c fr. dom Juan de Villa- 
roel , du prieuré de Caftille. 

Pour l' Allemagne , le bailli frere Jacques- 
Chriftophe Abandlau , 8c fr. Evrard , ba- 
ron d’Eftain» 

Pour Cafiille & Portugal , fr. Thomas Ho- 
zes , lieutenant du grand-chancelier , 8c 
fr. Biagio. 

Le chapitre ayant remis entre les mains 
de ces feize commillaires toute fort autorité, 
ils fe retirèrent avec l’inquifiteur dans le 
conclave qui s’afTembla dans la l'aile du palais 
de la Tour. L’inquifiteur , comme nous l'a- 
yons dit, fusant l’intention du pape, y pré- 
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fîda , mais fans avoir de fuffrages , ôc fâns 
être en droit de faire aucune ouverture. 

Ce fut Boifrigault , grand- hofpitalier , 
qui , comme le plus ancien des feize , pro- 
pofa les affaires qu'il falloit examiner. Imbroll, 
prieur de l’e'glife, en qualité de procureur du 
grand • maître , Abela , vice - chancelier , ôc 
fr, Pierre Turamini , fecrétaire du commun 
tréfor , intervinrent dans cette afTemblée , 
qui , par de fages réglemens , termina les af- 
faires générales ôc particulières. Comme de- 
puis ce tems-Ià il ne s’eft tenu aucun chapi- 
tre , les jugemens 8c les réglemens de celui- 
ci fervent aujourd’hui de loi ôc de décifions 
fur les différends qui peuvent s’élever dans 
l'ordre. 

La religion perd le long des côtes de Ca- 
labre la galere de S. Jean par la violence 
d’une tempête. L’équipage gagne terre ; ôc 
on en retira depuis l’artillerie Ôc les princîU 
paux effets. 

On fait , cette année , l’énumération de 
tous les habitans des ifles de Malthe ôc du 
Go ze ; ôc outre les religieux de l’ordre , 
les eccléfiaftiques , ôc ce qu’on appelle à 
Mahhe familiars de l’inquifition , il s’y trouve 
51750 habitans , hommes, femmes ôc en- 
fans. 

Frere Imbroll , prieur de l’e'glife , s’offre 
à 1 ordre pour en écrire l’hiitoire , ÔC on lui 
permet de prendre communication des regif- 
trcs de la chancellerie. L’anne'e fuivante , 
le cardinal Barberini préfenta à la religion 
pour le même ufage le chevalier fr, Céfar 

G y 
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Antoine Mugalotti , excellent luiet 6 c très-verfé dans 
Dk I allé. les belles lettres. L’un ôc l’ai tre commerça 
fon ouvra e , mais .q^s l’achever. 

Les galères de laTlligion vers la fin d'a- 
vri! , fortert en courfe (bus le commande- 
m- rt du généial Valdi , ôc prennent proche 
Lille de Zante quatie vailieaix oiî navires 
c! arués de rtjo marres ou neirss qu’on en- 
voy it de l’a'bai îe a Crnilantin pie. Le mê- 
me éréra! dtnne un ai tre combat erntre 
les corlaircs de Tripoli , fur lefquls il fait 
trois cens trente-huit clc aves , ôc delivre 
fe ixame chrétiens Les Vénitiens fe plaigrent 
anér ment que les pa’eres de l’erdre t a H < nt 
df s | rifes d tns les mers ôc fi t le tcrrcs'du do- 
mare de la rénubliiie. L’/m 1 pladeur de 
Malthe , par o dre du j lan.i-maitre , 1 ut 
répord que ’a reli >ion icndroit volontiers 
les fujets du grand - feipneur , pris d; ns le 
gobe ;ma:s qu’a l ê.’ard des corfaires , il les 
feroit pendre comme d**s fcélér .ts , ei nemis 
de toutes les religions ôc de tout* s ra- 
tions. Autre b r ouil!c-tie avec la ré' ublique 
de L' ques , qui cft fnivie d’un deciet , de 
ne plus recevoir aucuns ce les citadins pour 
chevalier de jufiiee : le pape termine ce dif- 
férend. 

Avet tures du prince Guchia , qui fe difioit 
fi's de M ihomrt IfT . Ôc que fa mere, chré- 
tienne d’origine, ôc de la mi fon des Com- 
nènes , fit palfer en terre ché icnne , 8c y 
fit é'ever. La religion embralfa le parti de ce 
prince vrai ou faux. 

Les Chrétiens Grecs de l’Orient ôc fehif- 


Digitized by GOogle 



DE MalTHE. Liv. XIV. 
ma'iq es , à prix d’argent qu’ils dunnewt aux ANToint 
Tu.cs, enlèvent aux Francifcains de 1 Eu- nt I'au ?. 
tope la garde du Saint-Sépulchre , du Cal- . 
vairc de Béthiéem , 6c des autres laints 
lieux de h Paleiiine. Le pape prie le grand- 
maître 6c le eonfei’ , comme rnieix infiruit 
de la difpofition de la cour Ottomane , de 
faire r«ftituer les clefs de ces fair.ts lieux 
aux Religieux latins. Le grand - maître 6c 
fon confeil font d’avis d’avoir recours à la 
force des armes , 6c de n'épargner pas les 
grecs fehifmatiques , quand ils tombei oient 
fous la puilface'de quelques grinces catho- 
liques. 

La trop grande facilité du pape pour accor- 
der la grande croix à de fimples chevaliers, 
détermine l’ordre à s’oppofer au bref qu il 
avoit donné en faveur du chevalier de Sou- 
vré , quoique fon pere eût été gouverneur du 
roi Louis XIII. " < 

Mort du grand-maître de Pauîe , âgé de 163 6. 
près de qua re-vingt cinq ans , après une ma* j 0 Juin, 
ladie qui dura près de trois mois. Son épitaphe 
contient fon éloge 8c fon cara&ere. 

» Fratri Antonio de Paula , magno militiæ 

» Hierofolymitanæ magiftro, principi gratif- 

» fimo , l'plendidiflimo , qui ob egregias ani*- 

3» mi dotes vivens in omnibus fui amorem, 

_ . • 

3J extin&us defiderium excitavit ; patern mt- 

3» rificè coluit 8c aflîuentiam ; Ordinis vires , 

»> opes addidit , auxit ; ampliori munire val- 

3> lo urbem aggrelïus cùm annum ageret ma- 

» gifterii decimum quartum, ætatis fupra oc- 

» togefimum , diutumo cum morbo conftan- 
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» ter conHiltas , fempcr feipfo major plifîîmè 
“ ac religiofîffimè quievit in Domino, fepri- 
mo Id. Junii anno fai. i6$6. 

Pàvi L e j u j n j 636 , frcre Paul Lascarjs 
I ascaris Castel.» rd , bailli de Manofque , illu des 
Cai 1 lia. d comtes de VintimiUe , Sc forti des anciens 
“ empereurs de Cunfiantinople , ett élu pour 

fuccelfeur d Antoine de Paule. Le lendemain , 
fuivant Pufaize , le confeil conféré au nou- 
veau grand-maitrc la fo-veraineté des illes 
de Malthe & du Gcze , avec tous les droits 
dont fes prédéceffeurs avoient joui. 

La cherté des grains le fait'fennr à Malthe : 
le grand-maître a recours au préfident de 
Sicile , qui refufe avec beaucoup de dureté 
d’en Iaifler fortir de cette ifle. Mari , général 
des galeres , s'adrelTe au viceroi de Naples , 
qui permet la levée de fix mille Pommes de 
bled , franches ôc quittes de toute impofi- 
tion , & des droits de fortie. 

Lafcaris fait frapper de nouvelles mon- 
noies , pour payer les ouvriers qui travail- 
loient continuellement à de nouvelles fortifi- 
cations , fous la conduite de Florian ingénieur 
& colonel d’en régiment d’infanterie, q ie le 
grand-maître honora de l'habit & de la croix 
de la religion. 

Frere dom Pierre de Vintimille , de la 
même trôaifon que le grand-maître , fonde à 
perpétuité, fous le nom de Saint Pierre, le 
bois d’une galere , & il hypotheque cette 
fondation fur deux maifons qui lui apparte- 
noient , de mille cens de revenu fur le Mole 
de Meffine. Cavaretta , prieur de Venife , 
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fait une pareille fondation pour une autre P a v i 
galere , qui devoit porter le nom de Saint- Lascaris 
Nicolas , 8c le commandeur Conrad Schi- C asTSLari* 
furt de Merode fonde dans la langue d’Al- ^ 

lemagne la commanderie de Breflawr. 

Le grand-maitre partage tous les habitans 
de Malthe en différentes compagnies aufquels 
on fait prendre les armes : des chevaliers font 
prépofés pour leur apprendre à s’en fervit 
contre les courfes 8c les defcentes des Turcs 
& des corfaires. 

Le duc de Montatle , viceroi de Sicile , le ^ ^ 
préfident 8c les autres officiers du roi d'Efpa- 
gne , toujours envenimés contre la religion , 
non-fetilement réfutent la traite des grains, 
mais ils ordonnent qu’on ariête dans les ports 
de l ifle tous les vailfeaux de Malthe qui y en- 
treront. Le fu jet de leur chagrin venoit de ce 
que les deux couronnes de France 8c d Efpa- 
gne étant aélicMement en guerre , des che- 
valiers François qui montoient des vailfeaux 
ou des gaîeres de France , avoient fait des 
prifes co fldérables à l’entrée des ports de 
Malthe. Sur les ordres de cette régence , deux 
gaîeres de la religion étant entrées dans le 
port de Siracufe , on fe mit en état de les dé- 
farnjpr. Mais le commandant ayant prévu 
le* i r deffein , fortit brufquement du port. Le 
gouverneur ou le commandant d’armes, pour 
le forcer à rentrer , lui lâcha toute 1 artille- 
rie du château. Mais malgré fes cationades , 
il prit le large 8c retourna à Malthe. Cette 
conduite des Efpagnols t fi bons témoins des. 
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a v l ftrvices rendus à leur l'ouvirain pour la dé- 
I ascaris fenfe de Tes états , fcandalifa toute l’Europe, 
tAsztiAFD ^ on cji{ olt > f^-tout darts le^ cours d’Ita- 
_ lie , que les galères de Ma : the n’avoient ja- 

mais effuyé de coup de cancn que d la part 
des conatres 8c des infidèles. Le duc de 
Monralte craigna it qut: ces bruits & les juf- 
tes plaintes eut gratid-ma tre ne parvinfler.t 
aux oieilles de Ion roi , défavo a le gouver- 
neur de Siracufc , blâma Ion aétion , 8c pour 
manp e d’une plus grande fat.sfattion , il pro- 
mu de laitier fortir des grains pour être trans- 
portés à Malihe. 

Le commandeur deTalembach , de la lan- 
gue d’Allemagne , offre à la religion d’armer 
ure galere à Ses dé f ens : propofition qui fut 
reçue agréablement dans le conleil : mais la 
guerre s allumant de plus rn p’us dans l'Aile- 
maune , le projet de Takmbach n’eut point 
de fuite. 

La commanderie de Sarafine eft fondée 
en Sicile. Le fondateur en garde les revenus 
pendant fa vie , 8c il reçoit l’habit de la re- 
ligion. 

Des chevaliers Frarç; is occupent le ca- 
nal de Mabhe : 8c pendant la guerre enrre 
les deux couronnes , font plufieurs prifes 
fur les Efi acnols , le capitaine Paul , frere- 
fervant d’ames, 8c François de nation , en- 
lève dans le même endroit un vaifieau Algé- 
rien : il le conduit a Ma'the , 8c y eft bien 
reçu. Ma s le gr: nd-mabre lui défend , 8c à 
tous les chevaliers, de prendre les armes cou- 
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tre les princes chrétiens. Lafcaris en écrit Paul 
au roi de Fiance en termes très-forts , lui re- lascapis 
préientant que des chevaliers navigeant fous Castj-lakd 
fa bannière venoient enlever des vaiiieaux . , 
Sicilie: s : ce qui irterrompoit le commerce 
réctlfaire entre l ille de Sicile 6c celle de idal- 
the , 6c aignlfoit lefprit des minières du roi 
d'Eff agne , qui publioient que les armemens 
fe faifoient de concert avec le confeil de 

l’Oidre. , 

Le commander de Charolt , général 
des galeres , fe met en courfes , p r end d'a- 
bord plusieurs petits bârimens, 6c tombe fur 
trois gros vaiiieaux de Tripoli , qui efcor— 
toient un grand nombre d autres baiimens» 

Le gé e'rafde Malthe . fans s amufer a les 
ca onner , fe difpo'.e à aller à l'abo'da >e , 

& partage fes galeres La Caprane 6c le 
Saint -Pierre , fous le commandement du che- 
valier frere J -an - Jéiôme de G.déan - Châ- 
teau-neut, inveuit la Oapitare des Infidèles. 

Sai 't-N colas 6c la Victoire , fous le com- 
nvud.mentde frere Jean - B iptifte C irrac- 
cio'o , 6c frété Jean Biandao , atraq ent le 
vailfeau Amiral : Sainte - Ubaldefque ÔC 
Saint-Antoine commandés pa trerc Barthe- 
1 mi Gihley , 6c freie François Talhuet , 
j. s’attachent au Vice Amiral. Le combat eft 
‘ fanglant , 6c les Infid les fe défendent avec 
beaucoup de courage. U y avoir dans cette 
petite flotte quatre cens cinquante foldats 
. Turcs commandés par Ibrahim Rais, dit la 
Bécaire , renégat de Marfeilie , qui avoit 
feevi loBg-tems de pilote fur les vaiiieaux de 
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Paul j a religion , 8c dont la femme 8c les enfaTîs 
Lascaris etoient encore à Malthe. 

C asteia rd M a is ayant été pris par les Tripolitains , 
~ " il le fit Mahométan , prit parti dans les <ir- 

memens des Infidèles , 8c par fa valeur &c fa 
capacité parvint à la charge d'amiral. Châ- 
teauneuf , qui commandoit le Saint Pierre , 
s’attacha à le combattre ; 8c Marcel de Châ- 
teauneuf , frere du commandant , étant 
monté le premier à l’abordage , fuivi d’un 
bon nombre de chevaliers , entre dans le 
vaificau le fabre à la main , fait main-baffe 
fur les foldats Turcs , prend la BécafTe , le 
traîne 8c le conduit à Galéan de Château- 
neuf fon frere , auquel il avoit autrefois fer- 
vi de pilote. Les autres commandans n’eu- 
rent pas un fuccès moins favorable : toute 
cette petite flotte fut prife , fans qu’il en 
échappât un feul bâtiment. On fit trois cens 
douze efclaves , 8c le général des galères 
rentre viélorieux dans le port de Malthe, 
avec vingt vaiifeaux ou bâtimens , chargés 
d’un riche butin. La religion perdit plufieurs 
chevaliers des plus braves dans ce combat , 
entr’autres frere Denis de Viontelfancourt , 
frere Bernard Perrot de Malmaifon , frere 
Iavid Sanbolin , novice, 8c frere Nicolas 
de Biencourt , fervant-d’armes , tous de la 
lang"e de France ; frere François Ifnard , 
fre:e Ange Piccolomini , 8c frere Philibert 
Gafrinare , de la langue d'Italie ; frere Al- 
phonfe Garzez de Marcilli , novice Arra- 
gonnoL , 8c frere Gafpard de Soufa, Portu- 
gais. Les bleifcs furent encore en plus grand 
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nombre parmi des chevaliers qui ne fçavoient P a ü‘X 
ce que c'étoit que de ménager leur vie. Lascari* 

Balagut , évêque de Ma'Ithe , pour groflir ca elaro 
fon clergé , donne la tonfure 6c les quatre 
mineurs à tons les jeunes garçons de fille de 
Malthe qui fe prélcnterrt. Ces nouveaux ecclé- 
fiailiques, à la faveur d’une couronne , fe dif- 
penfent de paraître dans les compagnies où ils . 
étoient enrôlés, 3c de faire la guerre à leur 
tour , 6c les autres fondions militaires aux- 
quelles le grand-maître 6c le confeil avoient 
aflùjetti les habitatis. Le roi d’Efpagne ôc le 
pape Urbain VIII blâment cette conduite de 
l’évêque ; 6c les prétendus clercs font condam- 
nés à porter l’habit, la couronne , & à faire à 
I'églife les fondions de cet état', autant qu’il 
en fera befoin ; 6c ils ordonnent que ceux 
qui feront pris fans l’habit clérical , feront 
obligés de faire la garde comme les autres ha- 
bitans féculiers. 

Le pape Urbain VIII , peu favorable à l’or- 
dre , 8c qui fembloit avoir entrepris d’en ren- 
verfer le gouvernement , fans confulter le 
grand-maître, accorde aux anciens comman- 
deurs la permiiîion de tefter : ce qui ruine en- * 
tiérement le tréfor commun de l’ordre , qui 
fe voit par là privé de leurs dépouilles. 

Seize galères d’Alger fe joignent dans le 
deflein de faire une defeente dans la Marche 
d’Ancône , 8c de piller le riche tréfor de Notre- 
Dame de Lorette. Le noble Capello , général 
de l’armée des Vénitiens , les rencontre 8c le* 
pourfuit : ils fe réfugient dans le port de l,a 
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Va'one, qui appartenoit au giand-feigneur. 
I.e ge'n éral Vénitien les y brûle , fans refpeél 
pour ‘ nr a: y le : ce qui attira la colere 8c les 
mena -es du ra nd-feigneur , qu’on n’appaifa 
qu’à force d argent. 

Quelques chevaliers qui ne faifoient que 
Punir de page , d ms les jours de carnaval fe 
manquent fous 1 habit de Jéfuites : ces peres 
portent leurs plaintes à Lafcaris , qui fait ar- 
rêter quelques-uns de ces jeunes-gens. Leurs 
camarades enfoncent la porte de la prifon , 
& les délivrent. Ils vont tous au college , 
jettent les meubles par les fenêtres , 8c for- 
cent le grand-xnhître «à confentir qu’ils foient 
tranfporte's hors de l’ifle. Onze Jéfuites furent 
embarqués ; quatre feulement cache's dans la 
cité de la Valette y rdlerenr. Le confeil 8c le* 
grand-croix ne parurent pas trop fâchés de 
Üexil de ces peres , qui à leur préjudice , 
étoient en poflelllon de gouverner les grands- 
maî'res. 

Fondation de deux commanderies , celle de 
Nardo , par Louis-Antoine de Mafia , pour la 
langue d’Italie ; celle de Nice par le grand- 
maître, pour la langue de Provence. 

Le prince de Helle-d’Armftad , général des 
paleres, prend fix vailfeaux des corfaires dans 
le port de la Goule tte. 

Année fatale à la religion par la conti- 
nuation de la guerre entre les princes chré- 
tiens. II y avoit vingt ans q-e le tréfor com- 
mun n’avoir touché un c'cu de l’Allemagne. 
La plupart des commanderies de France 8c 
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id'Tfatie e'toient ruinées : le change fort cher; Paul 

en for te <v e d'un écu qui revenoir à treize ou LASCARIS 
1 . . * Cas et ko 

quatorze tarins, a peine en pouvoit-on tirer _ 

onze ; ce qui avo t obligé le grand-maître 6c 

le confeil , pour continuer 1rs fortifications de 

l’ifle , de prendre à la banque de Gênes , 8c 

à intérêts , cent mille ducats. 

No veaux incidens avec les Vénitiens , 
qui à leur ordinaire , font mettre en féquef- 
tre lesbiens de la religion. 

Uladilfas IV , roi de Pologne écrit au 
grand-maître , & pi étend que les comman- 
der es de Bohême doivent être communes 
aux chevaliers de Pologne , comme à ceux 
de Bohême , les deux prieurés étant de la 
même langue. 

Guerre des Barbetins contre le duc de i< 44. 
Parme , auquel , fous prétexte de fes det- 
tes, ils vouloient enlever le duché de Caf- 
tro. 

Urbain VIII , ayant découvert qu'il s’é- 
toit formé une ligue entre plufleurs Souve- 
rains d’Italie , pour l’empêcher d'envahir 
les états du duc de Parme , demande au 
grand maître qu’on lui envoyé les galerej 
de la religion : à quoi on obéit auflitôt. Mais 
les princes alliés , pour s’en venger , font 
faifir dans leurs états tous les biens de l’or- 
dre , 6c on n’en put avoir la main-levée , qu’en 
leur faifant voir qu’on avoit été contraint de 
déférer aux ordres du pape , le premier fu- 
périeur de la religion : mais que les chefs 
& les commandeurs des galeres avoient des 
ordres foc rets de fe tenir fur la de'fenfive , 
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félon I’efprit de l'ordre , qui avoit toujours 
refretté le pavillon de tous les princes chré-* 
tiens. ( 


4. Aêtion mémorable du général Boifrau* 
dran , qui s’expofe à être enveloppe' par huit 
galeres de corfaires , plutôt que d’en aban- 
donner une de la religion, qui ayant unè 
chiourme foible , n’avoit pu le fuivre. 

La faifon étant encore favorable pour ter- 
nir la mer , le grand-maître renvoya les ga- 
lères en courfe. Le 28 de feptembre , les 
chevaliers découvrirent à foixante 8c dix 
milles de Rhodes un vailfeau fous le vent , 
qui n’étoit éloigné que de quatre milles. La 
capitane s’en étant trouvée la plus proche , 
commença par lui donner la chafle : le Saint- 
Jean 8c le Saint-Jofeph le joignirent bien- 
tôt ; 8c voyant qu’il fe préparoit à une vî- 
goureufe défenfe , 8c qu’il faifoit un grand 
feu avec fon canon 8c fa moufqueterie , les 
chevaliers l’abordent , l’arrêtent avec leurs 
grapins, 8c le fabre à la main, forcent les 
infidèles à mettre les armes bas 8c à fe ren- 


dre. 

Trois autres galeres , à fçavoir le Saint- 
Laurent , commandé par Raphaël Cotoner , 
la Sainte- Marie par le chevalier de Piancour, 
8c la Viftoire par le chevalier Noël de Vil- 
le gagnon-cham-foreft, rencontrent un grand 
galion , qui pour attirer les chevaliers , dif- 
fimule fes forces , 8c ne laide point paroître 
fon artillerie. 

La Sainte- Marie qui avoit fa chiourme en 
meilleur état, eut bientôt précédé les deux 
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àufrcs ; 8c fans confidérer la difproportion P Art 
^ une feule galere contre un fi grand vaif- Lascari» 
feau , le chevalier de Piancour qui la corn- ' As t A,tD 
mandoit , fut droit à l’abordage. Les autres ' 

galeres s’avancent à fon fecours. Après un 
combat de fept heures , les infidé les qui 
avoient vu tuer leur capitaine & leurs prin- 
cipaux officiers , fe rendirent. La religion 
y perdit neuf chevaliers , Boilbaudran la 
general, Piancour capitaine de la Sainte 
Marie , le chevalier Camille Scotti, Fr. Sé- 
baftien Bertonmonbai , Charles Morans de 
Saint - Marc , freres Robert 8c Nicolas de 
Bouflers , 8c Fr. Etienne d’Alegre , tous 
chevaliers novices , 8c Fr. Severin Ricard, 

Allemand , frere fervant - d’armes. 11 y en 
eut un bien plus grand nombre de blelfe's. 

Les Turcs perdirent lix cens hommes, 8c on 
fit fur eux un grand nombre de prifonniers; 

«ntr’autres une dame du Serrail , qui par dé- 
votion s’çn alloit à la Mecque avec un jeune 
enfant , qu’on difoit fils du grand -feigneur 
Ibrahim, gç qui entra depuis dans l’ordre 
de Saint-Dominique , où il porta le nom de 
Pere Ottoman. Le butin fut d’un grand prix 
8c fervit à dédommager le commun tréfordes 
dépenfes que la religion faifoit pour ces ar- 
méniens. 

Ibrahim ayant appris la perte de fon grand 
galion , enlevé avec toutes les richelfes dont 
il étoit chargé , envoyé un Hérault déclarer 
la guerre au grand-maître 8c à l’ordre. 

On travaille avec foin à mettre les forces 
de la religion en état de réfuter à la puifc» 


Digitized by Googll 



Paul 

Lascak s 
CaS'1 K A RL) 


166 Histoire de l’Ordre 
fance formicLbl.e du grand - feigreur. On 
envoyé chercher de tous côtés du fecours 8c 
des munitions de guerre 8c de "bouche. belle 
aélion , 8c à jamais mémorable , de Louis, 
Vicomte d Arpajon , feigncur de la pte- 
niiere quai te' , 8c de la haute rcbldle du 
royaume de France , qui fait prendre les 
armes à tous fes vafiaux , levé deux mille 
hommes à fes de'pcns , charge plufieurs vaiC- 
feaux de muritions de guerre 8c de bouche , 
8c accompagné de pjufieurs gentilshommes 
de fes païens 8c de fes amis , met à la voile, 
fe rend à Mahhe , 8c préfente au grand- 
maître un fecours fi confidérable , qu’il n’eût 
ofé en efpe'rer un femblable de plufieurs 
Souverains. Le grand-maître ne crut pou- 
voir mieux reconnoitre un fervice fi impor- 
tant , qu’en lui déférant le génc'ralat des ar- 
mes , avec le pouvoir de fe choifir lui-même 
trois lieuterans - généraux pour commander 
fous fes ordres dans les endroits où il ne 
pourroit fe rranfporter. 

Il fe trouva que la guerre dont le Turc 
menaçoit Malthe n’étoit qu’une fatifTe alar- 
me : il s’attacha à l’ifle de Candie , afiiégea 
8c prit la Canée. Toutes fes forces , tant de 
terre que de mer , de puiffantes flottes 8c 
des armées confidérabies fondirent dans cette 
Ifle. Malthe délivrée de l'effort de leurs ar- 
mes , envoyé fon efeadre au fecours des af- 
fiégés. Le Vicomte d’Arpajon prend congé 
du grand-maître. Ce prince , de l’avis du 
confeil , pour reconnoitre le fecours impor- 
tant qu’il lui avoit conduit , par une bulle 
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exprefle lui donne la permifflon pour lui ^ , PAUt 
pour ion fils aine de porter la croix d or de CA)]KA , 0 
l’ordre ; qu’un de fes cadets ou de fes def- - 

cendans droit reçu de minorité' quitte ôc franc 
des droits de palfage qu’après fa protef- 
fion il feroit honoré de la .rande- croix ; que 
les chefs ôc les aînés de leur maifon pour- 
roient porter la croix dans leur écu ôc dans 
leurs armes. Le même privilège fur encore 
accordé aux deux freres Gille ôc Jean-Fran- 
çois de Fay , comtes de Maulevrier , de 
la province de Normandie , ôc au feigneur 
François Bollo , Napolitain , qui avoienr ame- 
né au fecours de Malthe un bon nombre de 
foldats , qu’ils avoient levés à leurs dépens. 

Le pape , à la priere des minières d’Ef- 
pagne , demande au- grand - maître la gran- 
de croix en faveur de dom Philippe fils du 
roi de Tunis , qui s’étoit fait chrétien. Le 
confeil s'y oppofe hautement par la répu- 
gnance de voir un Maure dont la converflon 
étoit fort équivoque , remplir une des pre- 
mières dignités de la religion. 

Frere Jey , maréchal de l’ordre , eft nom- j 
me général des galeres : mais il refufe cet 
emploi , fondé fur ce que la dignité de ma- 
re'chal lui donnoit le droit de commander par 
mer comme par terre. Et s’étant depuis em- 
barqué pour aller joindre la flotte Vénitienne, 
il fit rencontre dans le canal de Maithe, ÔC 
proche le cap Pallaro , d’un corfaire d’Al- 
ger: il en fallut venir aux mains; ôc dans le 
combat , le maréchal reçut un coup de moufr 
quet dont il mourut. 
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Paui Mazaniel excite une furieufe fédition dan* 
Iascaris Naples 

Casi iai d Avantures de Jacaya, prince vrai ou faux 
du fang Oitoman ; fes lettres au grand maî- 
tre. Le cardinal Maurice de Savoie veut en- 
gager l’ordre à fe de’clarer en faveur de ce 
prince équivoque. Le grand- maître s’en dif- 
penfe f r ce que pour faire, dit-il, réuffir 
les deffeins de ce Turc , 8c faire valoir fes 
prétendus droits au trône de Conftantinople , 
il a befoin que les plus grands princes de 
l’Europe entrent dans ce projet. 

Le pape Innocent X , au préjudice des 
privilèges de l’ordre , confère la comman- 
derie de Parme au jeune Maldachino , ne- 
veu de dona Olimpia , belle -foeur du faint 
• pere. L’ordre envoyé des ambaffadeurs à 
tous les princes chrétiens pour fe plaindre 
de cette injuftice , 8c pour leur repréfenter 
que la religion ne pourroit pas continuer fes 
armemens contre les infidèles, fi onlaprivoit 
de fes meilleures commanderies. 

Mort du chevalier de Guife, tue en voulant 
cfiayer un canon. 

Les traités de Munfler 8c d’Ofnabruk en- 
lèvent un grand nombre de commanderies 
en faveur des princes Proteftans d’Allema- 
gne. 

Famine dans I’ifle de Malthe, Cinq-Mars 
i* ^ 4 2. commandant la galere de Saint-François , 
rencontre un vanTeau Flamand chargé de 
deux mille fommes de bled qu’il venoit d’a- 
cheter dans la Pouille ; 8c fur le refus que 
faifoit le marchand de revendre ce bled au 

grand-maître , 

i 
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grand-maitre , il furvint une tempête qui P a v l 
l'obligea de fe re'fugier dans le port de Mal- 
the , où il déchargea ion grain au grand ccn- ^ _ 

tentement du peuple. 

Les galeres de la religion , après avoir 
couru les mers du Levant, reviennent dans 
le port de Meiline. Les magiftrats craignant 
que ces galeres en retournant à Malthe , ne 
s'emparaflent des vailfeaux marchands qui fe 
trouveroient fur leur route charge's de grains, 
arrêtent comme par forme d'otage la galère 
/ Saint-Jofeph , commande'e par Dom Jean de 
Bichi , capitaine de la langue d’Italie , 8c 
[aillent fortir de leur port les trois autres 
galeres commandées par trois capitaines de 
la langue de France. Ces officiers rendent 
au grand-maître une lettre des magiftrats 
de Meffine , par laquelle ils lui marquent 
qu’ils n’ont arrête's la galere Saint-Jofeph, 
que pour s’en fervir contre le foulevement 
du peuple qui fouffroit la difette des grains. 

Le grand-maître leur re'pond qu’il veut bien- 
être perfuadé que par cet arrêt fi injurieux 
à l’ordre , ils n’ont point eu intention de 
l’offenfer : mais qu’ils font un grand tort au 
Chriftianifme , en empêchant que ces gale- 
res ne retournent en Candie au fecours des 
Vénitiens. Cependant le grand-maître en- 
voyé dans le port de Sarragofle charger des 
grains , dont les magiftrats de cette ville 
voulurent bien accommoder la religion. 

La famine augmente à Malthe : le pain de 
froment manque jufques dans l’infirmerie. Les 
chevaliers fcnt réduits au pain d’orge. On 
l'orne V. H 
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p a v l envoyé de tous côtés chercher des grains'. 

L ascaris maij on défend aux commandans des vaif- 
c as i u . ai d |- eaux jg j a re ]jgj on je toucher aux ports de 

Mefline 8c de Palerme. 

Le grand feigncur Ibrahim eft étranglé 
1^48. p ar une re ' vo i te de Janifiaires ; 8c on met 
en fa place Mahomet IV , fon fils aine. 

Cafiein , général des Turcs , maigre' les 
re'volutions arrive'es dans cet empire, conti- 
nue vivement la guerre en Candie. 

Grande difpute agite'e à la Cour de Rome 
entre le grand - maître , 8c Imbroll prieur 
de l'Eglife. Ce prieur homme féditieux , 
prétendoit pouvoir de fon autorité , 8c fans 
la participation du grand-maître, convo- 
quer une aiïcmblée des freres chapelains ; 
comme fi ces freres fervans d’églife, 8c lui- 
même n’eufiént point dépendu du grand- 
maître. Le fécond chef de leur difpute ve- 
noit de ce que ce prieur pre'tendoit qu’il 
n’appartenoit qu’à lui de vifiter les religieu- 
fes de l’ordre 8c de leur afiigner des con- 
felfeurs , indépendamment du grand maître. 
Il s’agiffoit de faire confirmer par le Pape 
les deux volumes des flatuts de la religion , 
compilés par ce prieur : 8c il étoit foupçonné 
de les avoir ajufte's à fes vues fecrettes , au 
préjudice de l’autorité fuprême 8c légitime 
des fupérieurs de la religion. 

Bataille de Foggia à l’embouchure des 
Dardanelles , dans laquelle les Vénitiens défi- 
rent les Turcs, leur prirent 8c leur brûlèrent 
plufieurs vailfeaux. 

Continuation du fiége de Candie , de'fcn- 
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due par Mocegino capitaine général, Mo- Paul 
rofîno provcditeur , le commandant des at- ^siu-lak*» 
mes 8c le commandeur Balbiano général des ' 
galeres de Mahhe , qui à caufe de fa grande 
expe'rience étoit appelle' dans tous les con- 
feils. Il e'toit quefiion alors d’une demi- 
lune au baftion de Bethléem , dont les 
Turcs s’e'toient emparé^, 8c cette prife pou- 
voit avoir de grandes coniequences pour le 
relie de la place. On agita cette affaire dans 
le confeil. Le commandeur Balbiano s’offrit 
de reprendre cet ouvrage. Pour y re'ulllr , 
il fc mit à la tête de trente chevaliers 8c de 
cent des plus braves foldats de la capitane, 
commande's par le chevalier de Sales, nevet* 
du faint e'vêque de Genève, connu fous le 
nom de Saint François de Sales. L’attaque 
commence la nuit : les chevaliers à la faveur \ 
des te'ne'bres , montent fur le haut de la de- 
mi-lune , tuent tout ce qui s’oppofe à leur 
chemin. Les Turcs furpris fe re'veillent, font 
ferme , fe de'fendent d’abord avec affez de 
vigueur : mais n’étant pas en alTez grand nom- 
bre pour réfifter aux chevaliers , la plupart 
prennent la fuite, fautent par-delfus le pa- 
rapet 8c abandonnent la demi-lune. 

Le géne'ral Turc leur fait de grands re- 
proches de leur lâcheté; 8c pour en effacer 
la honte , ils reviennent le lendemain matin 
en plus grand nombre. Caffein , pour facili- 
ter leur entreprise , fait mettre le feu à un 
fourneau qui fit fauter plufieurs chevaliers , 

6 c entr’autres celui de Sales ; ce chevalier 
retombe dans la mine , jufqu’à la ceintuie. 

Hij 
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Paul Ayant été déerré , fi l'on peut fc fcrvir de 
Castel ard celte expreflton , il perfe&ionne le loge- 
_ _____ ment , 8c fait perdre aux 1 urcs l’envie de 

renouveller l'attaque. 

Malgré la pauvreté du tréfor commun, 6c 
une cruelle famine qui avoit défolé 1 île de 
Malthe , le grand -maître fait conftruire le 
fort de Sainte-AgatKe fur la côte de la Mc- 
lecca , qu’il fournit d'armes, de vivres, 8c 
d’une bonne troupe de chevaliers pour s’op- 
pofer aux defcentes des Corfaires de ce 
côté--là. 

Les gouverneurs de Sicile , non contens 

i6;o s 

d'avoir refufé à l’ordre la traite des grains 
pour l'île de Malthe , refufent encore à la 
religion de pouvoir faire faire du bifcuit 
pour fes galeres , fous prétexte qu’une pa- 
reille provifion ne pouvoir manquer de por- 
ter préjudice aux fujets de fa majeflé ca- 
tholique. Le grand-maître envoyé un am- 
bafladcur à Dom Juan d’Autriche , qui par 
ion autorité Ieve tous ces obfiacles. 

Etablilfement d’une bibliothèque dans 
Malthe , avec un réglement qui porte , que 
tous les livres qui fe trouveraient dans la 
dépouille des chevaliers , ne feroient point 
vendus comme leurs autres effets, mais qu’ils 
feroient tranfportés à Malthe. 

Le mécontentement des miniftrès du roi 
d’Ffpagne en Sicile fe renouvelle contre la 
religion , à caufe des prifes continuelles 
que faifoient les vaiffeaux François fur ceux 
de Sicile 8c d’Ffpagne ; 8c que la plupart 
de ces vaifléaux François étoient commandés 
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jpar des chevaliers de la même nation ; ce Paul 
qui empêche les galeres de la religion de £**£*"** u 
tirer aucune provifion de la Sicile. — 

Differentes prifes faites proche le Cap- 
Bon par les galeres de la religion , 8c cn- 
tr’autres d’un vaiffeau Anglois chargé pour \ 

le compte des infidèles. On y fit jufqu'à 
trente-deux prifonniers , du nombre defquels 
droit Mehémet Binthefi , fils du roi de Ma- 
roc 8c de Fez , jeune-homme âgé de vingt 8c 
' un ans. Au retour de cette courfe, les ga- 
leres de l’ordre 8c celle du pape joignent la 
flotte des Vénitiens. 

Les minifires 8c les commandans Efpa- 
gnols dans la Sicile , irrités de plus en plus 
des prifes continuelles que faifoicnt des vaif- 
feaux François , commandés la plupart par 
des chevaliers de cette nation, ordonnent 
le féqueffre de tous les biens que l’ordre 
pofle'doit dans ce royaume , avec défenfe 
de fournir pour Malthe aucune provifion, ni 
d’en fouffrir les vaifleaux dans les ports de 
l’Ifle. 

Le grand-maître 8c le confeil furpris de 
ces ordres fi rigoureux , tâchent d’adoucir 
l’efprit du roi d’Efpagne , 8c font défenfe 
à tous les chevaliers de fe trouver dans les 
armemens qui fe feroient contre des princes 
chrétiens ; 8c les agens de l’ordre à la cour 
de France renouvellerent leurs inftances à 
ce que les vaifleaux François ne viennent 
point attaquer les vaifleaux Efpagnols dans 
Je canal de Malthe 8c proche les côtes de la 
Sicile. On ajouta à Malthe des ordres très- 

H iij 
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Paul précisa tous les commandans dans les ports, 
Iascaris j’en éloigner les armateurs , 8c de ne les 
. pas Joiifrrir dans les ports de la religion , 

comme il arriva depuis au chevalier de la Car- 
te , qui après un rude combat dans les travers du 
Goze , s’érant preTenté à la cale de Marza- 
Siroco , fut obligé par des batteries qu’on y 
avoit dreliéesjde s'en éloigner: ce qui étant 
parvenu à la conroifiance de dem Juan d’Au- 
triche , généra! iflime du roi d Efpagne , il 
leva le féqueiire , 8c rétablit la liberté du 
commerce entre Maltheôc la Sicile. 

La chiourme des galeres de Mafthe étant 
fort afroiblie depuis tant de voyages qu’il 
avoir fallu faire en Candie , le pape inltruit 
de la peine que l’ordre avoit de fe remettre 
en mer, fit préfent au grand-maître de deux 
cens cinquante forçats. 

***** On confinât à Malthe une feptiéme ga- 
lère. 

La reli ion fait dans l’Amérique l’acqui- 
f tien de Lille de Saint -Chrifiophe ; ce fut 
au chevalier de Poincy que l’ordre en fut 
redevable. Il commar.doit dans cette ifle , 
dont une compagnie de marchands François 
étoit propriétaire fous la protc&ion de la 
couronne de France. Ce commandant y 
avoit fait conflruire un château fortifié en 
forme de Citadelle: 8t il avoit pluficurs vaif- 
feaux pour la défenfe de Pille contre les en- 
treprifes de Corfaires. Ses ennemis redou- 
tant fa puiflance , confpirent de le faire pé- 
rir, ou du moins de le chalfer de fon nou- 
vernement. Notre chevalier inftruit de leurs 
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mauvais deffeins, en écrit au grand-maître, Paul 
ôc lui mande que fa dépouille étoit très-con- LasCAR,s 
iiaerable , mais que s il mouroit dans cette ' 
îHe , cette compagnie de marchands , ou 
Ces propres ennemis , s'en empareroient : 
qu’ainfi il demandoit qu’on lui envoyât un ou 
deux chevaliers pour le remplacer s'il ve- 
noit à mourir , afin que fa fucceflion ne fut 
point perdue pour l’ordre. Lafcaris renvoya 
la connoilfance de cette affaire à frere Char- 
les Huault de Montigni , receveur du prieuré 
de France , avec une commiflion cxpre.Te , 
en qualité' de procureur géne'ral de l’ordre, 

.de Ce tranfporter dans les ifles de l’Améri- 
que qui relevoient d^la couronne de Fran- 
ce, & avec le pouvoir de Ce choifir un aur 
tre chevalier pour l’accompagner dans ce 
voyage, ôc pour le remplacer s’il venoit à 
mourir. 

Le grand-maître ne s’en tint pas-là : mais 
étant alfuré de la bonne volonté du chevalier 
de Poincy, qui n’agiffoit dans toute cette 
affaire que pour le bien de l’ordre , il s’adref- 
fa au bailli de Souvré, fon ambalfadeur au- 
près du roi très - chrétien , ôc il le char- 
gea de travailler à obtenir de ce prince deux 
articles qui lui paroilfoient très-importans ; 
le premier étoit de contenir par fon autori- 
té royale les entreprifes du fieur de Parro- 
cles de Thoilïi, chef du parti oppofé au com- 
mandeur de Po:n:y , ôc fon ennemi capital; 
l’autre article confiiloit à requérir les droits 
des propriétaires de l’ifle , ôc de tâcher en 
meme temps d’y faire comprendre les illesd« 
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f a d i Guadaloupe 8c de la Martinique , 8c autres 
Lascauo j/] es vo if, nes 
CAJ> TtlAKD . . v 

Cette négociation fut conduite av*ec toute 
l'habileté poffible par le bailli de Souvre', 8c 
1 ille ce Saint- Chriftophe fut vendue à l'or- 
dre par contrat paiïë à Paris-, 5 c ratifié à 
Maîthe. Cette ceflion fe fit à deux condi- 
tions ; la première , que l'ordre s’obligeoit 
de payer aux liabitans de l’ifie tout ce que 
la compagnie des marchands propriétaires 
leur pouvoit devoir ; la fécondé , qu’il don- 
neroit aux vendeurs une fomme de cent vingt 
mille livres tournois. Dans ce marche’ on 
comprit non-feulement la propriété 8c la fei- 
gneurie de l ille de S®»nt- Chriitophe , 8c des 
petites illcs voifines , comme Saint-Parthe- 
Lmi , Saint-Martin, Sainte-Croix 8c quel- 
ques autres , mais encore les habitations , 
terres , cfclaves noirs , marchandifes , mu- 
nitions 8c provifions: ce qui fut depuis con- 
firmé par les lettres patentes du roi Louis 
XIV , expédiées à Paris au mois de mars 
1653. Après cette acquifition , le grand- 
maître nomma le chevalier de Sales pour 
aider de fes confeils le bailli de Poincy, qui 
fc trouvoit dans un âgé fort avancé, 8c qui 
mourut peu de temps après. Mais la dépouille 
de ce chevalier , bien loin d'enrichir l’or- 
dre, ne fe trouva confifter qu'en dettes pafi- 
fives , qu’il avoit contraélccs pour fe fou- 
tenir dans fon gouvernement. 

Les galeres de la religion joignent la flotte 
, 1 Si’ Vénitienne, 8c prennent la route de Can- 

die. 

I 

I ' ■ • 


Digitized by 






beMai. T H E. LlV. XIV. I 7 7 

Des maladies conragieufes font pe'rir une p A u r. 
partie des foldats de la chiourme de Tefca- Lascaius 
dre de Tordre : le general la ramene fort af- tASlU 
foibhe. Au milieu du canal de Malthc , il 
rencontre trois vailfeaux de Tripoli : on fe 
cannone de part 6c d’autre. Le général Mal- 
thois ne fe trouvant pas allez bien arme' pour 
en venir à l’abordage , envoie à Malrhe de- 
mander du fecours. Maigre' tous les murmu- 
res du couvent , qui diloit que ce gc'nérat 
manquoit plutôt de courage que de forces , 

8c que c’étoit la première fois que les galères 
de la religion eulfent paifé une journée en- 
tière à cannoner des vailfeaux ennemis fans 
venir à l’abordage ; le grand - maître fait 
partir un bon nombre de galeres , monte'es 
chacune par dix chevaliers , avec beaucoup 
de foldats , d’efclaves 6c de forçats. Mais 
pendant la nuit il s’e'toit élevé' un vent favora- 
ble aux infidèles qui en profitèrent, 6c mirent 
à la voile; enforre que le lendemain au ma- 
tin, quand on fe difpofa à les attaquer, on 
s’apperçut de leur retraite , fans pouvoir re- 
connoître de quel côté ils avoient tourné : 
l’efcadre fut obligée de rentrer dans le port 
de Maîthe , au grand déplaifir de Lafcaris , 
qui s’attendoit à voir rentrer fon petit-ne- 
veu , commandant de Tefcadre , avec la 
gloire d’un heureux fuccès. 

Grand différend arrivé à l’entrée de l’atn- 
balfadeur de l'empereur à Madrid , au fujet 
de la préféance , entre l’abbé Icontri , ara- 
balfa-leur du grand-duc de Tofcane , 6c le 
bailli fr. dom Juan de Tordefillas , ambaf- 
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Padl fadeur de l’ordre : l’ambafladeur du grar.d- 
Castllard pre'rend précéder celui de Malthe , qui 
„ . .s’y oppofe avec vigueur, 8c pre'fente un mé- 

moire au roi catholique , dans lequel il faifoit 
voir que de temps immémorial, les miniftres 
de l'ordre de Malthe, avoient précédé tous 
ceux qui n’étoient pas députés par des rois , 
8c qui n avoient point entrée quand le roi 
d'El'pagne tsnoit chapelle. Cette conteftation 
cft décidée en faveur de l'ambaifadeur de 
Malthe. 

'M 5 f 4. La cour de France eft mécontente de la 
conduite du grand-maître , qui avoit défen- 
du qu’on donnât pratique dans fes ports aux 
vailfeaux du roi. Une flotte Françoife s’é- 
tant trouvée dans le canal de Malthe, très- 
maîtraitée par une furieufe tempête, fe pré- 
fenta devant les ports de Pille jour s’y met- 
tre à l’abri. Le grand - maître qui craignoit 
d'irriter les Efpagnols , refufe l’entrée , 8c 
fait tirer le canon fur les vailfeaux du roi. 
Tout le monde à la cour traite cette aftion 
de crime de lèze ma efté ; on ne parle pas 
moins que de réunir au domaine tous les 
biens que la religion polfédoit dans le royau- 
me. Le grand - maître s’exeufe fur les enga- 
gemens que fes prédéceifeurs avoient pris 
du confenrcment de nos rois avec Charles- 
Quint , 8c il envoyé en cour l'acle d’in- 
féodation de fille de Malthe; enfin cette af- 
faire s'accommode par l’habileté du bailli de 
Souvré , & par le crédit de M. de Lome- 
nic , fecrétaire d’etat , dont un des enfans 
avoit été reju depuis peu de minorité ; 8c 
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auquel le grand-maître, par reconnoiffan- PaUI 

ce, conféra de grâce la commanderie de lacAsTir* * 
Rochelle. 

Les Ve'nitiens empêchent les Turcs de itfry. 
forrir des Dardanelles : ce qui eil fuivi d'un 
combat où ces infîdeles perdent quatorze 
vaiffeaux , dont il y en a fept de brûles, 
deux échoués à terre , 8c cinq de pris. 

Les Génois font attaquer dans leur port 
cinq galeres de la^religion , qui en y en- 
trant , s’étoient contentées de faluer la vil- 
le , 8c la capitane du roi d’Efpagne. Mais 
celles de Gênes pre'tendoient le falut: fur le 
refus des chevaliers , les magiftrats firent dire 
au commandant qu’ils alloicnt foudroyer fes 
galeres, 8c les couler à fond. Le général des 
galeres , pour fauver fon efeadre , cil réduit 
à leur donner fatisfa&ion. 

Au fortir du port il rencontre un vaiffeau 
Génois , qu’il envoyé aufiitôt reconnoître. 

Ayant appris que ce n’étoir qu’un vaiffeau 
marchand , il fe contenta d’en déchirer le 
pavillon , qui portoit les armes de cette ré- 
publique , en attendant qu'il pût rencontrer 
des galeres ou des vaiffeaux de guerre , fur 
lefquelsil pût fe venger de l’infulte qu’il vc- 
noit d etfuyer. 

Décret du confeil fouverain, qui de'clare 
qu’il ne fera reçu aucun Génois dans l’ordre, 
jufqu’à ce qu’on ait reçu farisfaélion de la vio- 
lence exercée contre l’efcadre de la religion. 

L efcadre de Malthe va joindre la flott* 
des Vénitiens qu’elle rencontre à lcntrée 
des bouches des Dardanelles , compofée de 
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P a u r. vingt-quatre galeres » de fept guleafTcs 8c 
c^sTi^AHD vingt-huit vaHfeaux de haut bord , fous 
le commandement du noble Laurent Marcel- 
lo. L’armée du grand - feigneur que com- 
mandoit le bacha Sinan , s’avance pour dé- 
boucher le palfage. Bataille entre les deux 
armées : les Turcs font de'faits par les Chré- 
tiens qui remportent une viéloire complette; 
fuivie de la conquête de rifle de Tcnedos. 
Mais cet avantage fut balancé par la mort du 
général Vénitien tué d'un coup de canon 
pendant la bataille. 

Le duc d'Oflone , viceroi de Sicile, étant 
mort , le roi d’Efpagne nomma pour lui 
fuccéder frere Martin de Redin , de la Ian- 
*i 'ague d’Arragon , qui fe rend de Malthe en 
Sicile, pour prendre poffellion de fa nouveile 
dignité. 

On baptife à Malthe le jeune Turc , cru 
fils d’ibrahim , dont nous avons parlé , 8c 
Mehemet Binthefie qui pa(fe pour le fils du 
roi de Fez 8c de Maroc. 

On peut dire que la guerre de Candie étoit 
la guerre de Malthe ; cet ordre ne man- 
quant aucune année de mettre fon efcadre 
en mer pour la défcnfe de cette iflc. Cette 
année les vaifleaux de la reli ;irn joignirent 
dans le canal de Jero la flotte Vénitienne , 
commandée par le noble Lazare Moccnigo. 
Le d 'ffein particulier des Turcs étoit de re- 
prendre l’ifle de Tenedns. Mehemet, grand- 
vifir, tenoit dan* cette vue proche des Dar- 
danelles un grand corps de troupes prêtes à 
s’embarquer pour y faire une defeente. La 
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flotte chrétienne s’en étant approchée pour Paui 
faire de l’eau , les Turcs tombèrent fur les Q^MAHn 
troupes qu’on avoit mifes à terre, pouffèrent 
vivement un bataillon Allemand , qui ne 
pouvant foutenir leur furie , prit la fuite , 

& fe renverfant fur divers bataillons voifins , 
y mit le défordre 8e la confufion. Les Turcs 
les pourfuivirent jufqu’au bord de la mer , 

8c en taillèrent en pièces un grand nombre, 
parmi lefquels on perdit le chevalier de 
Theffancourt. 

La flotte Turque paroît forte de trente 
galeres , de neuf mahones , 8c de dix-huit 
vaiffeaux , fans compter les faiques 8c les 
autres petits bâtimens. Le commandant avoit 
ordre de fortir des bouches des Dardanelles , 

8c de n’oublier rien pour reprendre l’ifle de 
Tenedos. Les galeres du pape joignent la 
flotte chrétienne fous le commandement du 
prieur Bichi , auquel le général Vénitien 
cède la préféance par rapport au fouverain 
pontife qu'il repréfentoit. 

Nouvelle bataille navale aux Dardanel- 
les entre les flottes des deux partis. Les 
Turcs font défaits. Le général Vénitien, 
attribue la viftoire à la manœuvre 8c à la va- 
leur de l’efcadre de Malthe , 8c envoyé un 
brigartin exprès pour l’en féliciter. Mais ce 
général voulant brûler quelques galeres 
Turques qui s’étcicnt réfugiées fous le canon 
des forterefîes , 8c s’étant trop avancé, un 
boulet parti de ces châteaux , mit le feu à 
la 5ainte-Barbe de l’amiral Vénitien , 8c la 
fît fauter. Le général périt dans cet incen- 
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i^scams ^ ^ e P* ccni ^ ommcs S 1 '* étoicnt fur 
Castllakd f° n b° r d > il n’y en eut que deux cens cin- 
- quante qui furent fauves par des faïqucs 

. chrc'tiennes qui s’avancèrent à leur fecours. 
I/armée des Alliés fe fépare : les galeres du 
pape ôc de Malthe reprennent la toute du 
ponant , 6c les Vénitiens n’c'tar.t plus aifez 
forts pour tenir la mer devant la flotte des 
infidèles , les Turcs affiégent Ôc reprennent 
Tcnedos. 

1 6 $ 7 . Mort du grand-maître Lafcaris, à l’âge de 
’*4 Août. P7 ans. Le bailli Lafcaris, fon petit neveu, 
lui fit dreifer un magnifique maufolée dans 
la chapelle de la langue de Provence , qui 
fe trouve dans l’églife primatiale de Saint- 
" Jean , ôc on y lit celte épitaphe. 


D. O. M. 

Hic jacet frater Joanms Paulus de La f ca- 
ris Cajicllard , M. Magijier & Melitæ prin- 
ceps , qui najcendo ab tmperatoribus Ü~ co- 
mitibus yintimilia accepit nobilitatcm , vi- 
vendo in cunjiliis & legationibus fecit am- 
piijfimam , & moriendo inter omnium lacry- 
mas reddidit immortahm, Regnavit annos 
XXL inter principes fortunatus , tYga fub- 
ditos pater patr'ue , erga religionem bene- 
merentijjiimis , feptima triremi quant art nui s 
redditibus ftabilivit , nova ccmmenda quant 
injlituit , aliis atque aliis œdificiis qu<e cotif- 
truxit y tôt terra marique viftonis omnibus 
eelcbris , foli Deo femper ajjixus , obiit die 
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dectma-quartâ Augufti , an no Domini itfJ7 , 
etatis fnœ 97 . 

Après qu’on eut rendu les derniers devoirs 
àLafcaris, il fut queition de lui nommer un 
fucceffeur. Il fe trouva à Malthe deux fac- 
tions , toutes deux puilfantes 8c redoutables. 
Martin de Redin , prieur de Navarre 8c vi- 
ceroi de Sicile , étoit à la tête de la pre- 
mière : 8c pendant fon abfence , le com- 
mandeur dom Antoine Correa Soufa , fon 
ami intime , avoit la conduite de fon parti. 
Mais il s’étoit formé une autre brigue fous le 
nom d'efcadron volant , compofée d’anciens 
commandeurs Sc de grands - croix , qui 
avoient eu le plus de part dans le gouver- 
nement fous le régné précédent : l’inquifî- 
teur de Malthe , ennemi de Redin , étoit à 
la tête de cette cabale. Pour ruiner le parti 
oppofé, il préfenta un bref du pape en da- 
te du neuvième décembre 1656 , par lequel 
fa fainteté lui ordonnoit, en cas de la mort 
du grand - maître Lafcaris , de déclarer pri- 
vés de voix aélive 8c paflive tous les cheva- 
liers qui feroient convaincus d’avoir fait des 
brigues , 8c employé de l’argent , des pro- 
meifes ou des menaces pour faire élire ou 
pour exclure quelqu’un , 8c que le pape lui 
interdifoit le droit de fuffrage comme à un 
«léchant 8c à un fimoniaque. 

L’inquifiteur prétendoit bien par cette 
déclaration faire manquer I’éle&ion de Re- 
din ; mais elle eut un effet tout contraire- 
Les chevaliers de fon parti fe crurent au 
contraire obligés , pour leur honneur , de 
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perfifier dans leur première difpofition, Mai- 
gre' toutes les déclarations de l’inquifîteur 
qui fit lignifier par fon fecrétaire que Mar- 
tin Redin , prieur de Navarre , e'toit exclus 
de l’eleétion , comme un ambitieux qui 
avoit employé' d’indignes moyens pour par- 
venir à la grande-maîtrife , ce feigneur eut 
le plus grand nombre des fuffrages , 8c fut 
proclame' grand-maître. Odi au défefpoir , 
Marti k fit fes proteftations. Redin , pour en e'luder 
e Red jn. j’ e £p et ^ envoya au pape un procès - ver- 
bal de fon e'Ie&ion, 8c il y joignit une dé- 
claration , que fi fa perfonne n’étoit pas 
agréable à fa fainteté , il étoit prêt d'y re- 
noncer. Le pape qui ne vouloit pas s’aban- 
donner à la paffion de fon officier , 8c fâché 
qu’il eut commis fon autorité contre un che- 
valier miniftre du roi d’Efpagne , 8c eftimé 
8c fouhaité par le plus grand -nombre des 
chevaliers , envoya à cet inquifiteur un 
bref par lequel il approuvoit l’élection du 
grand-maître. Il reçut ordre de le lui porter 
lui- même , 8c de déclarer au confeil que fa 
fainteté le reconnoiffoit pour le légitime 
prince de Malthe. Ainfi celui qui s’étoit op- 
pofé avec plus de fureur 8c d’empoitement à 
fon élection , eut la mortification de la pro- 
clamer , 8c d’en être le héraut. Le prieur 
de Bichi , neveu du pape , 8c général de 
fes galeres , fe rendit à Malthe , ou il trou- 
va le grand-maître qui lui conféra la riche 
commanderie de Polizzi , firuée en Sicile. 
Et ce feigneur , le très-cher neveu du faint 
pete , ayant joint fes galeres à celles de la 
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religion , le grand-maître , avant qu’il for- Martin 
tît du Port , lui fit prêtent d’une croix gar- Dt Rlf>1N ; 
nie de diamans eilimée douze cens écus. 

Les premiers foins du grand-maître fjrent 
de pourvoir à la garde de fille, & de pré- 
venir les defcentes des infidèles , fur-tout 
pendant la nuit. A cet effet , il fit conftruire 
le long des côtes , 8c de diltance en diftan- 
. ce , des tours ou fe rctiroient les payfans 
de chaque canton qui montoient la garde : 

8c il fit même un fonds de fes propres deniers 
pour la fubfifiance de ceux qui y feroient 
employés , 8c qui veilleroient pendant la 
nuit. 

Le pape rappelle Pinquiljteur Odi , 8c il 
eft remplacé par Cafanette. Le grand-maî- 
tre ordonne que quand un chevalier de la 
petite croix fera revêtu de la dignité d’am- 
batfadeur , s’il fe trouve dans la même cour 
des chevaliers grands-croix , ils feront obli- 
gés, pour l’honneur de la religion , de l’ac- 
compagner , 8c de le fuivre dans toutes fes 
fondions, 

Les plus riches ccmmanderies deviennent 
fucceffivement la proie des neveux des pa- 
pes. Alexandre VII donne à Sigifmond Chi- 
gi la commanderie de Bologne : 8c il fait 
trois commanderies de celle de Frano , dont 
il donne la meilleure à Charles Chigi. 

Le commandeur de Mardolx eft nommé 
pour la fécondé fois général des galeres : il 
fe met en mer avec fon efeadre pour joindre 
celles du pape: il rencontre proche Auguf- 
ta beux brigantins de Barbarie , dont il fe 
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Martin rend maître: Se les infidèles qui fe trouve- 
pt R.d.n . rent p UJ . c£s va jjp eaux } fervirent à augmen- 
"""* ter fa chiourme qui étoit affoiblie. Les deux 
efeadres fe joignent 8c trouvent dans une 
ifie de l’Archipel une lettre du général des 
Vénitiens , qui leur donne avis que la flotte 
du grand feigneur s’eil retirée dans le port 
de Rhodes ; qu’elle en doit partir inceflam- 
ment pour le rendre à Conftantinople , 8c 
qu’il ne riendroit qu’à eux de fe rejoindre à la 
grande flotte pour combattre les infidèles, 
8c partager avec lui la gloire de leur défaite. 
Les deux efeadres faifant route , donnent 
la charte à trois galiotes Turques. Une des 
• . trois échappe par la vigueur de fa chiourme. 

Les deux autres* échouent 8c on en prend 
une. Le général du pape s’en rend maître, 
8c la veut conduire à Civita-Vecchia , pour 
faire connoître à fon maître qu’il avoit vu les 
ennemis. Il déclare au général de la reli- 
gion qu’il eft refolu de retourner en ponant: 
propofition qui furprit extrêmement Man- 
dolx , qui ne pouvoit comprendre la raifbn 
de fa retraite : ce qui produifit de 'a part d« 
général de Malthe des plaintes artez arriérés, 
8c même des oaroles très-dures. Mais rien ne 
pouvant fléchir le prieur de Bichi qui avoit 
pris fa réfolution , Je général de Malthe , 
pour ne pas expofer l’efcadre du pape à être 
attaquée par les infidèles , ne jugea pas à 
propos de s’en féparer : ils reprirent la route 
du ponant, 8c chaque efeadre fe retira dans 
„ fes ports. *■ 

[iC 6 o. L’annce fuivante fut célèbre par la paix 
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entre les deux couronnes de France Scd'Ef - m A 
pagne, à !a grande fatisfaction du grand- Vh 
maître 8c de tout fon ordre , qui fe voyoit 
par cette paix en état de fe maintenir dans 
la neutralité entre les princes chrétiens , dont 
la religion depuis fa fondation , avoit tou- 
jours fait profelfion. 

Le grand - maitre , après avoir fouffert 
de grandes douleurs d’une pierre du poids 
de quatre - onces , mourut le 6 de février. 
Son épitaphe contient fes fervices , 8c les 
différentes dignités par lefquelles il avoit 
paifé. 

D. O. M. 

Æterttœ memoriœ facrum M. Magiftri D. 
Relin , magni Xaverii ob genus propinqui , 
ci'jtis ante cetatem prœmatura virtus Sicilien , 
demie Neapolitanœ clafjinm prœfefturam me- 
nât. Adultus ai ftimmum pontificem & hi[ - 
puni arum regem legatus prof Mut , exercitus 
régies apud Catalaunos & Calicos j cxterofque 
Hifpaniæ populos Jummo cum imperio rexit , 
inie vitloriis , meritis atque aunis auftus ex 
preiore Navarre atque Siciliœ pro rege prin- 
ceps Melitœ elechts , infulam proptignaculis 
ac turritis fpeculis , urbes aggeribus , horreis , 
annonâ ac varia belli comitatu injiituit , mu- 
nivit. Ducis Bullonii exemplum , fecutus ex - 
peàitionis Hierofolimitanae principibus Euro - 
p?œ , fe ultro vel ducetn vel comitem obtulit . 
Obiit die fextâ februarii 1660 , œtatis 70 , 
imperii tertio. 

Après qu’on eut rendu les devoirs funebreB 
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au dernier grand - maître , le couvent s'af- 
femtla à Ton ordinaire pour procéder à l'é- 
lection de fon fuccefleur : les vingt 6c un 
éledteurs ayant balancé le mérite Scia capa- 
cité des prétendans , tous les fuffrages fe réu- 
nirent en la perfonne du feigr.eur frere 
Annet de Clermont de Charles 
Gessan , bailli de Lyon , 6c il fut procla- 
mé par le chevalier de l’éle&ion du grand- 
maître de l’ordre de Saint- Jean de Jérufalem : 
deux jours après, le confeil lui déféra la qua- 
lité de prince fouverain des ifles de Malthe 
ôc du Goze. 

Ce titre de fouverain qui honore les mai- 
fons des chevaliers qui parviennent à la 
grande - maitrife , n’étoit point extraordi- 
naire dans l’illuftre maifon de Clermont. Leurs 
ancêtres avant le traité de l’an 1340, fait 
entre Humbert , Dauphin , 6c Ainard de 
Clermont , jouiflbicnr de tous les droits de 
fouveraineté dans les états qu’ils poffédoient 
entre le Dauphiné 8c la Savoye. Nous voyons 
dans l’hiftoire que les vicomtes de Clermont 
levoient des troupes, faifoient la guerre, des 
alliances 6c des traités , 8c impofoient fuV 
leurs fujets les tributs qu’il leurplaifoit avant 
le traité de 1 540. Ces vicomtes tenoient en 
tout temps de fortes garnirons dans les villes 
6c châteaux de Cbavacers 8c de Jauflin , places 
qui pour le tems pafloient pour imprenables, 
fituées l’une 8c l’autre fur le bord de la ri- 
vière du Gué, qui fépare la Savoye des terres 
qui appartenoient aux feigneurs de Clermont. 
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Annet de Clermont n’étoit parvenu à laANKET r>* 
grande - maîtrife que par fes vertus. Son Cr.tR.voM. 
courage , fa piete , un grand ze'le pour la ‘ 

religion, des maniérés pleines de bonté', 

6c un accueil gracieux 8c toujours favorable 
qu’on en recevoit , faifoient faire des vœux 
à tous. les chevaliers pour la dure'e de fon 
régné : mais la providence en difpofa au- 
trement. Ce grand homme qui fcmblcit être 
ne' pour faire la fe'licite' de fon ordre , trois 
mois après fon élc&ion , tomba malade : des 
plaves qu'il avoit reçues au fie'ge 81 à la pri- 
fe de Mahomette en Afrique, fe rouvrirent, 

6 c il mourut à l’âge de foixante 8 c treize ans 
au milieu des larmes , 8 c dans les bras de fes 
religieux. Son épitaphe renferme fon carac- 
tère , 8 c les principales actions de la vie. 

D. O. M. 


Hîc jncet eminent. frater Annetus de Chat- 
tes Gejjan , qui à comitibus Claromontis ortum 
accepit , à pontificibus facras claves & tiaram, 
utramque per majores , in Calijlo II fedis apof- 
tolicœ acerrimos defenfores. Hoc uno verè ma- 
jorum omnium maximus , qu'od tiarœ fi.premam 
coronam adjtinxit , creatus ntmine diferepante 
ex bajnlivo Lugduni , mag. magifter & Melitæ * 
- princeps . Eum apicem mérita jam pridem exe- 
gerant , vota nunquam pr ce fump feront ; fed 
virtutes tuUrunt fvjfragimn , pietas in divinis , 
prudentia in humants , fuavitas in congrejju , 
majeftas in inceffu , Marefcalli integritat , 
terres mar'tfque imperium ; de fuo nihil ipfe 
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contulit , niji quod amicis obcdivit. Regnavît 
ad p crétin em memoriam vix quatuor menfibus. 
Brevis vitœ nullapars periit , pritnam religioni 
fecundam populo , tertiam Jibi , omnem Deo 
confecravit. Obiit inter lacrymas & vota oiti- 
ttium , die fecundâ junii 1660 , cetatis fua 
feptuagejimo tertio. 

Deux jours après qu’on eut rendu les der- 
niers devoirs au grand - maître de Chattes- 
Geffan , le chevalier de l’ArfevilIiere , de 
la langue d’Auvergne, grand -maréchal de 
l’ordre, 8c que le défunt grand - maître , 
peu de jours avant fa mort , avoit nommé 
pour lieutenant du magiftere , convoqua l’af- 
femblée générale pour l’éleétion d’un nou- 
veau grand - maître. Après les cérémonies 
préliminaires en pareilles occafions , chaque 
langue fe retira dans fa chapelle pour pro- 
céder au choix de trois vocaux qui dévoient 
concourir à l’éleétion du grand-maître , 8c 
d'un quatrième fulfrage qui repréfentoit les 
chevaliers de la langue d’Angleterre. 

1 . Il fe trouva dans la langue de Caftille 
& de Portugal trente-deux vocaux qui du- 
rent le chevalier de Ximenès grand-chan- 
celier , Hozez , bailli de Lora , Barriga, vi- 
ce-chancelier , 8c pour la langue d’Angleter- 
l ü> re , le commandeur de Xelder. 

z. La langue d’Arragon , dans laquelle 
font renfermées la Catalogne 8c la Navarre, 
comprenoient trente-cinq vocaux , qui élurent 
Bueno, prieur de l'églife , Galdian , prieur 
d'Armenie , Raphaçl Cotoner , adminiüra- 
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teur du bailliage de Majorque ; 8c pour l'An- 
gleterre on choilit Nicolas Cotoner frere de 
Raphaël. 

j. L’Allemagne n’avoit dans le couvent 
que douze vocaux, 8c leur choix tomba fut 
le grand - bailli de Breflaw , fur Ofterhauf- 
fen , grand - prieur de Dace ou de Dane- 
marc , 8c fur le commandeur Ofotifckiron 
nomma pour l’Angleterre le commandeur de 
la Tour. 

4. Il y avoit foixante ,8c dix-huit vocaux 
dans la langue d'Italie , qui nommèrent pour 
l’éleélion . v fondrat, bailli de fainte Euphc- 
mie , Bandinelli, prieur de l’Aigle : 8c pouf 
l'Angleterre, Tancrede, bailli de Venoufe. 

5. La France avoit cinquante-fix vocaux^ 
qui élurent Valcnçai , grand prieur de Cham- 
pagne , Antoine de Conflans , lieutenant du 
grand - hofpitalier , le commandeur Gilbert 
d’Elbene; 8c pour l’Angleterre, Joachim de 
Callemaifon. 

6 . Il fc trouva quatre-vingt-neuf vocaux 
dans la langue de Provence , qui choifirent 
Monmejcan , grand -commandeur , Polaflrcn 
la Hilliere, prieur de Touloufe , Cinqmars , 
bailli de Manofque ; 8c pour l’Angleterre, le 
bailly de Mandolx. 

7. L’Auvergne relia dans la nef de I’E- 
glife auprès du Maréchal de l'Arfevilliere , 
à cau*e de fa dignité de lieutenant du ma- 
gîftere. II fe trouva trente -cinq vocaux dans 
cette langue , qui nommèrent le maréchal 
de l’Arfevilliere , Gerlande , bailli de Lyon 
avec le commandeur de l’Arfevilliere, frere 
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du lieutenant ; 8c pour I Angleterre, le com- 
mandeur de la Roche. 

L’éle&ion dont il s’agifloit ne Te fit pas fans 
beaucoup de brigues 8c de cabales. Le com- 
mandeur de Valençai, qui du vivant du der- 
nier grand - maître , afpiroit fccrettement 
à cette haute dignité, fe croyoit alluré de 
neuf fuffrages. Mais dans le tems. de l'élec- 
tion , plufieurs anciens commandeurs fe 
trouvèrent fur les rangs , parmi lefqucls on 
comptoit le maréchal de l’Arfeviiliere , Ra- 
phaël Cotoner , Monmejan , Cinqmars 8c 
Hozez , dont nous venons de parler, qui 
tous quoiqu’ils eulfent chacun leur parti , s’ac- 
ccrdoient à donner l’exclufion à Valençai , 
dont la brigue leur paroilfoit la plus nom- 
breufe 8c la plus redoutable. 

Valençai , pour affoiblir cette cabale , 
feignit de renoncer à fes efpérances ; 8c il 
faifoit entendre en particulier aux princi- 
paux chefs du parti oppofé , qu’il concour- 
roit volontiers avec fes neuf créatures à leur 
élection : ce qui tenoit les anciens Comman- 
deurs en garde les uns contre les autres. 
Mais Bueno , Prieur de l’Eglife , qui démêla 
l’artifice , leur fit comprendre que Valen- 
çai par fes promelfes frauduleufes , ne cher- 
choit qu’à les défunir ; 8c que pour lui faire 
voir qu’ils n’en étoient pas la dupe , 8c lui 
donner une entière exclufion , ils dévoient 
tous de concert compromettre leurs fuffras-: s 
entre les mains d'un feul de leur parti, avec 
ferment de concourir tous de bonne foi à l’é- 
lection de celui d’entre eux qu’il jugeroit le 
✓ plus 
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pins digne de remplir la place de grand-maître. 
Douze anciens commandeurs ou grands-croix 
trouvèrent cette proportion raifonnable; 6c 
d’un commun confentement ils nommèrent 
pour feul commiflaire Monmejan , grand- 
commandeur, chevalier d’une probité refpec- 
table , qui bien loin d’imiter la conduite que 
tint en pareille occafion le grand-maître de 
Gozon , 8c de fe nommer lui-même , décla- 
ra dans cette aflemblée , qu’il croyoit qu’on 
ne pouvoit faire un meilleur choix que de la 
perfonne de Raphael'Cotoner, bailli de Ma- 
jorque. 

Ces deux éleéfeurs concourant avec les 
neuf attachés au parti de Valençai , en choi- 
lirent trois parmi ceux qui avoient été nom- 
més pour la langue d’Angleterre ; 8c ce furent 
le bailli de Mandolx , Tancrede , bailli de 
Venoufe, 8c Nicolas Cotoner , bailli de Ne- 
. grepont. Ces vingt-quatre électeurs élurent 
pour préfident de i’éle&ion , frere Jean Dieu- 
donné, prieur de Venife ; pour chevalier de 
l’éleélion , le commandeur frere Denis Ceba , 
de la langue d’Italie ; le commandeur frere 
François Deide, chapelain de 1 éledVion , 8c 
le commandeur frere Michel Porruel , de la 
langue d'Arragon , fervant-d'armes de l’élec- 
tion. Cette éleélion fit celfer celle des vingt- 
quatre, 8c ces derniers choillrent feuls treize 
nouveaux éle&eurs , qui dévoient avec eux 
trois faire le nombre de dix- huit, 8c nom- 
mer enfin le grand-maitre. 



ip4 Histoire de l’Ordre 
i Barriga de la langue de Callille 6c de Por-r 
tugal, 6c vice- chancelier, fut le premier 
e'iu. 

а. Le commandeur frere Antoine de Glan- 
deve Caltelet , de la langue de Provence , 
choifi pour la langue d’Angleterre. 

3. Le commandeur frere Adrien de Contre- 
mclins,de la langue de France. 

4. Le commandeur frere Louis de Fay Ger- 
lande; de la langue d’Auvergne. 

y. Le commandeur frere Adolfe de Re'ede , 
de la langue d’Allemagne. 

б . Le commandeur frere Henri de Villeneuve 
Torenque , de la langue de Provence. 

7. Le commandeur frere Jean de Forfat , de 
la langue d’Auvergne. 

8 . Le commandeur frere Henri de la Salle , 
de la langue de France. 

9 . Le commandeur frere François Riccafoli , 
de la langue d Italie. 

j o. Le commandeur frere Ifidore d’Argai , de 
la langue d’Arragon. 

11. Le commandeur frere dem Antoine Cor- 
rea de Souza , de la langue de Callille ÔC 
Portugal, pour l’Angleterre. 

12. Le commandeur frere FrançoisVratillau , 
de la langue d’Allemagne. 

j 3. Le commandeur dom Louis Kelder , de 
la langue de Callille 6c de Portugal. 

Les feize çlcfiteurs , ai rès avoir prête' les 
fermens ordinaiies, 6c s’être enferme's dans 
le conclave, du haut de la tribune qui re- 
garde dans l’églife , firent déclarer à haute 
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4’oix par le chevalier de l'cledion , qu’ils 
avoient choifi pour grand - maître le fei- 
gneur frere dom Raphaël Cotoner, Raphaël 
bailli de Majorque. On chanta auflîtôt le ‘7# CoToNKR * 
Deum en aétion de grâces : tous les cheva- ~~ c ~ _ 
Iiers enfuite , après lui avoir baifé la main, 
lui prêtèrent le ferment d’obéiiiance , 6c le 6 Juin, 
lendemain le confeil lui déféra le titre de 
-prince fouverain des Mes de Malthe 8c du 
Goze. 

Nous avons dit fur 1’anne'e 1/45 , que les " 

Turcs , après avoir menacé Tille de Mal- 
the d’une invafion prochaine , firent tom- ' 

ber l’effort de leurs armes fur celle de Can- 
die qui appartenoit à la république de Ve- 
nife. Sainte -Theodcre fut la première pla- 
ce qu’ils attaqueront. Ils l’emportèrent fans 
beaucoup de réfiftance , 8c en firent palier 
la garnilon par le fil de l’épée. Ils afliégerent 
enfuite la Canée par terre 8c par mer ; 8c après 
un fiége très- meurtrie* , qui dura quarante 
jours , ils s’en rendirent maîtres. Le com- 
mandant obtint une ccmpofition honorable, 
dont les articles furent exécutés de bonne 
foi par les infidèles. 

L’année fuivante , les galeres de Ver.ife, 
celles du pape 8c de l’ordre de Malthe dé- 
barquèrent un gros corps de troupes qui 
avoit à fa tète le duc de la Valette. Ce gé- 
néra! tâcha de reprendre la Canée qu’il alTié- 
gea. Mais les Turcs furvinrent avec un gros 
de troupes, 8c l’obligerent de lever le fiége. 

Ils prirent enfuite Rethimo , Mufcava, Me- 
lopotamo, la capitale de l’ifle ; mais comme 

1 ij 


Digitized by Google 



R AEHAEt 
COTONLR. 


i <5 6 Oi 
* z Avril 


ip£ Histoire de l’Ordre 
ils n’ignoroient pas que cette place e'toit for- 
tifiée par l’art 8c par la nature , 8c qu’il y avoit 
une garnifon nombreufe 8c peu différente 
d’Une armée ; pour en empêcher les courfes 
8c pour bloquer la place , ils firent cons- 
truire un fort qu'ils nommèrent Candie -la- 
Neuve , où ils mirent fix mille hommes de 
garnifon. 

Les armes des deux partis pendant plu- 
fieurs années eurent différens fuccès. Les 
Vénitiens prefles par la puillance redoutable 
des Turcs , demandèrent du fecours à la 
plûpart des Princes de l’Europe. Le pape 
Alexandre VII, ,8c Raphaël Cotoner grand- 
maître de Malthe, y envoyèrent leurs ga- 
lères. Louis XIV, roi de France, y fit pafi- 
fer auffi trois mille fix cens hommes com- 
mandés par un prince de la maifon d’Eft. Co 
prince n’étant pas encore en état de s’em- 
barquer , ce fut le commandeur de Gre- 
monville , d’une maifon illuftre en Norman- 
die , que le rci nomma pour lieutenant du 
prince d’Efi: ; 8c le chevalier Paul, fervant- 
darmes,8e un des plus habiles officiers de 
mer qu’il y eût dans l’Europe , fut chargé 
du tranfport de ces troupes. Le duc de Sa- 
voye envoya deux régimens d’infantc-rie de 
poo hommes chacun. Les Génois offrirent un 
fecours confidérable d'homme 8c d’argent, 
à condition d’être traités d’égaux par les 
Vénitiens. Mais comme il y avoit long-temps 
que ces deux Républiques contcfioient entr’el- 
Içs fur une difputc fi déiicatc , les Vénitiens 
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Jaloux de la fupe'riorité, refuferent à cette Raphaël 
condition le fecours des Génois. Cotokir.’ 

Le delfein des généraux chrétiens e'toit " 
toujours de reprendre la ville de la Canée. 

Mais ne fe trouvant pas allez de troupes pour 
en former le liège , 8c pour empêcher les 
infidèles d'y jetter du fecours , on réfolut de 
s’emparer de quelques forts aux environs de 
la Suda , dont les Turcs étoient maîtres. On 
attaqua d’abord le pofte de Sanfta Veneran - 
da , que l’infanterie emporta l’épée à la main. 

Les Turcs accoururent au bruit de cette at- 
taque : ils en vinrent aux mains avec le ba- 
taillon de Malthe , qui les repoufla , 8c les 
mit en fuite. On prit enfuite Calogero, que 
les Turcs abandonnèrent, 8c Calami qui ne 
tint que le temps néceflaire pour fa compofi- 
tion. Apricorno fit plus de réliftance ; la pla- 
ce étoit d’un difficile accès à caufe d’un che- 
min étroit par où il falloit palier , 8c que les 
Turcs avoient embarralTés par un grand aba- 
tis d’arbres. Quelques efeadrons de cette 
nation fortirent de la place pour reconnoî- 
tre les forces des chrétiens. Garenne, of- 
ficier François , qui fe trouva à la tête de 
deux efeadrons , les chargea vivement , 8c 
les tourna en fuite. Mais quelques Turcs 
ayant remarqué que l’ardeur de fa pourfuite 
lui avoit fait devancer de quelques pas le 
gros de fa troupe , tournèrent bride , pouf- 
fèrent à lui, 8c d’un coup de fabre lui jette- 
rent la tête à bas. La campagne fe termina 
par diiTcrens fuccès. Les Chrétiens tantôt 
vainqueurs , 8c tantôt vaincus , fe retirèrent 
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à Cicalaria , lieu couvert d'un côte' par des 
montagnes inaccefiibles , 8c de l'autre par un 
bois i 6c les Turcs vont camper à Malcta. 

Le vingt quatre de janvier de l'année 
fuivante , le ge'néral des galeres de l’ordre 
rencontra proche le cap Paflaro en Sicile un 
vaiffeau de Tunis, dont il s'empara. Il y fit 
trente efclaves , parmi lefqucls fe trouva le 
cadis de Tunis fen fils , un chiaous du 
grand fi-igneur , qui venoit de porter fes 
ordre' à Alger, Tunis de Tripoli , 8c le long 
des côte» de Taibavie. Fiere Gravié , fervant- 
d’armes , qui faifoit la courfe proche de Tri- 
poli , prit peu après un autre vaifieau des in- 
fidèles, chargé de cent cinquante Janillaires , 
detlinés pour renfoncer la garnifon de Gigi- 
barta , forrerefle de Barbarie. 

Vers la mi-avril, frere Paule, fervant- d'ar- 
mes, entra dans le port de Malthe avec trois 
galeres du roi très-chrétien , 8c le grand-maî- 
tre l’envoya vifircr par fon fénéchal. Cet of- 
ficier e'rant monté à fon palais pour lui rendr* 
fes devoirs , comme à fon fupérieur, le grand- 
maître le reçut avec beaucoup de carefles , & 
n’oublia aucune des marques d’eftime qu’il 
crut dcvc’r à fon mérite 8c à fa valeur, qui 
d’un fimple officier de marine l’avoit élevé à 
la dignité de lieutenant du grand-amiral de 
France. 

Quoique le grand-maître fit beaucoup 
de dépenfe pour faire paffer de puiflans fe- 
qours en Candie, cependant par fa fage éco- 
nomie il fe trouva encore des fonds ccnfidé- 
rabies, dont il fit un digne ufage, conforme 
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à fa géne'rofîté naturelle , 8c à la magnifi- Raphaee 
cence d’un grand prince. II employa une par- CoTONER * 
tie de cette année à aggrandir l’infirmerie , *“ 

£<. il enrichit en même temps l’églife priorale 
de faint Jean , d’excellentes peintures , de 
tableaux de dévotion , qui font refies dans 
cette églife , comme un monument perpé- 
tuel de fa piété'. Cependant les galeres de la 
religion s’étant mifes en mer , joignirent 
près d’Augufia celles du pape, dont i’efca- 
dre étoit commandée par le prieur de Richi : 
étant enfuite entrées dans l’Archipel, elles 
rencontrèrent la flotte- Vénitienne proche 
d’Andro ; &c de conferve elles cherchèrent 
celle des Turcs. Mais après avoir couru tou- 
tes ces mers, 6c n’en ayant pu apprendre de 
nouvelles , les alliés fe féparerent pour re- 
tourner dans leurs ports. Les galeres de Mal- 
the en faifant route , recontrerent le long 
des côtes de la Calabre deux galiotes de 
Barbarie de quatorze bancs chacune, dont 
les chevaliers après un léger combat fe ren- 
dirent maîtres. On met dans cette même an- 
née un décret du fe'nat de Venife , qui con- 
fldérant les fervices continuels que la répu- 
blique recevoit de l’ordre, déclara que foit 
à Venife , foit dans tous les autres pays de 
fa domination , il feroit permis aux cheva- 
liers de Malthe d’y paraître en armes : ce qui 
étoit défendu aux fujets naturels de la répu- 
blique. 

Au commencement de l’année , le 

doge fît de vives inftances auprès du grand- 
maître pour l’engager à faire lbrtir les ga- 
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lcrcs de l’ordre de fes ports. Ce prince crul 
d’abord que par refpeét pour le faint fiege , 
il dcvoit attendre celles du pape : mais ayant 
appris que ce pontife les retenoit à Civita- 
Vecch a, dans la crainte du jufte reflcntiment 
du roi très chrétien , dont l’ambalTadcur 8c 
l’ambafladrice avoient été infultés par la gar- 
de- courfe du pape les galeres de la religion 
fj nvrcnt en mer le quinze fous la conduite 
du commandeur de Brtflau , 8c prirent la 
route du levant : 8c apiès quelques prîtes de 
peu de ccnféquence , que le général des ga- 
lères envoya a Malthe , il joignit le iz de mai 
la flotte Vénitienne proche fille d’Ardro , 
commandée i ar le nchîe George Morofini , 
qui lui apprit que les Turcs cette année n’a- 
vo eut poi: t mis en mer leur flotte , 8c 
qu'ainfi il falloir employer les forces des 
alliés à faire des courfcs dans les mers, 8c le 
long des côtes des infidèles. 

I.e grand maître Ci rener meurt d'une fiè- 
vre maligne 8c contagieufe , dont Pille , 8c 
fur-tout la ciré de la Valette étoit alors af- 
fligée: prince digne de fa place, fage , plein 
de piété , magnifique dans fa dépenfe , 8c qui 
n’eut jamais d'autre objet que la défenfe des 
chrétiens, l’honneur de fon ordre , l’utilité, 8c 
le foulagement de fes religieux. Les cheva- 
liers de fa langue lui firent ériger un magni- 
fique maufolée dans la chapelle d’Arragcn % 
où l’on mit «ctte épitaphe': 
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Hrr.utnum quieumque terir Melitenfe faccllunt 
Sacraquc figna vider, Jijle viator iter. 

Hic ille eji primat Cotoncra i jiirpe Magifler ; 

Hic ille efi Raphaël, conditus ante di cm. 
Talir erat cervix Melitcnfi digna corona : 

Taie fait bello , conjiliifque capnt. 

Cura , fides , pielar , genium , prudentiel , raine 
Tôt dederant vit je pignora taxa fex , 

Vf dum cale fl is citiùs raperctur ad arcer , 
Ordinir bac fuerit mort properala dolor, 

Çpui ne mutatas regni fentiret habenar , 
Germant rerum frana regenda dédit , 
Caterx ne querar , frimur de ftirpe fecundum 
Promeruit : fatiS hoc , pèrge viator iter. • 


Le vingt- trois oftobre , Radinclli, prieur 
de l’Aigle, que le grand-maître peu de jours 
avant fa mort avoit nommé pour lieutenant 
du magiiter , ayant convoqué l’alfemblée 
générale du couvent pour l'élection d’un nou- 
veau grand-maître , il s’y trouva deux cens 
quatre-vingt treize vocaux. Après les céré- 
monies préliminaires , il arriva dans cette 
élection ce qui r’avoit encore eu qu’un exem- 
ple dans les élections précédentes ; c’eft que 
le frere d’un grand - maître fut fon fuccef- 
feur. Car quoiqu’il y eût alors dans l’ordre , 
& même à Malthe , d cxcellens fujets qui 
pouvoient juftement prétendre à cette digni- 
té , le mérite des deux freres étoit fi géné- 
ralement reconnu , qu’à peine l'aîné fut ex- 
piré , que toutes les voix , avant même l’é- 
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le&ion , le peuple comme les religieux , fe dc- 
Niroi as ciarercnt hautement en faveur de frere Ni- 
CojuNLR. COLAS Cotoner, bailli de Majorque; enfor- 
* * te que les éleéleurs , tant les vingt-un que 

les feize , n’entrerent fucceflivement dans le 
conclave , que pour obferver les formalités 
p re.crites par les ftatuts,8c frere domFmmanuel 
Arrias , vice-chancelier de l’ordre, qui avoit 
été élu pour chevalier de l’élection , le pro- 
clama à haute voix pour grand-maître: le 
lendemain , le confeil complet lui déféra 
la fouveraineté des ïlles de Malthe 8c du 
Goze. 

1664 . Les Corfaires de Barbarie ayant étendu 
leurs brigandages jufques fur les côtes de 
Provence , le roi Louis XIV , pour réprimer 
leur audace , fut confeillé d'établir une co- 
lonie fur les côtes de Barbarie, 8c d’y conf- 
truire une place 8c un port où fes vailfeaux 
trouvaient un afyle , 8c d’où il pût être 
• averti du départ des efeadres des infidèles. 
On lui propofa dans ce delîein le village 
de Gigeri , fitué proche de la mer entre les 
villes d’Alger 8c de Bugie , à quinze milles 
de l’une 8c de l'autre. Près de ce village il y 
avoit un vieux château bâti fur le femntet 
d’une montagne, 8c d’un abord prefque inac- 
cefllb’e. Le roi nomma pour l’exérurion de 
ce pro ; et le duc de Beaufort , grand amiral 
de France , 8c il demanda au grand-maître* 
le fecours des galcres de la religion , ce prin- 
ce lui envoya auffltôt Pefcadre de Malthe , 
qui joignit la flotte du roi dans le Port- 
Llahon. Les chrétiens débarquèrent leurs trour 
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1»e$ fans y trouver d'obltacle ; on jetta aufii Nicoi.as - 
tnt les fondcmens d’un fort qu’on avoit or- .Coiomsh. 
dre de confiruire. Les Maures alarme's d’un — — — — 
deffein qui alloit à les aflujettir , prirent les 
armes , ôc ruinèrent à coups de canon les 
ouvrages commencés. Le duc de Beaufort 
fit un détachement de fa cavalerie pour re- 
pouirer l’ennemi ; mais ce corps n'ayant pas 
ctéfoutenu par l’infanterie, les Maures aver- 
tis par leurs efpions que les François ctoient 
en p’etit nombre , entrèrent dans le village 
le fabre à la main , 8c forcèrent les Fran- 
çois à fe retirer du côté de la mer. Le duc 
de Beaufort ne fe trouvant pas en état de fe 
maintenir dans le pays , réfolut de fe rem- 
barquer; mais il ne put le faire fi fccrette- 
ment , que les Maures n’en fulfent avertis : 

& quatre cens hommes qui faifoient Tarriere- 
garde, furent prefque tous tue's ou faits pri- 
sonniers. Pour furcroit de malheur, un vaif- 
feau du roi appelle la lune, qui étoit vieux Ôc 
chargé de dix compagnies de cavalerie , fit 
naufrage à fept lieues de Toulon : expédition 
aufll malheureufe que celle de l'empereur Char- 
les-Quint au fiége d'Alger. 

Suite de l’affaire du commandeur de Poin- i 6 6 f. 
cy au fujer de l’ille de laint-Chridophe, que 
l’ordre vend à une compagnie de marchands 
François , qui fous la protection du roi s'y 
écablilfer.t. 

L’efcadre de la religion courut ccttc an- 
nc’e toutes les mers de l’Archipel , fans faire 
aucune priiéque de quelques felouques char- 
gées de grains ÔC de marchandifes pour le 
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compte des marchands Turcs. Deux vaiffeatift 
commandes par les chevaliers de Crainville 
ôc de Temericourt , furent plus heureux. 
De Crainville montoit un vaiffeau de quarante 
pièces de canon , appellé le jardin de Hol- 
lande , qu il avoit enlevé l'année précédente 
à un corfaire d'Alger , quoiqu’il n’eût qu une 
frégate de vingt deux canons : 8{ Ttmeri- 
court montoit cette même frégate , jeune 
chevalier d’un grand courage , 8c qui s’éteit 
déjà fignalé en différentes occafions. Ces 
deux chevaliers amis intimes, voguoient de 
conferve dans les mers du Levant. Ce fut 
dans le canal de fille de Samos qu’ils ren- 
contrèrent une caravane qui faifoit route 
d'Alexandrie à Conllantinople , forte de dix 
vailfeaux, 8c douze faïques. Le nombre 8c 
les forces des ennemis ne firent qu’allumer 
le courage des deux chevaliers : ils fe pouf- 
fèrent au milieu de cette petite flotte , en 
coulèrent bas quelques vailleaux , en prirent 
quatre des plus riches , 8c deux petits, ÔC 
tournèrent le relie en fuite. 

Il fe paffa la même année une aélion qui 
eternifera à jamais la mémoire du chevalier 
d'Hoquincourt : ce chevalier ctoit dans le 
port de l'ille Daufine. Il y fut invelli par 
trente- trois galeres du grand-feigneur , qui 
porroient des troupes dans l ifle de Candie. 
L’amiral qui commandoit cette flotte mit à 
terrt , 8c fit avancer ce qu’il avoit de meil- 
leurs arquebufiers qui tiroient continuelle- 
ment contre le .vaiffeau Malthois, en même 
fêta ps que les galeres Turques le foudro^oiçnt 
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Svèc toute leur artillerie. Les Infidèles après Nicoia» 
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avoir nus en pièces les manœuvres de ce vaii- 

feau , s’avancèrent pour monter à l^orda- ' 
ge. Les uns s'attachèrent à la p % oupe , d’au- 
tres I’attaquerent par la proue. Le cheva- 
lier , comme s’il eût etc' invulnérable, fai- 
foit face de tous côtés ; 8c quoique fon vaif- 
feau fut bleffé en plufieurs endroits 8c qu’il 
eût perdu beaucoup de fes foldats , il pré- 
cipitoit dans la mer autant de Turcs qu'il s’en 
préfentoit à l'abordage. Le général Turc 
indigne' d’une fi longue réfifiance, 8c hon- 
teux du peu d’efforts que faifoient de près 
fes galeres , les obligea d’ouvrir leurs rangs, 

8c de lui laiffer un paffage pour joindre lui- 
même ce vaiffeau. En même temps il pouffa fa 
Capitane avec toute la force de fa chiourme, 
mais l’effort qu il fit jetta heureufement ce 
vaiffeau hors du port , 8c un vent favorable 
s’étant leve' , d’Hoquincourt gagna le pre- 
mier port chrétien, après avoir coulé à fond 
plufieurs gak’ïes , 8c tué plus de fix cens 
foldats. 

Une aétion d’une valeur fi déterminée j 
méritoit un plus heureux fort que n’en eut 
peu après cet illuftre chevalier. Car la même 
campagne , montant le même vaiffeau, un 
coup de vent le jetta contre un écueil proche 
de l’ifle de Scarpanîe. Le vaiffeau fut brifé, 

8c le chevalier périt. Le chevalier de Gril- 
les fon ami particulier , 8c cent foixante 8c 
dix foldats ou matelots furent enveloppés 
dans ce naufrage. 

Le duc de Beaufort , grand - amiral de 
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France , étant à Ja pourfuite de quelquéâ 
corfaires de Barbarie , arrive dans le port 
de Mal^e; il eit falué par . tout le canon des 
ports ; mais il ne vit point le grand-maître , 
qui refufa de lui donner le titre d’Altefle. 
Peu après , M. de la Haye , ambafl'adeur 
de France à la Porte, paila pareillement à 
Maltlie où il eut pratique. 

Mort de Philippe d’Autriche IV du nom, 
roi d’Efpagne , auquel fuccede dom Carlos, 
Ton fils. Il s’enfuivit de ce changement de 
fouverain une nouvelle inveftiture , que le 
duc de Sermonette , viceroi de Sicile, don- 
na à l’ordre en la perfonne du commandeur 
Gaüean ge'néral des gaîeres, qui prêta les fcr- 
mens de fidélité ordinaires en pareilles céré- 
monies. 

Le commandeur d’Elbenne , général des 
galeres , fe rend à Barcelone pour efcorter 
l’impératrice qui alloit fe rendre auprès de 
l’empereur , qui ne l’avoit encore époufée 
que par procuration. Cette princeffe après 
avoir débarqué à Final , écrivit une lettre 
très - obligeante au grand-maître , pour le 
remercier des offices qu’elle avoit reçus du 
général des galeres. 

Le pape fait trois grands-croix, dont un 
de fes neveux fut le premier ; les deux autres 
furent pris parmi les principaux officiers du 
palais pontifical. 

Le grand-vifir Achmet avec un corps con- 
lîdérable de troupes , fe rend rn C mdie pour 
mettre fin à cette longue guerre , 8c au fiége 
de la capitale de l’ifle. Les Vénitiens ont rc- 
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tours à leur ordinaire au pape 8c au grand 
maître. Les efcadres de ces deux puiflances 
fe joignent près Auguita , d’où elles fe ren- 
dent fur les côtes de Candie 8c de l’ifle de 
Standia. Le noble François Morofini étoit 
général ifllme de toute l’armée chrétienne : 
le noble anfoine Barbaro commandoit dans 
la'ville , 8c le marquis de Ville , Piedmontois, 
était commandant des armes, tous généraux 
pleins de valeur ; 8c quoique l'émulation les 
rendît ennemis 8c jaloux de la gloire les uns 
des autres , ils ne laifloient pas de faire une 
vigoureufe défenfe. 

Mort du pape Alexandre VII , auquel fuc- 
cede Clément IX. 

Clément, fuivant la polTeffion où s’étoient 
mis fes prédécefleurs , nomme au bailliage 
de fainte Euphemie , vacant par la mort de 
frere Philippe Sfondrat , le chevalier frere 
Vincent Rofpigliofi , fon neveu ; ce qui re- 
nouvella la douleur 8c les plaintes de la 
langue d Italie , qui fe voyoit continuelle- 
ment dépouiller 8c anéantir par les nomina- 
tions papales. 

Tranfaéhon entre le prince Landgrave de 
Heffe, cardi-al 8c grand-prieur d’Allemagne, 
ôc le feigneur Jean de Vigers , confeillcr- 
penfionnaire de la province de Hollande , 
au fujet de* biens de l'ordre dépendans de 
la commanderie de Harlem , fituée dans la 
province de Hollande, 8c dont les migiftrats 
«'croient emparés. Par cette tranfaélion , la 
protcélion du roi très- chrétien , 8c la-négo- 
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ciation du comte d'Eftrade , les Hollandoîl 
pour les biens de l’ordre dont ils s’étoient 
emparés dans les provinces de Hollande 8c 
de Veftfrife , s’engagèrent à payer à l’ordre 
cent cinquante mille florins : 6c au moyen 
de ce paiement , l’ordre renonça aux droits 
qu’il avoit fur ces biens , fauf fon recours 
fur les biens fltués dans les autres provinces, 
fur Iefquelles il feroit permis d’en pourfuivre 
la reftitution , ou du moins d’en tirer une 
compenfation. 

Le marquis de Ville , général des armées 
de terre dans l'ifle de Candie , quitte le 
fervice des Vénitiens, dont il étoit dégoûté 
par les mauvais traitemens qu’il avoit reçus 
du général Morofini. L’ambaffadeur de Ve- 
nife, avec la permiflion du roi , propofe au 
marquis de Sàint-André-Mombrun de pafler 
en Candie pour y commander en la même 
qualité. L'honneur de défendre une place ; 
à la conservation de laquelle tous les princes 
chrétiens s’intérefloient , détermina le mar- 
quis de Saint - André à accepter ce comman- 
dement. Il partit en pofle : 6c après avoir 
pafle par Venife, où il s'embarqua, il arriva 
dans l’ifle de Candie , 6c débarqua dans le 
port de la Tramate le zi de juin. 

Le général Morofini , remporte une viéloire 
navale fur les Turcs. 

11 arrive en Candie un puiffant fecours de 
François, commandé par le duc de Navailles, 
6c qui confiftoit en fcpt milîe hommes. Le 
duc de Beaufcrt, grand-amiral de France j 
commandoit la flotte. 
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te comte de Saint-Paul , frere du duc de Nicot.a* 
iLongueville, étoit à la tcre des Volontaires, CoroN:R - 
parmi Iefquels on comptoit le duc de Châ- — — — 
teau-Thierri , frere du duc de Bouillon , le 
duc de Roannez, 8c le comte de la Feuil- 
lade. 

La religion toujours zélée pour la défenfe 
des chrétiens , envoyé en Candie un batail- 
lon de quatre cens hommes commandés pat 
frere He&or deFay la Tour Maubourg. 

Le comte de Saint-Paul àfon retour de Can- 
die pafle à Malthe , où il eft reçu avec beau- 
coup d'honneur après avoir fait fa quaran- 
taine dans une maifon fitue'e au Bormole. 

Le duc de Navailles , après le temps 
porté par fes inftru&ions , s’en retourne « n 
France. 

Le bataillon de Malthe, après avoir perdu 
beaucoup de monde, fonge à fe retirer d’une 
place qui en peu de jours confumoit tous les 
fecours qui lui arrivoicnt du dehors. 

Quarante vaifleaus apportent en Candie 
un nouveau fecours de quatre mille fix cens 
hommes , la plupart Allemands, parmi les- 
quels il y en avoit quatre cens des vailfeaux 
du duc de Brunfvic. Outre ce fecours , arrive 
encore le comte de Vaîdeck, à la tête de 
trois mille hommes , 8c le grand - maître de 
l’ordre Teutonique envoyé une compagnie 
choifie 8c bien armée de cent cinquante hom- 
mes , fans compter plufieurs feigneurs volon- 
taires , 8c de différentes nations , qui fervoient 
fous l’étendart de la religion. 

Le fleur de Temericourt , frere aîné da 




Digitized by Google 



NICOLAS 

COTOtifcR. 


? 670. 


ito Histoire de l’Ordre 
chevalier de ce nom, courant les mers fous 
Tétendart de la religion , prit un vailfeau 
Turc de quarante pièces de canon, proche 
Tille de Scarpante , commandé par le cor- 
faire Buba Aflan. Il l’arma de nouveau , 8c fe 
rendit avec un autre vailleau de conferve, 
commandé par le chevalier de la Barre, dans 
les mers d’Alexandrie , où ayant découvert 
deux fultanes chargées de marchandées , il 
s’avança pour les empêcher de gagner le port. 
Comme Ton vailleau étoit meilleur voilier 
que la conferve, il s’attacha à la fultane qui 
étoit la plus avancée ; 8c après lui avoir fait 
cllùyer fa bordée , fe difpofant déjà de mon- 
ter à l’abordage , il reçut un coup de meuf- 
quet à la tête qui ne l’empêcha pas quoique 
renverfé fur le tillac , d’exhorter fes offi- 
ciers 8c fes foldats à continuer le combat. 
Les infidèles voyant bien qu'ils n’échappe- 
roient pas aux chrétiens qui les avoient cram- 
ponnés , par un coup de défcfpoir , mirent 
le feu à leurs poudres pour les faire périr 
avec eux. Le chevalier de la Barre qui étoit 
prêt de fe rendre maître de la fécondé ful- 
tar.e, voyant le péril où étoit fon ami, aban- 
donne la fultane , court à fon fecours, 8c le 
fépare du vai fléau qui brûloit. Mais Teme- 
ricourt ne jouit point de fa viéioire , étant 
mort le lendemain de fa bleflure , 8c la Sul- 
tane que la Barre étoit à la veille de pren- 
dre , pendant le bon office qu’il rendoit à fon 
ami , échappa , 8c gagna le port d’Adexan- 
drie. 

Le grand-maître 8c le confeil envoyent en 
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qualité d'ambafladeur en Portugal le com- cotonlr, 
mandeur Fr. Antoine Correa de Soufa, e'cuycr _____ 
du grand-maître, pour faire compliment à 
dom Pedro , frere de dom Alphonfe roi de 
Portugal , fur fon mariage avec la reine , 
femme de fon frere , 8c qui avoit pris la ré- 
gence de l'Etat. II étoit chargé en même 
temps de redemander la jouilfance du grand- 
prieuré de Crato , vacant par la mort du 
cardinal dom Ferdinand , infant d’Efpagne. 

Mais les miniftres de Portugal s’étant rendus 
maîtres de ce riche bénéfice , le régent au- 
quel ils firent entendre que la nomination 
8c le patronage en appartenoient à la couron- 
ne , répondit qu'il avoit befoin de temps pour 
éclaircir cette affaire. Cependant à la fin il 
relâcha ce prieuré à frere dom Jean de Soufa, 
qui en avoi* le titre 8c le droit par une bulle 
expreffe du couvent. 

La prife de l'ifle de Candie , ,8c la paix 
que les Vénitiens avoient conclue avec les 
Turcs , font craindre au grand-maître qu’ils 
ne tournent leurs armes contre Pille de Mal- 
the : 8c pour la mettre en état de refifter à 
tous leurs efforts , ce prince 8c fon confeil 
demandent au duc de Savoye un ingénieur 
habile , appellé Valpergo , qui vient par 
fon ordre à Malthe, 8c qui ordonne de nou- 
velles fortifications. La première fut nom- 
mée la Cotoner. On ajouta enfuite de nou- 
veaux ouvrages à la Floriane avec une fauffe 
braye 8c deux boulevards , l’un du côté du 
port Mufciet, 8c l’autre vers le grand port. 

Four défendre entièrement l’entrée du grand 
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port , on conftruifit un fort royal , appelé 

Riccafoli , du ncm d’un commandeur qui 

donna à l’ordre trente mille e'cus pour cet 

ouvrage. 

Mort du pape Clément IX, auquel fuccéde 
Cle'ment X, qui écrit un bref au grand-maî- 
tre pour le congratuler fur les foins qu’il pre- 
noit de fortifier une Ifle qui fcrvoit de bou- 
levard à tous les états de la Chrétienté. 

Le chevalier de Vendôme, malgré les op- 
pofitions des anciens chevaliers , obtint une 
grâce expeélative fur le prieuré de France. Ce 
bref ne fut enregiftré dans la chancellerie de 
l’ordre qu’à condition que le nouveau grand- 
prieur dédommageroit le tréfor des droits de 
mortuaire 8c de vacant. 

On reçoit dans l’ordre le prince Charles de 
Lorraine, fils du duc d’Elbeuf*8t Maurice 
de la Tour d’Auvergne , duc de Château- 
Thierri , fils du duc de Bouillon. 

Le grand-maître 8c le confeil trouvant le 
nombre des freres fervans-d’armes exceffif, 
font un réglement qui défend d’en recevoir 
dans la fuite jufqu’à nouvel ordre. 

La difette des grains fe faifant fentir à 
Rome , le pape en envoyé chercher dans tou- 
te l’italie, 8c le cardinal Altieri fon neveu, 
écrit de fa part au grand-maître , 8c le prie 
d’envoyer l’efcadre de la religion pour efeor- 
ter fes vaifleaux. L’ordre en fut donné aufii- 
tôt au bailli de Harcourt, de la maifon de 
Lorraine , général des galeres , 8c au cheva- 
lier de Fovelle - Ecrainville , qui comman- 
doit la capitane. 
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Le chevalier de Temcricourt eft attaqué nicoi a % 
par cinq gros vaifl’eaux de Tripoli ; il fedé- Cotonir. 

fend avec tant de courage 8c d’intrépidité, - ■— 

qu’après en avoir démâté deux , 8c tués beau- 
coup de foldats , les infidèles défefpe'rant 
de le pouvoir prendre , abandonnèrent le 
combat , 8c le laiflerent en liberté de con- 
tinuer. Mais il fut peu après furpris par une 
horrible tempête qui le jetta fur les côtes 
de Barbarie , où fon vaifleau fut brifé , ÔC 
pris par les Maures : on le conduifit à Tripo- 
li , 8c de-là à Andrinople. Mahomet III qui 
y étoit alors, demanda fi c’étoit lui qui feul 
avoit combatu cinq de fes gros vaifleau x de 
Tripoli. « Moi-même , réfondit le chevalier, 
te De quel pays es-tu ? repartit le Sultan. 

» François , dit Temericourt. » Tu es donc 
un déferteur ? continua Mahomet, car il 
» ya une paix folemnelle entre moi 8c le 
ta roi de France. Je fuis François , lui dit 
*> Temeriçour ; mais outre cette qualité, j’ai 
a? celle d'être chevalier de Malthe ; profef- 
»> fion qui m’oblige à expofer ma vie contre 
a? tous les ennemis du nom chrétien. » Le 
grand-feigneur voulant l’engager à Ion fer- 
vice , l’envoya d’abord dans une prifon où 
il fut traité avec beaucoup de douceur, 8c lui 
fit offrir enfuite tous les partis avantageux 
qui pouvoient féduire un jeune guerrier de 
vingt-deux ans ; 8c que s’il vouloit changer 
de religion , il le marieroit à une princcflc 
du fang 8c le feroit bûcha ou grand-ami- 
ral. Mais ces offres magnifiques n’ébranlerent 
point le jeune chevalier : il y réfifia avec 
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ii 4 Histoire de l’ Ordre 
le même courage qu’il avoit fait aux armes 
des infidèles. Le grand-feigneur irrité de fa 
' fermeté , 8c pour tenter fi la voye de rigueur 
ne réuffiroit pas mieux , le fit jetter dans un 
cachot pendant quinze jours. On lui fit fouf- 
frir des coups de bâton , la torture ; on en 
vint même jufqu’à mutiler fes membres , 
fans que ce généreux confeffeur de Jésus- 
Christ fît autre chofe que de l’invoquer, 
&. lui demander la grâce de mourir pour la 
confeflîon de fon faint Nom. Enfin le grar d- 
feigneur lui fit couper la tête. Son corps étant 
demeuré au lieu de fon fupplice , Mahomet, 
pour le dérober à la vénération des chré- 
tiens , ordonna qu’il fut jetté dans la rivière 
qui paflê à Andrinople. 

Difpute entre les commandans François 
8c les officiers de l’ordre au fujet du falut : 
le roi Louis XIV , prononce contre lui-mê- 
me. Cette négociation très - délicate réuflit 
par l’habileté du commandeur de Haute- 
feuille , ambaffadeur de l’ordre auprès du 
roi. 

Les Mainotes , grecs de religion, 8c qui 
habite -t des montagnes dans la Morée , im- 
plorent le fecours du grand-maître pour fe 
fouftraire à la domination des Turcs. L’efca- 
dre de la religion fe rend furies côtes ; mais 
les ayant trouvés peu unis, les uns foutenant 
lepaiti delà liberté, 8c les autres voulant 
relier fideîes aux Turcs, les galeres de Mal- 
the abandonnent cette entreprife. 

L’an 1 <5 1 3 , le duc d’Ofîrog , fei^neur 
Polonois , du confcntement de la répt»bli- 
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que, avoit fubilitué tous Tes biens à l’ordre Nicolas 
de Malthe. Cette grande maifon étant éteinte Co ‘ ONlK ' 
/par la mort du duc Alexandre d'Oftrog , le 
chevalier prince de Lubomirki en donne 
auflitôt avis au grand-maître. Mais le duc 
Demctrius petit général de la couronne , fe 
prétendant héritier , fous prétexte qu’il avoit 
époufé la fœur du duc Alexandre, le grand- 
maître envoya au princ. Lubomirki une pro- 
curation pour maintenir les dioits de la reli- 
gion. 

L’amiral frere Paul Raffaël Spinola , prend i ç * ^ 
dans le golfe de Magra trois navires mar- 
chands , richement chargés. 

Le viceroi de Sicile demande le fecours de 
la religion. Le grand-maître lui envoyé auflî- 
tôt l’efcadre des galeres , fur lefquelles S’em- 
barquèrent plufieurs grands. croix, afin de mar- 
quer leur zele pour le fervice du roi d’Efpa- 
gne , dont ils étoient nés fujets. Cependant 
le chevalier de Vabelle introduit dans Mcf- 
iînele fecours de France. 

Fondation du grand maître Nicolas Coto- 
ner pour l’entretien de la fortereife de Ric- 
cafoli dans Pille de Malthe. 

Leroi d’Angleterre déclare la guerre aux 167 fi 
Tripolitains , 6 c fes vaiffeaux font bien reçus 
dans les ports de Malthe. 

F'rédéric de Mogelin envoyé du roi de Po- 
logne , arrive à Malthe, 6 c préfente de fa part 
au grand-maître une lettre de ce prince , 
dans laquelle il lui marque que fes états étant 
continuellement infellés par les armes des 
T urcs j il lui fera fort obligé s'il veut faire 
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zi 6 Histoire de l’Ordr* 
diverfion par quelque entreprife confidérab.c. 
Le grand-maître iui répond qu’en déférant 
aux follicitations de S. M. Polonoife , il ne 
fera que remplir les obligations de fa proief- 
fion; que l’ordre avoit toujours employé fes 
forces contre les infidèles , mais qu il alloit 
augmenter les armcmens pour répondre aux 
beioins 8c aux inliances de fa majeüé. 

Le viceroi de Sicile prétend engager la 
religion, comme feudataire de cette couron- 
ne ,à faire la guerre aux Meiïinois. Le grand- 
maître lui répond que l’ordre par fon inibitut, 
ne devoit jamais prendre parti dans les guer- 
res entre chrétiens , 8c qu’on ne trouveroit 
rien de femblable dans l’aéte d’inféodation 
de rifle de Malthe. 

On établit à Malthe le Lazaret dans le 
fort de Marza Mufciet , 8c que'-de nos jours 
le grand-maîtrhe Manoël a fait revetir ae toi* 
tifications très-néceliaires. 

Charles II , roi d’Angleterre écrit très- 
obligeamment à Cotoner pour le remercier 
de l’accueil favorable qu’il a fait à fon ami- 
ral , 8c à fes vailfeaux, qu’il a reçus .dans le 
port de Malthe. 

Les Génois embarquent des troupes du 
Milanois qu'ils tranfportent dans le port Ma- 
lazzo , où fe rrouvoient alors les galeres de 
la religion commandées par le bailli de Spi* 
nola , qui par complaifance pour le vicerti 
de Sicile , 8c lans fe louvenir des infultts 
que I’efcadre de la religion avoit reçues d ; ms 

’ le port de Gênes , confent que la patronc 
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«de cette république occupe le polie de la NlCotA * 
patrone de Malthe : ce fut fans doute par ColONl11 ' 
prédileélion pour fa patrie ; 8c peut-être " 

aufli pour faire honneur à Auguftin Durazzo, 
commandant des Génois , qui avoit époufé 
la niece de Spinola. 

Pelle affreufe dans Malthe, qui fait périr 1 
un grand nombre de chevaliers , 8c beaucoup 
de peuple. 

Malthe devenue prefque déferte ne peut 
plus fournir fes galères du même nombre de 
chevaliers ; enforte que dans les caravannes, 
où chaque galere avoit , avant la pelle , 
vingt-un chevaliers, iie nombre cette année 
fut reftreint à onze pour la capitane, 8c â 
neuf pour les autres galeres. 

La dignité de maréchal étant vacante , le 
commandeur frere Louis de Fay Bcrlande , 

8c frere René de Maifonfeule , tous deux 
de la langue d’Auvergne, de la même ancien- 
neté de paffage, 8c qui avoient eu les mê- 
mes charges , prétendoient à l’exclufion l’un 
de l’autre à cette dignité. Après bien des 
difputes , le grand-maître 8c des amis com- 
muns ne trouvant point de jour pour déci- 
der de ce différend , firent convenir les pré- 
tendans de jouir de cette charge alternati- 
vement, 8c de mois en mois. 

Maifonfeule meurt deux ans après cet 
accommodement. Bcrlande relié feul fe met 
en mer avec cinq galeres, 8c rencontre fur 
le cap Parâffo deux corfaires d’Alger : mai* 
au lieu d’aller à l’abordage, fuivant ce qui 
fe pratiquoit par les chevaliers , il fe con- 

Totne y. K 
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tenta de canon er ces deux corfaires : ce qui 
fît regretter la Maifonfeule , 8c murniuret 
hautement à Malthe contre Berlande, qui 
pour s’excufer , pre'tcndoit qu’il avoit le vent 
contraire. 

Le capitaine Pierre Fléchés Majorquin , 
trouvant dans le même endroit un corfaire 
d’Alger , le coule à fond, fauve cent foldats 
Turcs, qu’il vendit depuis à la Religion cent 
piaftres chaque efclave. 

Le pape veut terminer le différend entre 
la Religion 8c la république de Gênes. II en 
parle à l’ambafTadeur de Malthe , qui par 
ordre de fes fupe'rieurs répondit au pape , 
que la Religion étoit fille d’obéiffance , 8c 
que quoiqu’offenfée par les Génois , elle fe 
foumettroit aveuglement à ce qu’il plairoit à 
fa Sainteté' de décider. Le pape ne [voulant 
point prendre fur lui le jugement de cette 
affaire, elle traîna encore quelque tems. 

Dom Juan d’Autriche, grand -prieur de 
Caftille , étant mort, le grand-maître 8c le 
confeil font deffein de diihaire de ce riche 
bénéfice huit mille ducats de revenu en fa- 
veur de différentes perfennes : mais le roi 
d’Efpagne qui prétendoit au droit de patro- 
nage fur ce grand - prieuré , s’oppofe à la 
diminution de fon revenu. 

Paix conclue entre la France 8c l’Efpagne 
par le mariage de Charles II , avec Iîf prin- 
ceffe Marie-Louife , fille aînée de Monfieur , 
frere du roi très -chrétien. Fr. D. Juan de 
Villavitiofa, va complimenter fa majefté ca- 
tholique au nom du grand-maître, 8c ob- 
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tient de ce prince une traite de grains , qui Coton**. 

arrive à Malthe dans le tems que la famine 

commençoit à fe faire fentir dans toute l’Ifle. 

Le grand-maître qui depuis quelques an- i $8o. 
ne'es, étoit tombe' dans une efpece de pâra- 
lyfie, relfent de vives douleurs de la pierre 
8c de la goûte. Une fièvre lente lui ôte in- 
fenfiblement fes forces fans diminuer rien 
de fon courage 8c de fa vigilance. Enfin la 
diffenterie l’oblige à fe remettre au lit. Il 
nomme pour lieutenant du magiftere frere 
dom Arland Seralte, prieur de Catalogne, 

8c meurt dans de grands fentimens de piété 
le 2£ Avril, âgé de 73 ans. Ce prince, qui 
par fon habileté avoit procuré à fon frere la 
dignité de grand-maître , ne dut fon élé- 
vation qu'à fon mérite. II fe foutint par une 
fupériorité de génie qui le fit toujours ref- 
peéter de ceux qui l’approchoient : habile 
dans les négociations , hardi dans fes entre- 
prifes, 8c prudent dans le choix des moyens 
propres à la ré.iflite : il eut tous fes freres 
pour amis, ne fit jamais part de fes deffeins 
qu’à un très-pçtit nombre d’entre eux, 8c 
n’eut point de confident. Il fut inhumé dans 
la chapelle de la langue d’Arragon , 8c 
on grava l’épitaphe fuivante fur fon mau- 
folée. 

D. O. M. 

Fratri D. Nicolao Cotoner , magno Uie- 
rofolimitani Ordinis magiflro , animi nia - 
gnitudine , confüio , munificentiâ , majejlate 
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principi , ai Mahometis dedecus ex 

navigii rojhis , ai Sultanx preedâ trophceo : 
Melitâ magnificis extruftionibus , Templorum 
nitore expli cato , munit o que tir bis pomœrio , 
Jplsudidè au tld : cive è feftilentiœ faucibus peu* 
rapto : HieroÇolimitano Ordine : eut primas 
pojl Fratrem prafuit , legibus , auftoritate , 
fpoliis amplificato : Republicd diffîcillimis fœ- 
cuLi , belli temporibus fervatâ : veri magna 
quoi tanti nominis menfuram gefiis impleve- 
rit , pyramidem hanc extelji te fl cm animi D. 
D. C. fanue fuperjles. Vixit in Magifterio an- 
nos XVI menfes VI , obiit 29 Aprilis 1680, 
atatisy^. Pojl ejus obitum , Executores Tejla- 
m en tarit tumulum hune fieri mandavêre. 

Trois jours après les obféques de Cotoner , 
on s’aflemble pour lui nommer un fuccefleur. 
Les brigues commencées pendant fa maladie, 
continuent. Le tréforier de Vignaccurt alluré 
de dix fuffrages , fait tous fes efforts pour 
réunir la langue Efpagnole en fa faveur, 
mais inutilement. Les électeurs nomment le 
Creooirf. prieur de la Rochelle dom Grégoire Ca- 
Carafe. rafe, Napolitain. Tout le monde applaudit 
• " ■ — à cette éle&ion , mais principalement les 

Italiens, qui depuis cent vingt-huit ans n’a- 
voient vu cette dignité poffédée par aucun, 
de leur nation. 

Le nouveau grand-maître s’applique avec 
beaucoup de foin à régler les affaires de la 
Religion , & fait achever les fortifications 
commencées par fon prédéceflcur. 

1 CZ 1. Le général Correa revient à Malthe avec 
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fîx vaifteaux Algériens dont il s’étoit rendu Grégoire 
maître après avoir couru rifque d’être pris ‘ 

lui-même. 

Le bailli Colbert fuccede à Correa dans 
la charge de général des galeres de la Re- 
ligion. 

Le bailli d’Arrias qui depuis vingt-quatre x g 3 
ans rempliffoit d’une maniéré diftinguée la 
fonction de vice-chancelier , remet volon- 
tairement cette charge au grand-maître, qui 
fur la préfentation du chancelier, lui donne 
pour fuccefleur le commandeur Carriero , 
Portugais, fecrétaire du tréfor. Celui-ci eft 
remplace' par le commandeur Bovio, depui» 
grand-prieur d’Angleterre. 

Frere Jerome Molina , Evcque de Mal- 
the , eft nomme' à l'Evêché de Lerida. Le 
roi d’Efpagne, fur la pre'fentation du grand- 
maître, nomme à ce fie'ge frere David Cocco 
Palmieri , homme d’une rare probité. 

Le roi très-chrétien écrit au grand-maître 
pour lui apprendre la naiflance du duc de 
Bourgogne. Grandes réjouiflances à Malthe : 
les chevaliers François des trois langues fe 
diftinguent par de fuperbes fêtes. 

Les ducs de Canfron & de Barwic vien- 
nent à Malthe. Ce dernier reçoit des mains 
du grand-maître la croix 8c le titre de grand- 
p.rieur d’Angleterre. 

Le* Turcs aïïiégent la ville de Vienne .g . 
avec une armée formidable. Jean Sobieski , 
roi de Pologne , le duc de Lorraine , g é- 
ne'raliffime des armée s de l’empereur , 8c le 

Kiij 
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Grégoire j U c je Bavière fe re'uniflent pour la fecou- 
rir. Les infidèles font battus en plufieurs oc- 
cafions , 8c enfin repoufies avec tant de 
perte pour eux, qui peine peuvent-ils re- 
palfer le Danube. 

i 6-8 4. Ce fuccès porte le pape Innocent XI à 
conclure une ligue avec l’empereur, le roi 
de Pologne ôc la re'publique de Venife con- 
tre les ennemis du nom chrétien. Le grand- 
maître veut prendre part à une fi louable 
entreprife , en écrit au pape , 8c prépare 
toutes fes forces pour fe joindre aux confédé- 
rés. L’efcadre de la Religion fe met en mer, 
fous les ordres du bailli de faint Etienne; 
jette l’épouvante fur toute la côte de Barba- 
rie , chaffe les ennemis des deux ifles de Pré- 
vifa 8c de Sainte-Maure. 

1685. Nouvel armement de la Religion comman- 
dé par frere Hcétcr de la Tour Maubourg. 
La flotte des Vénitiens , 8c les galeres du 
pape joignent l’efcadre de Malthe à Melline. 
Mor< fini , généraliflîme de la République, 
attaque Coron, 8c s’en rend maître malgré 
la vigoureufe réfiitance des afliégés. Les che- 
valiers s‘y diftinguent par des efforts incroya- 
bles de valeur , fur -tout en enlevant aux 
infidèles un fort qu’ils avaient repris fur les 
Vénitiens. Le général de la Tour eft tué dans 
cette attaque. 

Le fort Saint-Elme rebâti , 8c le château S. 
Ange fortifié par les foins du grand-maître. 

1686. Les chevaliers fe remettent en mer au 
printems fous la conduite d’Erbeftein grand- 
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prieur de Hongrie, trouvent les galères du cYr Tr e. 
pape à Mefline , 8c prennent enfemble la - 

route du Levant. La flotte Vénitienne les 
joint à l’ifle Sainte-Maure. Ils aiTicgent le 
vieux Navarrin, le prennent, 8c delà vont 
attaquer le nouveau Navarrin ; place impor- 
tante par fa fituation 8c par la commodité 
de fon port, mais défendue par une forte 
garnifon. Morofini s’en tend maître après 
quelques jours de flége , fait avancer la flotte 
vers Modon , ville plus forte , mais qu’il 
força également de fe rendre. Plufieurs che-, 
valiers y pendent. 

Les confédérés animés par de fi heureux 
fuccès , s’avancent vers Naples de Romanie , 
capitale du royaume de Morée. Ils y débar- 
quent le 30 Juillet, en forment lefiége, 
mettent trois fois en fuite le Serafquier qui 
faifoit tous fes efforts pour la fecourir , 8c 
la prennent après un mois d’une vigoureufe- 
réfiftance de la part des afliégés. Le général 
Erbefîein reprend la route de Malthe. Dix- 
neuf chevaliers périrent à ce fiége avec un 
nombre confidérable de leurs foldats. 

Le commandeur D. Fortunat Carafe ÿ 
frere du grand-maître ; le prince Jean-Fran- 
çois de Médicis , prieur de Pife , frere du 
grand - duc, 8c frere Léopold Kolloniftch 
évêque de Neuflat font nommés cardinaux. 

On fait à Rome de nouveaux préparatifs 1687. 
pour le Levant. Le grand-maître équipe huit 
galeres commandées par frere Claude de 
Mechatein. Defcente en -Dalmatie. Les trois 
flottes fe réunifient devant Catlei-nove qui 
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fe rend, 8c par-là les, Vénitiens font maîtres 
» de tout le golfe Adriatique. Le pape Inno- 
cent XI e'crit au grand - maître pour le féli- 
citer fur la valeur que fes chevaliers avoient 
fait paroître dans cette expédition. 

Le duc d’Uxeda eft nommé viceroi de 
Sicile en la place du comte de Saint-Etienne , 
qui efcorté des galeres de Malthe , va pren- 
dre poffeflîon de la viceroyauté de Naples. 

Frere D. Emmanuel Pinto de Foivfeca eft 
fait bailli d’Acres : frere D. Félix Ingo 
d’Aierva quitte la dignité de grand conferva- 
tcur, pour prendre le bailliage de Cafpe. Fr. 
Ximenès de la Fo.ntaza, bailli de Négrepont, 
eft fait grand ccnfervateur , 8c eft remplacé 
dans le baflliage par le grand - chancelier 
.Correa. Fr. D. Philippe Efcoveda eft nommé 
grand-chancelier. Fr. Fabio-Gori obtient le 
"bailliage de Yencuft: Fr Fcrretj. r^CCVcuS 
de Venife. , eft fait bailli de Sainte-Euphemie. 
L'amiti.1 Cavarctta prend le bailliage de 
Saint - Etienne. Averardo de Médicis lui fuc- 
céde-dans l’amirauté, 8c Spinelli, bailli d’Ar- 
ménie, eft nommé général des galères. 

L’efcadre fe remet en mer au printems j 
fous la conduite du commandeur Mechatein. 
Le pénéraliffime Corofîni devenu Doge cette 
année même, fait partir la flotte de la répu- 
blique. Les deux armées réunies , attaquent 
le fort de Négrepont. Le lié ge en eft long 8c 
difficile; 8c on eft obligé de l’abandonner, 
après y avoir perdu beaucoup de monde : 
vingt - neuf chevaliers des plus braves y 
périrent. 


Digitized by Google 



de Malthe, Liv. XIV . 12 $ Gr j COIFE 

Le grand maître eft vivement touché de c a r a y h. 
cette perte. Le chagrin, joint à une réten- - 
tion d’urine , lui donne la fièvre ; il fait fon 
aéte de défapropriement, nomme pour lieu- 
tenant du magiftere frere D. Charles Carafe 
fon fe'ne'chal, 8c ne s’occupe plus que des 
penfées de l’éternité. Il meurt le 2 Juillet , 
âgé de 76 ans, après neuf ans 8c dix mois 
de magiftere. II fçut parfaitement allier l’hu- 
milité religieufe avec les vertus militaires, 

8 c fe diftingua principalement par fon amour 
pour les pauvres. Son corps fut porté dans 
la chapelle de la langue d’Italie, où il avoit 
lui-mcme fait conftruire fon tombeau. On 
y lit cette épitaphe , qu’il avoit aufli lui- 
même compofée deux ans avant fa mort. 

D. O. M. 

Frater D. Gregorius Carafa Aragonius è 
principibus Rocellæ , magnus Hierofolymi - • 
tani Ordinis magijler , cui vivere , vitâ per- 
atlâ , in votis erat. Quia mortem primant 
qui prœvenit , fecundam évitât , hoc Jibi ad » 
hue vivent , non maufoleum , fed tumulum 
fofuit refurrefturo fatis,. An. Dom. M. DC , 

XC . 


L’infcription fuivante fut gravée fur le 
marbre qui eft au pied de fa Statue. 

Emoritos venerare c'tneres , viator. Hic ja- 
eet frater D. Gregorius Carafa ab Aragonin 
M. M. clarus genere , genio prsclarior. He- 
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roas , quos in nomme gejfit , in virtute expref- 
Jit. Effufâ comitate , diffujïs triumphis , popu- 
los habuit amatores , orbemfecit admirat or em. 
Bis ad Hellefpontum , toties ad Epirum , Pe- 
loponnefum , Illyriutn : impertito duttu , prceva- 
lidâ ope clalfes delevit , Regias expugnavic. 
Munificentiâ , pietate princeps laudatijjimus. 
Urbem , Arces , Portas, Xenodochia , templa 
ampliavit , rejiituit, ornavit. Publico fetnper 
Keligionis bono curas impendit & jiudia. Æra- 
rium ditijjîmo fpolio cuvulavit. Obiit dieXÉl 
Julii , anno <et. LXXVI. Mag. X. Sal. AL 
DC. XC. 

Nouvelles brigues pour l’élettion : les fuf- 
frages fe réunifient en faveur de frere 
Adrien Adrien de Vignacourt , grand-tréforier de 
court NA "l’ or d’ re » neveu d’Alof de Vignacourt, qui 
‘ en 1601 avoit été élevé à la même dignité. 
Il prend pofieffion des deux Ifles, & envoyé 
à Palerme le commandeur Riggio pour faire 
part de fon éle&ion. au duc d Uxeda, vice- 
roi de Sicile. 

L’efcadre revient du Levant où elle étoit 
allée joindre la flotte de Venife, & donne à 
Malthe la première nouvelle de la prife de 
Valonne : grandes réjouifiances de cet heu- 
reux fuccès. 

i ( J> i. Le grand-Maître , par fes libéralités, re- 
médie aux befoins prefians des veuves 8c des 
enfans de ceux de fes fujets qui étoient morts 
dans les dernieres guerres. Son exemple eft 
fuivi par plufieurs chevaliers. 

La Religion entretient une gaîiote' bien 
armée , pour donner la chafie aux corfaires 
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de Barbarie, qui faifoient des courfes conti- Adrifn 
nu elles fur la mer de Sicile, jufques dans le UÉ vicna 
canal des deux Kles. COUR1 * 

Le cardinal Pignatelli , Napolitain,, eft 
éleve' au fouverain Pontificat le huit Août , 
fous le nom d’innocent XII. 

Le grand - maître fait conftruire plufieurs 
magafins , & fortifie par des travaux confi- 
dérables, tous les lieux qui ne lui parurent 
pas en état de réfifter. Ce fut au milieu de 
ces occupations qui n’avoient pour objet que 
la sûreté de la Religion , qu’il apprit , par 
les lettres de l’empereur Léopold I , que 
l’armée impériale; fous les ordres du prince 
de Bade , venoit de remporter contre les 
Turcs une viétoire fi complette , qu’il étoit 
relié 30000 infidèles fur la place. 

Grand & magnifique arcenalbâti à Malthe, 
pour y conftruire les galeres. 

Les minières de la cour de Rome , dans 
une impofition extraordinaire , veulent y 
comprendre les biens des religieux, à titre 
de biens eccléfiaitiques. Le nouveau pape , 
de fon propre mouvement, 8c fans attendre 
les remontrances de l’ordre, les en exempte: 

& par un bref du fept décembre , il renou- 
velle la permiflion que fes prédécelfeurs 
avoient déjà accordée , de porter le Saint 
Viatique dans les galeres* 

Le grand-prieur de Melfine, gêner aï des 1 
galeres , fe met en mer , 8c s’avance vers 
les côtes de Barbarie , fans rencontrer d'oc- 
cafîon de fignalet fon courage. Il prend fa 
route vers le Levant y joint les galeres dut 

K vj 
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. pape à Mefline, 8c l’armée Vénitienne à Na- 
ples de Remanie : toute la flotte va atta- 
■ quer la ville de la Canée , place importante 
par fon port, 8c l’une des plus agréables de 
l’ifle de Candie. Après un fiége de 24 jours, 
ils font contraints de fe retirer, parce que 
la faifon étoit trop avancée. L’efcadre de la 
Religion revient à Malthe , dans le tems que 
l'on y faifoit des réjouillances publiques , pour 
la prife de la forterefle du grand Varadin , 
par l’armée impériale. 

Le marquis d’Orvillé ; neveu de Vigna- 
court, arrive à Malthe , 8c y eft reçu avec 
tous les honneurs qu’on a coutume de ren- 
dre aux neveux des grands-maîtres régnans. 

Un horrible tremblement de terre , com- 
mencé le 1 1 Janvier à dix heures du foir, 
jette l’épouvante dans l’ifle. Il finit au bout 
de trois jours, après avoir renverfé plufieurs 
e'difices. Quatre galeres venues de Sicile , 
apprennent au grand-maître le malheur de 
la ville à'Augufta, que ce tremblement avoit 
renverfé de fond en comble. Ce prince y 
dépêche le général de l’efcadre avec cinq 
galeres pour aller fecourir les habitans, indi- 
que partout des prières publiques , 8c trois 
jours de jeûne pour appaifer la colere de 
Dieu , 8c défend cette année les divertifle- 
mens ordinaires du carnaval. Il s’applique 
enfuite à réparer le dommage que le trem- 
blement avoit fait dans l’ifle de Malthe. 

Plufieurs vaifleaux manquoient de mâts, 
d as; ets 8? d’autres chofes néceflaires pour 
fe Mettra en mer. Le grand-maître fait ve- 


Digitized by Google 



de Malthe, Liv. XIV. 2 ip 
rut à Amflerdam tout ce qui manquoit à (a aofiew 
flotte. Enfuite il donne Tes ordres pour re'ta- de Vicna- 
blit les magafins 8c les fours que la Religion CüURT ’ 
avoit à Augufla. Le commandeur Ferraro , _ 

charge de ce foin , fait bâtir ces édifices 
beaucoup plus magnifiques qu'ils n’étoient, 

& y fait mettre les armes de Vignacourt. 

Le grand-prieur de Mefline , après avoir 
cotoyé toutes les ifles de l’Archipel avec fon 
efcadre , revient au golfe de Terre-Neuve , 
pourfuit un vaifleau de Tunis de 1 30 foldats, 
vient à l’abordage , s'en rend maître après 
quelque re'fiilance , 8c le ramene à Malthe. 

Il y trouve le grand-maître fort indifpofé 
contre lui. On l’accufoit d’avoir évité l’atta- 
que des trois vaifleaux corfaires, 8t d’une 
tartane qu’il avoit rencontrée en allant vers 
le Levant. Le ge'néral fe difculpe en prou- 
vant qu’il avoit pourfuivi l’ennemi avec 
beaucoup de vigueur jufqu’au foir, bien ré- 
folu de l’attaquer le lendemain : mais que 
les corfaires avoient profité de la nuit pour 
s’échapper, 8c n’avoient plus reparu. Sur les 
enquêtes , 8c le procès - verbal des dépofi- 
tions, le général eft déclaré innocent. 

Nouvel armement fous la conduite de frere 1 t $ 4 * 
François Sigifmond , comte de Thum , nom- 
mé général en la place du gtfmd - prieur de 
Mefline. 

Prife de la ville de Chio après huit jours 
de fiége. 

Le roi très-chrétien 8c le duc de Savoye, 
veulent lever des fubfîdes fur les biens de la 
Religion qui fe trouvent dans leurs états. 


Diginrffd by Google 



tjo Histoire dï l’Ordu 
Adrien fous prétexte de dépenfes èxceflives de la 
de Vigna- guerre. Le grand-maître leur repréfente les 
1 " ' ' ' privilegés de l’ordre ; 8c ces.deux princes fe 
" défirent de leur deflein* 

Le pape fe rend arbitre des différends de 
la Religion 8c de la république de Gênes , 
8c réconcilie ces deux puiffances. Plufieurs 
Génois prennent l’habit de l’ordre, 
j 6p j- . Le général Sigifmond fe met en mer , 8c 
pourfuit un vaiffeau de Tripoli. Il s’en rend 
maître après un combat de deux heures , 8c 
l’envoye à Malthe , s’avançant toujours vers 
le Levant. Ce voyage eft fans effet parce 
que les Vénitiens» auxquels il s’étoit joint» 
ne voulurent faire aucune entreprife , fous 
prétexte que la faifon étoit trop avancée. 
lp.696. Maladie du grand - maître. Brigues pour 
L’éle&ion prochaine éteinte par fa convalef- 
cence. Le pape fait préfent à la Religion, 
d’un grand nombre de forçats qu’il fait trans- 
porter à Malthe. 

Mp 7 . Le grand-maître attaqué d’une fièvre vio- 
lente, fe difpofeàla mort. Il nomme pour 
lieutenant du magiftere le bailli de Leza,. 
dom Gafpard Carnero, du prieuré de Portu- 
gal, fait fon afte de défappropriement', 8c 
meurt le 4 Février, âgé de j6 ans , dont ili 
en avoit pafTé près de fept dans le magiftere. 
La piété 8c l’innocence des mœurs furent 
toujours le cara&ere de ce prince. Sa droi- 
ture 8c fon humeur bienfaifante le firent 
généralement- eftimer: 8c jamais on ne lui fit 
d’autre reproche que de s’être laide conduire 
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par quelques favoris qui penfoient plus à leurs Dfc vigiTa- 
propres intérêts» qu’à ceux de la Religion , C0 U rt* 
&c à l’honneur de celui qui leur avoit donné ■— 

fa confiance. On L’enterra dans la chapelle de 
la langue de F rance , où on lit cette épitaphe. 

D. O. M- 

Eminentiffimi principis 
Eratris Adriani de Vignacourt mortalci 
exuvïa 

Sub hoc. marmore quiefcunt . 

Sigeneris fplendorem quittas-, 

habes in folo nomine » 

Haies in ajfinitatibus pens regiis. 

Si religiofœ vit<x mérita fpebles , 

Caritatem erga pauperès. , & infirmât 
rndeftjjam ». 

Erga pefte laborantes generofam 
mirari poteris, 

Et ita interner atam morum in n ocentia$n ; 

Ut mort potiiis , quam faedari voluerit. 

Magni Aloffii ex pâtre nepos , 

Integritatis , fortitudinis Ù" juftitia 
lande fimillimus , 

Tanti principis fiamam efi ajfecutus. 

Vixit fanttijfimè , fanElijfimè obiit , 
anno falutis 1 6^7. 

On s’afïemble le fept Février pour procé- 
der à l’éleélion d’un grand - maître. Diffé 1 - 
rentes faftions partagent les éle&eurs qui Raimqkd 
enfin fe réunifient en faveur de frere H ai- p £ reh os. 
ModD Pe&eu-osde Roccafoull, de la langue . ■ « 
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d’Arragon , bailli de Négrepont, âgé de 6o 
ans. Deux jours après, il prend pofleflion de 
la fouveraineré des deux Ifles; 8c le quinze, 
il aifemble le confcil dans ledeffein de réfor- 
mer les abus qui s’étoient introduits dans 
l’ordre. Les papes accordoient fouvent aux 
importunités 8c à l’ambition de quelques che- 
valiers des brefs pour être reçus grands-croix 
de grâce : d’ou il arrivoit que les anciens 
qui fe voyoient enlever par de jeunes gens 
une récompenfe due à leurs fervices, fe reti- 
roient dans leur patrie. Devenus alors moins 
attachés à l’ordre, dont ils croyoient avoir 
lieu d’être mécontens, ils abandonnoient à 
leurs familles des biens que la religion a 
grand intérêt de fe ménager. On réfolut d’é- 
crire à fa fainteté, pour la fupplier de ne plus 
accorder à l’avenir de pareils brefs , qui 
tendoient au renverfement de la difeipline. 
On fit auffi un réglement, pour défendre à 
tous les religieux, de porter de l’argent 8c de 
l’or fur leurs habits : 8c on leur interdit ab- 
folument les jeux de hafard. Le duc de Va- 
ragués , viceroi de Sicile , qui demandoit 
depuis long-tems un bref de grand-croix 
pour le commandeur Riggio , receveur de 
Palerme , continue vivement fes inftances , 
8c l’obtient , parce qu’on trouva ce bref expé- 
dié par Vignacourt. 

Paix conclue à Rifwich entre la France 8c 
l’Efpagne. Réjotiifiances publiques à Malthe 
pour ce fujet. Boris Pctrowits Seremetef , 
proche parent du Czar , vient vifiter le grand- 
maître avec des lettres de recommandation du 

/ 
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pape & de l’empereur. On le reçoit avec Raimond 
tout l’honneur dû à fa nailfance 8c à fon ^ fcKtLI - oS * 
me'rite. { 

Le pape Innocent XII , juge les différends 
qui étoient depuis long-temps entre l’e'vêque 
de Malthe 8c le prieur de IEglife, au fujet 
de leur jurifdiction. Les deux partis fe fou- 
mettent avec joie à la décifion du faint pere ; 

& le grand-maître, par reconnoiffance, fait 
ériger au fouverain pontife une ftatue de 
bronze , fur la principale porte de l’Eglife de 
la Viétoire , avec cette infeription : 

Innocentio XII optimo & fanHijfimo Ponti- 
fici , dijjîdiis compofitis inter ëcclefiafliium & 
magifirale forum exortis , utrifque juribus pis 
fervatis, pluribus commendis liber aliter refii- 
tutis : Em. & Rev. Dom. Fr. D. Rahnundus 

Rpccofull grtfQ & unanhni omnium voto tôt 
tantaque bénéficia aternitati d'tcavit. anno M. 

DC. IC, 

Les galeres de la religion attaquent deux 
vaiffeaux de Tunis. Le vent dev enu contraire 
tout à coup les fépare 8c donne moyen aux 
corfaires d’échapper. Le grand-maître 8c le 
confeil mal inftruits de cet accident , 8c 
craignant que les officiers n’aient manqué à 
leur devoir, nomment des commiffaires , qui 
après un mûr examen , les déchargent de 
tout foupçon. 

Le bailli Spinola , général de Pefcadre , 
qui s’étoit embarqué le quinze février, dé- 
couvre vers la Sicile un vaiffeau ennemi, 8c 
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l’atteint à force de rames. La capitane qtit 
le pourfuivoit de plus près , ayant perdu fa 
grande voile d’un coup de vent, Spinola fe 
réfolut à l’abordage. Le combat fut fanglant 
des deux côtés. Le commandeur Spinola , 
frere du général, eft blelTé à mort auprès du 
grand prieur de Meffine , qui corobattoit ap- 
puie' fur fon valet de chambre, parce que 
fon grand âge ne lui permettoit pas de fe 
foutenir. Le valet de chambre eft tué, 8c le 
grand-prieur s’attache d’une main au bois qui 
foutient la bouffole , 8c continue le combat. 
Le vailleau ennemi donne fortement la proue 
dans la capitane , 8c l’ouvre dans le tems que 
la viétoire fe déclaroit pour les chevaliers. 
Le vent du fud fuivi d’une horrible tempête , 
difperfe l’efcadre. Le commandeur Javon, 
capitaine du S. Paul , va au fecours de ceux 
qui avoient fait naufrage dans la capitane , 
en fauve cinquante, parmi lefquels étoit le 
général Spinola, le grand-prieur de Meffine , 
le commandeur Broffia , 8c le chevalier de 
S. Germain ; 8c il s’obftine, à relier dans le 
même endroit pour retirer les autres , malgré 
les rempntrances du pilote qui l’alfuroit qu’ils 
étoient en grand danger : Trop heureux , di- 
foit le capitaine , de perdre la vie pourlafau- 
ver à un feul de l'équipage. Le vent néanmoins 
l’en éloigna malgré lui. Vingt-deux cheva- 
liers, 8c plus de cinq cens hommes , tant 
officiers que foldats , périrent ou dans le com- 
bat, ou dans le naufrage. Les autres galères 
font portées par la tempête vers le levant , fe 
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rejoignent à Angoufte, 8c reviennent enfem- Raimond 
ble à Maithe. Le grand-Maître pourvoit à la PïRE1 Los 
fubfiftance des familles de fes fujets morts'"™ ’ " * 
dans cette aétion. 

Perellos voyoit depuis long-tems avec dou- 
leur, que depuis que la Religion s’e'toit con- 
tentée d’entretenir une efeadre de galeres , 

& qu’elle avoit ceffé d’avoir des vaiffeaux 
de guerre , les corfaires de Barbarie pre- 
noient tous les jours des vaiffeaux marchands 
chrétiens, faifoient des defeentes fréquentes 
fur les côtes d'Italie 8c d’Efpagne , pilloient 
les villages , 8c réduifoient quantité de famil- 
les dans I’efclavage. 

Les chrétiens jettoient en vain les yeux 
depuis plus de quatre-vingt ans, du côté des 
chevaliers de Maithe , leur* anciens protec- 
teurs ; il s’étoit trouvé jufqucs-là trop d’obf- 
tacles à furmonter, pour rétablir à Maithe 
l’efcadre des vaiffeaux ; mais Perellos devenu 
grand - maître , aidé des confeils du bailli 
Zondodary , qui lui fuccéda, ne trouva point 
ces obftacles infurmontables ; 8c il détermina 
le confeil plus aifément qu’il n’auroit crû. 

Ainfi dès qu’il eut amaffé les fonds néceffai- 
res pour la conftruélion des vaiffeaux , oa 
chercha dans tout l’ordre le chevalier le plus 
intelligent pour préfider à leur conllruélion % 

8c le plus en état de les commander. Le choix 
tomba fur le chevalier de S. Pierre , de Nor- 
mandie , capitaine des vaiffeaux du roi de 
France, qui obtint depuis par fes ferviccs la 
commanderie magilhrale du Piéton : c’eft à 
ce commandeur que nous devons le Projet 
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pour extirper les corfaires de Barbarie , qui a 
été imprimé dans les pays étrangers, parmi 
les ouvrages de M. l’abbé de Saint-Pierre fon 
frere , 8c qui avoit été fort approuvé par le 
grand-maître. 

La galere Saint-Paul eft jettée par un coup 
de vent dans les rochers de la petite ifle d’Of- 
trica , près de Palerme ; 8c malgré les foins 
du général Javon, y périt avec trois cheva- 
liers , 8c foixante 8c dix hommes de l’équi- 
page : le refte fut fauvé par les autres ga- 
lères. 

L’efcadre retourne fur les côtes de Barba- 
rie, 8c y rencontre la fultane Binghem , gros 
vaifleau de quatre-vingt-pieces de canon , ' 
8c de trois cens hommes d’armes. Le combat 
fut long ; 8c la perte confidérable pour les 
deux partis , mafe à l’avantage des cheva- 
liers qui ramenèrent le vaifleau à Malthe. Le 
grand-maître fait placer dans l’églife de S. 
Jean d’Aix, lieu de la naiflance du cheva- 
lier Ricard, l’étendard de ce vaifleau, pour 
honorer la valeur de .ce religieux , qui avoit 
le plus contribué à cette vittoire. 

Mort de Charles II, roi d’Efpagne. Phi- 
lippe V lui fticcéde , 8c confirme tous les pri- 
vilèges de l’ordre. 

Le carbinal Albani eft élevé au fouverain 
pontificat, fous le nom de Clément XI, en 
la place d’InnoceRt XII. 

L’efcadre des galeres de la religion va at- 
taquer les infidèles jufques dans le port de la 
jGouIctte, 8c revient à Malthe avec un gros 
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de Malthe, Liv. XIV. a j 7 
vailTeau 8c un brigantin des ennemis : un Raimon» 
chevalier 5c quatre foldats perdirent la vie PtR«J-os. 
dans cette expe'dition. ' 

Le grand-prieur d’Angleterre va à Rome, 1 7 0 3* 
en qualité d’amballadeur extraordinaire , 
pour obtenir du pape un réglement fur les 
prétentions de I’inquifiteur de Malthe au fu- 
jet de fa jurifdiétion. L’affaire après quel- 
ques délais, fe termine à la latisfaction du 
grand-maitre. 

L’efcadire des vaiffeaux commandée par jyo6. 
le chevalier de Saint-Pierre, prend la route 
du Levant , rencontre trois vaiffeaux de 
Tunis , 8c les pourfuit. Le vailfcau Saint- 
Jacques perd fon mât avant le combat, 8c 
fe retire. Le vaiffeau Saint-Jean s’attache au 
vaiffeau amiral des ennemis, chargé de cin- 
quante pièces de canon 8c de trois cens foi- 
xante 8c dix foldats, 8c s’en rend maître , 
tandis que le refte de la flotte ennemie fuit 
à toutes voiles. Ce bâtiment augmente l’ef- 
cadre de la religion, fous le nom de Sainte- 
Croix. 

Le commandeur de Lango conduit à Oran t yofi 
un convoi de munitions de guerre , fous le 
commandement du chevalier de S. Pierre : 

8c avec fon feul vaiffeau de cinquante ca-* 
nons , il paffe au milieu de la flotte d’Algec 
qui faifoit fur lui un feu continuel ; 8c mal- 
gré les efforts des infidèles , foutenus de la 
préfence de leur roi , il introduit le fecours 
dans la place. Cette a&ion lui fit donner peu 
le tems après la lieutenance générale de l’ef- 



lj? Histoire be l’ Ordre 
Raimond cadre de la religion, 8c le commandement 

JP hRILLQS . Jgj va |(f eaux> 

j „ Le roi d’Efpagne e'crit au grand-maître 
7 * pour le prier d’envoyer une fécondé fois I’ef- 

cadre de la religion au fecours d’Oran. On 
en fait les préparatifs , qui furent fans effet , 
parce que la nouvelle fe répandit que les in- 
fidèles s’en étoient rendus maîtres, 8c que 
le turc armoit puiflamment. 
w 9. Perellos affligé de cette nouvelle, fe fent 
attaqué de la goutte , 8c d’une fièvre violente. 
Il reçoit les facremens avec de grands fenti- 
mens de piété, 8c fe difpofe à la mort , après 
avoir nommé le grand - prieur de Meffine 
Tancrede de Sienne, pour lieutenant du ma- 
giftere. Se trouvant un peu foulage' le lende- 
main, il donna à frere Alexandre Albani, 
neveu du pape, 8c depuis bailli d’Armenie, 
la commanderie de Viterbe, vacante par la 
mort de Rondinelli : fes forces lui revinrent 
peu-à-peu , 8c il recouvra entièrement la 
fanté. 

Le bruit court qu’on fait à Confiantinoplc 
on armement de vingt fultanes , de quarante 
galeres 8c de plufieurs petits bâtimens, 8c que 
(tous ces préparatifs font contre Malthe. Le 
confeil, pour n’être point furpris, demande 
du fecours au pape, qui fait partir pour l’ifle 
une tartane chargée de poudre, de plufieurs 
autres provifions néceffaires pour foutenir 
un fiége, 8c de cent cinquante foldats, avec 
promeffe d’envoyer incefTamment un fecours 
plus confidérable. Le commandeur d Aüegre 
efl envoyé au roi très-chrétien , le comman- 
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«leur de Sannazar à Livourne , le commandeur 
de Monteclar à Gènes. Tous revinrent avec 
des forces confidénbles , & de'barquerent à 
Malthe un grand nombre de chevaliers qui 
accouroient de toute part, pour contribuer 
à la défenfe de la religion; On nomme les 
officiers généraux; on partage les foldats en 
plufieurs corps ; on trouve près de mille hom- 
mes d’armes réfolus de fe bien de'fendre. 

Cependant l’armement de Conftantinople 
dont on avoit fait tant de bruit, fe termine à 
cinq fultanes qui Vont fe joindre à trois autres 
vaifTeaux fortis des ports de Tunis & de Tri- 
poli. On craint une defcente dans rifle du 
Goze ; on y tranfporte toutes les chofes né- 
ceflaires pour la défendre : 8c Tancrede , 
grand-prieur de Meffine, malgré fes infirmi- 
tés 8c fon grand âge, obtient du grand-maî- 
tre la permilTion d’y palTcr. De concert avec 
le commandeur de Langon , lieutenant-géné- 
ral, 8c le commandeur de Montfort, gouver- 
neur del’ifle, il en rétablit les fortifications, 
& la met en état de réfifler. Mais l’ennemi 
défefpérant de réuflir dans cette entreprife , 
fe contente de mettre le feu à quelques petits 
bâtimens qu’il trouve fur la côte , 8c reprend 
la route du Levant. 

Le grand-maître augmente confidérable-' 
ment les magafins que fon prédécefTeur avoit 
fait conftruire , facilite par ce moyen le 
commerce, 8c produit l’abondance dans fes 
e'tats. 

Sur la nouvelle que quatre fultanes s’é- 
toient mifes en mer avec un brigantin , dans 


RAIMOK-I> 
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140 Histoire de l’Ordre 
Raimond le deflein de tenter une defcente dans la Ca- 
PiRiuos. labre, le grand -maître fait partir l’cfcadre 
r_ ■ fous les ordres du commandeur de Florigny. 

Au bout de quelques jours on découvre un 
gros vaiflcau qu’on recornoît pour la capi- 
tane de Tripoli, commandée par le fameux 
corfaire Bafla Ali Antulla-Ogli -Stamboli. 
L’équipage étoit de 600 hommes, avec cin- 
quante-fix canons 8c quarante pierriers. Elle 
étoit fuivie d’une tartane de douze canons, 
de trente pierriers, 8c de deux cens hommes 
commandes par Magmut-Ogli-Cafdagli , qui 
malgré les ordres de fon général , voulut 
foutenir l’attaque de l’efcadre. Le comman- 
deur de Langon qui mor.toit le faint- Jac- 
ques , commença le combat à coups de ca- 
nons ; le feu fe met aux voiles des vaifieaux 
ennemis , 8c embrafe les deux bâtimens. Les 
turcs défcfpérant de l’éteindre , fe jettent à 
l’eau : les chaloupes de la religion fe déta- 
■ chent pour les fecourir : elles en retirent qua- 
tre cens , parmi lefquels étoit le rais de la 
capitane de Tripoli , 8c cinquante efclaves 
chrétiens que l’on mit en liberté : cinq hom- 
mes du vailfeau Saint-Jean périrent avec le 
chevalier Papani Nccera. 

Cj 

Le grand maître fait venir des bleds du 
j 7 1 o. Levant , 8c remédie a ; n?î à la difette des 
Mdrhois auxquels le viceroi de Sicile rctu- 
foit depuis plus d’un an les traites ordinai- 
res. 

Le commandeur de Langon fait avancer 
l’efcadre des vaiffeaux fur les côtes d Ef- 

pagne 
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fagne. Il rencontre la capitar.e d’Alger mon- raimokt» 
jée par cinq cens hommes , qui ne fe ren- PtRtiros. 

dent qu'après un long combat , & la perte — — 

de tous leurs officiers. Cette viéloire fut fu- 
nefte à la religion par la mort de ce com- 
mandeur , que fa valeur 6 c fes rares quali- 
tés firent extrêmement regretter. Son corps 
fut porté à Carrhagêne , 6 c enterré fous le 
grand autel de la cathédrale. Pour éterni- 
fer fa mémoire , le grand-maître fit graver 
fur une pierre fépulchrale , placée dans la 
nef de I églife de Saint -Jean , l’épitaphe fui* 

▼ante. 

D. O. M. 


Fratri Jofepho de Langon Alverno , eu jus 
virtutem in ipflo tyrocinii flore maturam Gai - 
licæ naves fecere , Thraces fensere , M élit enfles 
habiter e viÛricem. Oranum dira obfldione cine- 
tum y citm unie a religionis navi , citi pr itérât > 
onerariam duc en s , pénétrâtes Algerii clajfe 9 
ejuflque rege tefte vel invito , militent & com- 
tneatum invexit. Generalis clajjium prafleclus 
ad Tripolitanorum prætoriam incedendam plu- 
rimo momento fuit . Laudes tamen conflilio ô* 
fortitudine fibi ubique coemptas in alios conti- 
nua tranfiulit. Supremà tandem Algerii nave 
fubaSlâ , acceptoque inde vulnere acerbo , vie- 
for fato cejflit , die 18. Aprilis 1710 , œt> 41. 
E. M. M. F. D. R. de P erellos-Roccafull ai 
benemerentia argumentum mortuo hoc marens 
fofitum voluit canot aphium ad memoria pere»~ 
ffitatem. 

Tome V. L 
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Kntieprife de, 1 inquifiteur de Malthe fut 
l'infirmerie de la religion. Le tribunal de 
l'inquifition avoit ère' introduit dans 1 iiie par 
Grégoire X 1 1 1 ; mais avec tant de ména- 
gement , qu’on ne s'en étoit prefque pas ap- 
perçu. Ce lut 1 évêque de Maille qui reçut 
le premier cette con mifTon. Quelque temps 
après on en revêtit vn officier de la cour de 
Rome; mais on lui enjoigr it de ne procé- 
der que conjointement avec le grand maî- 
tre , l'évêque , le prieur de l'églife & le 
vice - chancelier : & même il ne lui e'toit 
permis de connoitre que du crime d héréfie. 
On ne s’avifa poii t de s’oppofer alors à une 
autoîité dont l exircice demeuroit dans les 
premières pcrfoi nés de l’ordie; & on ne 
prévit point que les irquifiterrs pourroient 
dans la fuite fe rendre non- feulement indéfen- 
dans, mais infiipportablst à une milice formée 
du [ang le plus noble du monde chrétien, Ô* 
dons l'ordre ejl revêtu du carattsre de Jouverai ta 
fur f es fujets. 

De ci, qui en 1711 exerçoir la fonélion 
d inquifiteur , après avoir porté fes préten- 
tions julqu a demander que le carrelle du 
grand - maîtie s'arrêta'- à la rencontre du 
Cen , ne crut p s devo r fouffrir que l'infir- 
merie de la re igion fut plus long -temps 
exempte de la urifd élicn. Ce lieu, le plus 
privilégié de 1> rdre , & * confié a la gaide 
des chevaliers Françi is les plus zélés pour 


* Le Mar''c!i. 1 même d 1 ''rire re peu entrer d an* 
TmFrtrene ian* xailitr i>. porte ton b.toa de cot&maA- 
demenu 
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leur liberté , re reccnnoît d’autre 
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autorité Ratwoki» 


que celle du grand-hofpitalier. Tout autre , l'i**t-ios. 

de quelque qualité qu'il foit , ne peut y en- ' 

trer fans laifler à la porte des marques de fa 

dignité. Les officiers de l’inquifition y entre- 7 Décembre, 

rent par furprife, 8c commencèrent à y faire 

des actes de vifiie. Le commandeur d’Aver- 

nes de Bocage, infirmier, averti de cette 

entreprifè, vint promptcments’y oppofer , les 

fît fortir fur le champ, 8c protefta de nullité 

contre tout ce qu’ils avoient pu faire en fou 

abfence. 

Le grand-mairre envoyé à Rome le grand- 
pr eur Zondodari en qualité d'ambalfadeut 
de la religion , pour repréfenter au pape les 
in juiles prétentions de l’inquifiteur. L’infirmier 
lui-même vient en France pour en inftruire le 
roi très-chrétien , qui en écrit vivement à 
fa fainteté , 8c 1 engage à défavoucr 8c à 
réprimer les entre rifes du député Romain. 

Frere Jacques de Noailles , amballudeur 
de la religion en France, meurt à Paris âgé 
de 59 ans. Il ell remplacé par le bailli de la 
Vieuville , qui fit fon entrée le 4 de décem- 
bre avec toutes les cérémonies qui fe prati- 
quent aux entrées des ambafladeurs des fou- 
verains. 

Le commandeur Zondodari , ambafladeur 
extraordinaire à Rome, renouvelle fes plain- 
tes contre l’inquifiteur , qui par des patentes 
qu’il donnoitàun grand nombre de Malthois, 
pré»endoit les exempter de l’obéiflancc due à 
leur fouverain. 

Lij 


il Avril. 
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j 44 Histoire de l’Ordre 
f Raimond Frere Adrien de Langon, commandant du 
iTRLLLos. vailleau Sainte-Catherine, attaque fept vaif- 

■ féaux Algériens, les met en fuite, 8 c ferend 

j y j j. maître de celui qu’on nommoit la Demilune, 
de quarante canons , 8 c de quatre cens hom- 
mes d'équipage. Trente-lix efclaves chrétiens 
furent délivrés, 8 c l’ordre ne perdit que fept 
hommes dans ce combat. 

Le pape écrit au grand-maître pour l’en- 
gager à envoyer les galeres de la religion 
fur les côtes de l’état éccléfiaftique , ou les 
corfaires de Barbarie faifoientdes prifes con- 
tinuelles. 

Le commandeur de Langon pourfuit un 
1 7 1 4* corfaire Algérien , dont le vailleau etoit de 
56 canons, 8 c de yoo hommes, l’atteint à la 
hauteur des lfles d’Hieres , le démâte entiè- 
rement dans un combat de fix heures; 8 c ne 
pouvant l’obliger a fe rendre , le coule à fond. 
On ne put fauver que deux chrétiens , 8 c fix 
Turcs. 

P ri fe d’un autre vailleau de Barbarie, dans 
lequel on fit quatre-vingt-quinze efclaves. 

Mort du bailli de la Vieuville, ambafla— 
deur de la religion en France. Le bailli de 
Mefmc lui fuccede en cette qualité; feigneur 
d’une haute hailfance , 8 c très digne de cette 
place par fon zélé 8 c fon attachement pour 
les intérêts de l’ordre. 

Le grand armement qui fe faifoit à Cons- 
tantinople donne lieu de craindre pour Pille 
de Malshe. Le grand-maitre écrit à tous les 
chevaliers de fe tenir prêts pour partir au 
premier ordre , fait réparer toutes les for- 
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tlfications , 8c munit l ille de toutes les cho- * ArMONI> 
fes néceffaires pour fa de'fenfe. P^rhllqs. 

Les chevaliers difperfés dans les différen- 


tes parties de l turope , fe rafferrfblent pour 
fe mettre en e'tat de partir. Quelques - uns 
trop âgés pour faire le voyage , remettent 
leurs commanderies au grand - maitre, afin 
que les revenus en foient employés à la dé- 
fenfe de Tille ; d’autres veulent partir , quoi- 
que l'infirmité ou le grand âge les mettent 
hors d'état d’agir, afin d’aider du moins de 
leurs confeils. 


Les chevaliers François , même les no- 171 ^ 
vices, lignaient leur zélé en s’engageant 
tous pour des fommes conlîdcrables qu’ils 
epiployent à acheter une grande quantité 
d’armes , 8c de toutes fortes de munitions 


de guerre. Ils envoyent ce fecours à Malthe, 
& conviennent de le fuivre de près. Cepen- 
dant le grand-maître tire cent cinquante 
mille écus du tréfor , 8c emprunte en fon 


nom une fomme encore plus confidérable , 
avec laquelle il fait venir de divers endroits 
tout ce qui paroît néceffaire pour foutenir vi- 
goureufement l’attaque : il obtient du pape 
un fecours d’hommes 8c de galeres , 8c la 
permiffion de faire des levées dans l’état ec- 
cléfiaftique. 

Tandis que tout fe difpofoit à Malthe pour 
réfiller à l’ennemi, un inconnu de bonne mi- 


ne vint offrir fes fervié*es au grand - maitre 


en qualité d ingénieur. Ses offres furent ac- 
ceptées d’autant plus volontiers , qu’il parut 
fort intelligent dans les fortifications. Quel- 

L iij 
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ques chevaliers furent nommes pour lui faire 

fA’MOKP n . , or , , 

ptkULosfc voir tous * es travaux, oc fur- tout ceux de la 

Valette , fur lefquels il leur donna de fort 

bons avis, 8c une grande ide'ede fa capacité. 
Deux jours après , il re parut plus , quel- 
que recheche que l’on en fit. On ne douta 
poi' r que ce ne fat un efpion envoyé par les 
Tu.cs pour reconroitre l'état de l’.flc. Cette 
aventure fit naître dans 1 dprit du grand- 
maître le d lfein d’envoyer quelqu hc mme 
sûr à Conftantinop\e même, pour être plus 
parfaitement inftruit des vîtes du grand-fei- 
gneur. André Veran de la vil’e d Arles, qui 
depuis long-temps demeuroit à Malthc , s’of- 
frir pour ccttc commifTon ,8c partit avec un 
bâtiment chargé de ma chandiles , fous pré- 
texte de commerce dans le levant. Il dé- 
barqua d aboid à Napoli de Remanie , capi- 
tale de la Morée, où il vit le capitaine gé- 
néral de la république de Venife. Il a prit 
de ce ftigneur que l’armement des Turcs 
augmentoit tous les jours ; mais qu’il ne pa- 
roilToit fe faire que contre les^Vénitiens.' 
PalTant de-là aux Dardanelles, il fçut que 
les infidèles avoient déclaré la guerre à la 
republique de Venife. Il arriva à Conftan- 
t’mople , où il vit le comte des Alieurs , am- 
balfadeur de France , qui le prit fous fa pro- 
tection , 8c l'informa au jufte de tous les def- 
feins de la Porte. 

Cependant les chevaliers arrivoient à Mal- 
the de toutes parts, 8c amenoient tous avec 
eux quelques fecours. On mit en mer ; 8c 
les vailfeaux de la religion joignirent le* 
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gaîeres du pape , pour fe mettre en état d’aller Ratmoni» 
à la rencontre de la flotte Ottomane. Veran PttaL1 ~ u; “ 
revint à Malthe , 8c on reconnut par le rap- ^ 

port de tout ce qu’il avoit vu des mouve- 
mens de l'armée Turque , ou que le grand- 
feigneur n'avoit point eu de delfein contre 
l’ille , ou , ce qui eft plus vraifemblable , 
qu’il avoit été détourné de cette entreprife 
par la connoiifance qu’il eut du bon état ou 
elle fe trouvoit par les foins du grand-maître, 

& du grand nombre de chevaliers qui s’y 
étoient rendus de toutes parts. 

La république de Venife demande du fe- 171 6 . 
cours au grand-maître contre les Turcs. La 
religion leur accorde cinq vailfeaux 8c quel- 
ques galeres, qui ayant pourfuivi trois vaif- 
feaux corfaires de Barbarie, en prennent un 
de cinquante-quatre canons 8c de cinq cens 
hommes d’équipage, qu’elles amènent à Mal- 
the avec quelques faïques chargées de toutes 
fortes de provifions. 

Difpute entre les commandans des efca- 
dres auxiliaires. Le pape y remédie en don- 
nant le titre de fon lieutenant général , au 
commandant de l’efcadre de Malthe. 

L’efcadre de la religion fe rend maîtrefle 
de plufieurs bâtimens Turcs , chargés de mar- 
chandifes , qu’elle conduit à Corfou , où le 
chevalier de Langon qui commandoit l’efca- 
dre du pape , remporte plufieurs avantages 
fur les Infidèles. 

Les vaifleaux de la religion renforcés de I 7 I 7 » 
deux frégates , 8c de quelques bâtimens lé- 
gers , fe remettent en mer, pour fe rejoindre 

L iv 
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248 Histoire de l* Ordre 
aux alliés. Un armateur Malthois coule â 
fond un gros vaiffeau Turc , 8c fauve une 
partie de l'équipage. 

Combat naval entre les troupes auxiliaires 
8c les Turcs près de l’ifle des Cerfs. Les in- 
fidèles dont les vaiffeaux furent extrêmement 
maltraités , prennent la fuite après deux heu- 
res de canonade de part 8t d'autre. Les trou- 
pes auxiliaires ne firent aucune perte. Le bail* 
li de Bellefontaine qui commandoit l’armée 
navale, fe fignala extrêmement dans toute 
cette campagne, 8c fut reçu à fon retour par 
le grand - maître d’une maniéré très-diüin- 
guée. 

L’efcadre fe remet en mer augmentée du 
va fleau Saint-Jean de folxante 8c dix ca- 
nons, 8c va joindre la flotte Vénitienne. Les 
Turcs fe rallentilfent , 8c l'armée chrétienne 
trouve peu d'occafion de fe flgnaler dans 
cette campagne. 

Le pape donne la croix de l’ordre au fils 
n; t rcl du roi de Pologne. 

Prife confidcrablede deux galeres de Conf- 
tantinople richement chargées , dont les vaif- 
feaux de la religion fe rendent maîtres dans 
l’Archipel ; le bacha de Romelie alloit à Na- 
poli de Romanie fur l’une de ces galeres avec 
toute fa famille. 

Le chevalier Fraguier , premier enfeigne 
de la compagnie des gardes du grand-maî- 
tre, apporte au roi très-chrétien des oifeaux 
de proie ; préfentque les grands-maîtres ont 
coutume de faire aux rois de France. 
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* Le chevalier d’Orléans prête ferment en - raimovd 
tre les mains du roi pour le grand-prieure' de P*kellos. 
France , vacant par la démilfion volontaire *“■ 1 

du grand-prieur de Vendôme. 

Le grand-maitre Raimond Perelîos de Roc- 
cafull , extrêmement affoibli par fon grand 
âge , 6c par une maladie de plus d'un an , 
meurt après un régné de vingt-deux ans. Ce 
piince fe diftingua par fa libéralité envers 
les familles ruinées par les infidèles , aug- 
menta confide'rablemcnt les fortifications de 
fon ifle, êc n’omit rien de tout ce qu’il crut 
propre à foutenir l'éclat 6c la gloire de fon 
ordre. 

Les électeurs s’ctant aflcmblés avec les Marc-An 
ccre'monies ordinaires , nomment pour grand- ZoN 

martre le bailli Marc-Antoine Zondodari,_ 

Siennois , que fon illuftre nailfance 6c fon 
mérite pcrfonnel rendirent digne du magiftere. 

La joie de cette élection eft augmentée par 
la prife de deux gros vaiffeaux corfaircs de 
Barbarie , qu’on ramene dans le même temps 
au port de l’ifle. Ce fuccès elt fuivi de près 
de la prife de l’amiral d’Alger , de quatre- 
vingt canons , 6c de cinq cens hommes d’é- 
quipage. 

Le bailli Ruffo cft nommé général des 
galeres de la religion. Le grand-maitre ob- 
tient un bref du pape , qui oblige tous les 
chevaliers qui ont plus de trois cens livres 
de revenu , d’entretenir un foldat , chacun 
à leur frais , pour la sûreté de lille : mais 
on ne voit pas que ce bref ait eu aucun ef- 
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L'efcadre que le grand-maître avoit ac- 
cordée au roi d’Efpagne pour la sûreté de 
fes côtes , fe met en mer fous les ordres du 
bailli de Langon . 8c donne la chalTe à une 
galiote de Parbarie , qui croifoit le long des 
côtes de Sardaigne. On ne peut l’atteindre; 
mais on lui enleve une pinque qu’elle avoit 
prife depuis peu fur les chrétiens. Le vaif> 
leau Saint-Jean mente par le commandant , 
rencontre quelques jours après un bâtiment 
Algérien de quarante pièces de canon , le 
joint , 8c s’en rend maître après une heure 
de combat. Vingt efclaves chrétiens furent 
délivrés, 8c deux cens foixante infidèles faits 
efclaves. Peu de jours après , ils rencontrè- 
rent l’efcadre de Tunis compofée de la ca- 
pitanc , de la patrone 8c du Porc-épy. Les 
deux premiers vaifleaux s’échappèrent à la 
faveur delà nuit, après un long 8c rude com- 
bat ; mais le Porc-épy, après avoir efluyé 
un feu continuel jufqu à dix heures du foir, 
fut contraint de fe rendre. On délivra trente- 
un chrétiens, qui étoient efclaves dans ce 
vailfeau. Ce iuccès dû à la valeur du com- 
mandant Alognis de la Grois , jette la terreur 
furies côtes de Barbarie , d’où les armateurs 
refufent de fe mettre en courfe. 

Dom Carlo Conty , prince de Poly , ne- 
veu du pape , reçoit la croix de l’ordre des ’ 
mains du cardinal Pamphile, grand-prieur de 
Rome. 

Le grand-maître attaqué depuis plus de 
fix m ns d une efpece de gangrène dans les 
imefiins , meurt le 1 6 juin , âgé de foixantfe- 
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trois ansfept mois 8c quinze jours. Ce prince 
recommandable par une rare piété , travail- 
la avec beaucoup de foin à fortifier l’ifle, fit 
de grandes aumônes , maintint autant par 
fon exemple que par fon autorité', la difci- 
pline dans fon ordre ; & il ne lui manqua , 
pour remplir les grandes efpe'rances qu’on 
avoit conçues de lui , que de régner plus 
long-temps. 

Frere dom Raimond d’Efpong , bailli de 
Negrepont , lieutenant du magiftere , af- 
femble le confeil ; & après les cérémonies 
ordinaires , les e'ie&eurs nomment tout d'une 
voix pour grand-maître , dom Antoine 
Manoel b e Villhena, Portugais , vulhena. 
de la langue de Caftille , que fa naiflanee , . . ■- 

fes vertus perfonnelles , 8c fa parfaite con- 
noiflance des maximes de l’ordre rendent 
digne de cette élévation. Il avoit palfé par 
toutes les charges de la religion , 8c s’en 
étoit acquitté avec diftinttion. A peine eut-il 
fi îi fes caravanes, qu’il fut fait patron delà 
capitane , 8c bleflé dans une attaque de 
deux vailfaux de Tripoli, que le général 
Antoine Correa de Souza prit en 1 68o. Qua- 
tre ans après , il fut fait capitaine d’un des 
vaiffeaux que la religion envoya aux Véni- 
tiens, pour leur faciliter la conquête de la 
Morée. 

On le nomma fucceflivement ma : or , en- 
fuite colonel des milices de la campagne» 

En i <>71 , il eut le commandement de la hui- 
tième galere , 8c l'année fuivante celui de la 
calere Saint Antoine, Il fu; fuit grand-croix 

L*j . 

« 
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Antoine de grâce en 1696 , commifiaire des arme- 
masoei- de mens deux ans après, 6c commiffaire des 
ViLLHENA. g Uerres en i y 0lê i a dignité' de grand-chan- 
r ' 1 celier de l’ordre lui fut conférée en 1715. 
Il la quitta trois ans après , pour prendre 
celle de bailli d’Acre ; fut nommé l’un des 
vingt 8c un éle&eurs pour l’éleétion dti 
grand-maître Zondodari , 6c la même an- 
liée fut créé procureur du tréfor. Ces dif- 
férentes charges dans lefquelles il s’attira 
les applaudillemens de tout l’ordre ^ furent 
autant de degrés qui l’éleverent au magif- 
tere. 

Les premiers foins du nouveau grand maî- 
tre , furent de mettre fon ille à couvert de 
l’attaque dont les Turcs fa menaçoient tou- 
jours. II fit confiruire le fort Manoel dans la 
petite iile de Marfa Mufciet, dont les infidè- 
les auroient pu s’emparer aife'ment : ce qui 
auroit extrêmement facilité leurs entreprifes ; 
6c il ordonna en même temps à tous les che- 
valiers qui avoient atteint l’âge de dix-neuf 
ans , de fe rendre auprès de lui. 

Les grands préparatifs de la Porte contre 
la religion , avoient été faits à la perfuafion 
d’un efclave nommé Hali , que Mehemet 
Effcndi, ambaffadeur de la Porte en Fran- 
ce , avoit racheté en paflant à Malthe. Cet 
efclave aimé des chevaliers , 8c favorifé du 
grand-maître, avoit fervi dans la marine, 
6c pendant dix ans avoit été l’iman ou chef 
des efclaves Turcs qui étoient à Malthe. De 
retour à Conftantinople , il informa les mi- 
niftres de la Porte des forces de la religion, 
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& leur perfuada qu’il étoit aifé de furprendre Antotnf 
par le moyen de ces efclaves toujours yAlheka! 
prêts à la révolte , 5c dont le nombre furpaf- _ 

foit celui des habitans : que pour y réulfir, 
il falloit armer une efcadre de dix vaiffeaux , 
la conduire devant Malthe , 8c attendre le 
fuccès des efclaves, qui infailliblement pren- 
droientles armes. 

Ce projet plut au grand-vifir : Abdi Ca- 
pitan , chef d’efeadre , fe mit en mer avec 
dix vaiffeaux ; Hali s’embarqua avec le ti- 
tre de capitaine , 8c ils vinrent fe preTen- 
ter devant Malthe : mais les fages précau- 
tions de Vilhena les mirent hors d’état d’é- 
xécuter leur delfein. Ils fe retirèrent après 
quelques volées de canons , 8c Abdi-Capi- 
tan fit tenir au grand-maitre la lettre fuivan- 
te. 

« Le premier de fille de Malthe, les chefs 
» de fon confeil , 8c les chefs des langues 
» de France, de Venife 8c d’autres nations 
» qui adorent le Meflie , font avertis par 
» cette lettre que nous avons été exprelfé- 
*» ment envoyés par le grand-feigneur , maî- 
y> tre de l’univers , refuge du monde > 
m pour leur ordonner de nous remettre tous 
a> les efclaves qui fe trouvent dans leur mi- 
» férable gouvernement , afin qu’ils puilfrnt 
aj fe préfenter à fon fuprême 8c augufte tro- 
m ne. Tel'e eft fa volonté , 8c la fin pour 
» laquelle elle nous a armés. Si vous man- 
a> quez à obéir , de terribles châtimens vous 
s* feront repentir de votre faute. Envoyés 
» votre réponfe à Tunis* 
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^Antoine Ce ftyle , conforme à l’orgueil des offi- 
Villhena. c * ers du grand-feigneur , n’empêcha point le 
- grand - maître dy faire re'ponfe , dans l’ef- 

pe'rance de me'nager par-là la délivrance des 
efclaves chrétiens. Sa lettre écrite avec po- 
litelfe 8c dignité contenoit : » Que l’inftitut 
» de fon ordre n’étoit pas de couvrir les 
» mers pour faire des efclaves, mais de croi- 
» fer avec fes armemens pour alfurer la na- 
M vigation des bâtimens chrétiens : qu’ils 
» n’attaquoient que ceux qui troubloient le 
» commerce, 8c qui voulant mettre les chré- 
» tiens en efcîavage , méritoient d’y être 
» eux-mêmes réduits: qu’ils n’avoient rien 
“ tant à cœur que de délivrer ceux des 
“ leurs qui étoient dans les fers ; 8c que fi 
» fa hautelle avoit les mêmes intentions, ils 
M étoient prêts de négocier la liberté réci- 
=» proque des efclaves , ou par échange ou 
33 par rançon , fuivant l’ufage reçu parmi les 
a» princes ; que fa hautelfe leur fît connoître 
» fes intentions , 8c qu’ils n’oublieroient rien 
» pour les féconder, a» 

Cette réponfe fut adrelfée à M. Te mar- 
quis de Bonnac , pour lors ambalTadeur de 
France à Conftantinople , pour la rendre à 
qui il jugeroit à propos des minières de la 
Porte. L’ambalfadeur de France jugeant par 
le contenu de la lettre du grand maître , 8c 
par la délicatelfe avec laquelle elle étoit 
écrite , que ce prince avoit eu deffein , non 
de répondre à un chef d’cfcadre du grand- 
feigneur , mais de faire connoître fes inten- 
tions au grand-feigneur même par fon pre- 
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mier rçiiniitre , l’envoya au grand - vifir. antoinb 
Q uelques jours après il lui en parla , 8c fut Manoej. de 
agréablement furpris de le trouver dans la VllIHENA - 
difpofition , non - feulement de faire les ' ’ " 

échanges , mais même de négocier la paix 
avec la religion de Malthe. Le marquis de 
Bonnac , perfuadé que cette paix ne pou- 
voit être que très-avantageufe à l’ordre & à 
tous les états chrétiens , y travailla avec ap- 
plication , 8c ménagea tellement l’efprit du 
grand- Vifir, qu’il avoir gagné par fa probi- 
té 8c fa franchife , plus encore que par la 
fupériorité de fon génie , que tous les arti- 
cles qu’il propofa furent acceptés. II les en- 
voya au grand-maître , 8c en écrivit à la 
cour de France , qui après un mûr examen 
lui donna ordre de continuer à donner fes 
foins à la réuflite de cette affaire. 

Le grand-maître fit examiner les propo- 
rtions de la Porte , 8c envoya fes obferva- 
tions au marquis de Bonnac. On aima mieux 
faire une treve limitée qu’une paix ; on prit 
toutes les précautions néceflaires pour met- 
tre l’ordre à couvert de tout reproche ; tout 
fut agréé par le grand-vifir. Voici les arti- 
cles dont on étoit convenu. 

i°. Que les efclaves feroient échangés ré- 
ciproquement ; 8c que s’il y en avoit plus 
d’un côté que de l’autre , les furnuméraires 
feroient délivrés pour cent piaftres par tête. 

2 °. Qu’on necomprendroit dans cet échan- 
ge que les efclaves faits fous le pavillon Mal- 
thois , 8c fous te pavillon Turc. 

j°. Que la treve feroit de vingt ans ; 8c 


Digitized by Google 



îjiS H i s t o i r fi de l’Ordre 
Antoine qu’après ce temps écoule , ou pourroit en né- 
MANoti. DEgocier une autre. 

Vielhe S ri. Q ue j es Barbarefques ou républiques 

d’Afrique ne feroient point comprifes dans 
ce traité ; 8c que la Porte ne leur donneroit 
aucun fccours, ni direft, ni indireft contre 
Ma’tlie. 

5 °. Que les Malthois auroient dans les 
états du grand feigneur les mêmes privile'ges 
que les François. 

6°. Que ce traité feroit nul , dès qu’un 
prince chrétien auroit la guerre avec la Por- 
te. 

La nouvelle de ce traité fut reçue dans 
Confiantinople avec de grands applaudiffe- 
mens. Mais le capitan bacha , fâché qu’une 
affaire qui regardoit la mer , eût été traitée 
fans lui , engagea tous les officiers de la 
marine à s’y oppofer. lis vinrent à bout de 
faire changer de langage au grand- vifir , 
qui voyant leur mécontentement unanime , 
ne crut pas devoir pouffer la négociation 
plus loin. II fit cependant connoitre au mar- 
quis de Bonnac , qu’il n’avoit point changé 
de vue , 8c qu’il feroit aifé de renouer cette 
affaire , en prenant quelques mefures pour 
y faire confentir les officiers de la marine , 
que leur propre intérêt doit infailliblement 
ramener à ce projet. 

Pendant cette négociation,, dont on n’a 
pas cru devoir interrompre le récit, le grand- 
maître averti qu’un vaiffeau de Tunis , fuivi 
d’une tartane , faifoit des ccurfes entre les 
ifles de Maritimo 8c de Pantalarie , 8c qu'il 
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Svoît pris deux barques , l’une de Sicile , 8c Antoini 
l’autre de Gênes, envoya le vaifleau Saint- Manohl d* 
Jean oc une rregate a la decouverte. Us ren- - 

contrent les corfaires , qui après les avoir 
pourfuivis quelque temps pour les reconnoî- 
tre , prennent le large , 8c tâchent de les 
éviter. La frégate Malthoife joint le vaifleau; 

8c après un feu continuel de part 8c d’autre 
pendant quatre heures f le contraint de fe 
rendre. Ce vaifleau , excellent voil'er , avoit 
été donpé par le grand feigneur au bcy de 
Tripoli , auquel il fervoit de patrone. Il avoit 
quarante-huit canons , 8c quatorze pierriers 
de fonte, avec quarre cens hommes d’e'qui- 
pàge , dont il ne refla que deux cens foixan- 
te-fept Turcs. Trente-trois efclaves chrétiens 
recouvrent par-là leur- liberté. Cette viéloi- 
re importante eft due à la valeur du cheva- 
lier 1 de Chambray qui commandoit la fré- 
gate. £.e vaifleau Saint- Jean pourfuit la tar- 
tane , Sc s’en rend ai fli le maître : on ra- 
mené les deux bârimers à Malthe. 

Le pape Benoît XIII veut donner au 17*^,’ 
grand-maître 8c à tout l’ordre de Malthe , 
une marque éclatante de fon affeélion. Il dé- 
pêcha à Malthe un de fes Cameriers d’hon- 
neur , pour préfenter à ce prince l’e|pc * 

8c le cafque bénis folemnellement à la fête 
de Noël. Ce préfent eft reçu avec toute la 

* L’efloc eft une épée d’argent doré , longue d’en- 
viron cinq pieds. Le cafque eft une efpéce de bonnet 
de velours pourpre , brodé d’or , garni d’un Saint-Ef- 
prit de perles. 
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îrfüNOii.r>E reconnoiflance poflible parle grand-maître 
Vjühina. qui le regarde commi un nouveau motif de 
*“ fe fignaler de plus en plus dans l’exercice de 

toutes les vertus , qui lui ont attiré fi jufte- 
ment les refpeéts de fes freres , l’amitié des 
princes de l’Europe, ôt la tendreffe pater.» 
relie du fouverain pontife. 

F I N% 


« 
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DU GOUVERNEMENT 


enien & mvt.rnj de l ordre religieux & mi~ 
litaire de Saint Jean de Jerufalem. 


Q J')iqu’on doive trouver naturellement 
dai~> l’hiftoire de ccr ordre fes premières 
loi* > fes ffatuts , 6c la forme originaire de 
fon gouvernement , cependant la fuite des 
temps , & différentes con jor.étures y ont ame- 
né infenfiblemcnt des changemens , qui font 
inévitables dans la condition humaine :8c ce 
feroit peu connoitre l'jnconftance 8c la foiblefi- 
fe des hommes, que de juger de la conftitu- 
tion préfente d’un état par fes anciens ufages, 
& par la pratique de fes premiers fiécles. 

Cette confidération m’a déterminé, pour 
la fatisfa&ion entière des leflcurs, d’ajouter 
à la fin de cet ouvrage un difeours particu- 
lier de l’état oit fe trouve aujourd’hui l’ordre 
de Malthe. J’y traiterai d’abord des différen- 
tes claffes dans lefquelles cet ordre eft par- 
tagé. On examinera les preuves de nobleffe 
qu’on exige pour être reçu dans le pre- 
mier rang. On expliquera enfuite la nature 
des commanderies , 8c les qualités requifes 
pour y parvenir. On paffera de-là aux di- 
gnités qui donnent entrée , foit dans le cha- 
pitre général , foit dans les confeils» On 



a£o Du Gouvernement 
trouvera à la fuite de cet article une l'iftC 
des principales charges de la religion, 8c dt 
ceux qui ont doit d'y nommer ; 8c on finira 
ce traité par la forme qui s’ohferve dans l’é- 
leâion du grand-maître ; dignité finguliere, 

8c dont celui qui en eft revêtu , jouit, à l’é- 
gard des habitans féculiers , de la fouverai- 
'neté , 8c de tous les droits réguliers ; en 1 
même temps que ce prince n’eft confidéré à 
l’égard des chevaliers, que comme le chef 
8c le fupérieur d’une république religieufe 8c 
militaire. 

L’églife renferme dans fon fein différens 
ordres de religieux , qui fans exercer les 
mêmes fondions , ont tous devant ^ieu leur 
mérite particulier, 8c qui même par leur va- 
riété contribuent chacun en leur maniéré à la 
beauté de l’églife. Les uns fequeftrés volon- 
tairement du commerce des hommes , enfe- 
velis dans la folitude , 8c enveloppés dans 
leur propre vertu , pafTent les jours dans 
'la contemplation des vérités éternelles. D'au- 
tres plus répandus dans le monde, ont pour 
objet principal I’infiru&ion du prochain, 8c 
le foulagement des palleurs quand ils font 
appellés à leur fecours dans le miniflere ec- 
cléfiaftique. Il y en a qui tout brûlans de zélé 
pour la convcrfion des infidèles, vont an- 
noncer la parole de Dieu aux extrémités de 
la terre. Le même zélé, mais animé par une 
autre efpéce de charité , depuis plufieurs 
fiécles a fait prendre les armes à un corps de 
noblelfe pour préferver les chrétiens de tom- 
ber dans les fers des Mahométans 8c des in- 
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fidèles : 8c c’eft de ces derniers religieux , 
dont je viens de finir l’hiftoire , que j’entre- 
prends de preTenter ici la forme du gouver- 
nement. 

ARTICLE I. 

Ves différentes clafes qui fe trouvent dan f 
l'ordre de Saint - Jean. 

Les hofpitaliers , confïdérés fimplemenf 
comme religieux , font partagés en trois 
claffes toutes differentes , foit par la naiffan- 
ce , le rang , 8c les fondions. La première 
claffe elt compofc'e de ceux qu’on nomme 
chevaliers de jujlice, c’eft- à -dire , comme 
l’explique le formulaire de leur profeflion , 
qui par l'antique nobleffe de lignage , méri- 
tent d'ctre admis à ce degré d'honneur ; 8c ce 
font ceux-là feulement qui peuvent parve- 
nir aux dignités de baillis 8c de prieurs , 
qù’on appelle grands - croix , 8c à celle de 
grand-maître. Le temps , fouvent l’auteuc 
des abus 8c du relâchement ,a introduit l’u- 
fage d'admettre dans le rang des chevaliers 
de juftice , des perfonnes qu’on appelle 
chevaliers de grâce : ce for t ceux qui étant 
• iflus des peres nobles par leur extradion , 8c 
de meres roturières , ont tâche' de couvrir un 
défaut fi remarquable, par quelque difpenfe 
du pape. 

La fécondé claffe comprend des re!isz : eux 
chapelains , attachés par leur état à l’églifo 
primatiale de Saint-Jean , où ils font le fefcs 
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v ce divin. On tire de ce corps des atimo- 
riers , fort pour le grand hôpital de Mal- 
the , foit pour les vaiifeaux ëc les galerei 
de la religion ; ëc ils font la même fonction 
à la chapelle du giand maitre. Quoique dans 
tous les états de la chrétienté , le clergé, 
par rapport à la dignité de Ion nvnidere , 
tienne le premier rang , cependant les che- 
valiers , quoique pure mer. t Laïcs , pre cedent 
les prêtres , ëc ont tonte l’aotoriié ; quia 
0 mnii protzft.is refuiet in primatilus : ëc nous 
ne trouvons d'exemple d’un pareil gouver- 
nement , nue parmi les frétés de la charité, 
autre ordre hofpitalier , où les religieux prê- 
tres attachés au fervice des autels , non-feu- 
lement n’ont aucune part dans le gouverne- 
ment , mais encore dépendent abfo'ument 
des fupérieurs laïcs. 

Ce qu’on appelle la troifiéme clafle , con- 
tient les freres -fervans a' anus , religieux qui 
fans êt’e ni prêtres ni chevaliers , ne la • lient 
pas , foit à la guerre ou dans l’infirmerie, de 
fervir fous les ordres des chevaliers , ëc font 
comme eux quatre caravanes , chacune de 
fix mois. Ce corps de demi-chevahers , fi on 
les peut appeller ainfi , étoit autrefois nom- 
breux ëc confidérable : l’ordre en a tiré de 
grands fcrvices , ëc on a même ancienne- 
ment défigné certain nombre de comman- 
deries dont les chapelains ôc les freres-fer- 
vans d’armes jouiffert encore ail j< urd hui 
en commun , ëc qui échoient aux uns ëc aux 
autres félon l’ancienneté de leur réception. 
Mais depuis quelques années le nombre des 
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freres- fer vans d'armes clt fort 4; m j n i.é; il 
eil même intervenu un décret qui juiqu’à 
nouvel ordre en fufpend la réception. 

Je ne parle point des prêtres d'obédi:n<e t 
qui fans être oblige's d aller jamais à Malihe, 
reçoivent 1 habit religieux, en font les vœux 
folemnels , font enfuite attachés au fcrvice 
particulier de quelque églife de l’ordre fous 
1 autorité d’un grand-prieur, ou d’un com- 
mandeur. On trouve encore à Malthe des 
freres-ferva::s ds ftags , efpéce de donnés , 
occupés aux plus bas offices du couvent 8c 
de 1 hôpital : détails de peu de conféren- 
ce , dans lesquels je n’ai pas cru devoir 
faire entrer le leéleur. Mais cette telaion 
ferait imparfaite, 11 je paffois fous lilence 
les d unes religieufes de cet o dre, dort il y 
a des maifons en France , en Italie , 8c dans 
les Efpagries. Ces dames, pour être reçues, 
font obligées de faire les mêmes preuves de 
robleife que les chevaliers de Juiîice : il y a 
même des maifons célébrés, comme celle de 
Sixene en Arragon , 8c d Olgoveira en Ca- 
talogne , dans lefquelles les preuves de no- 
blèlTe qui auroient été admifes pour rece- 
voir un cheva’ier , ne fuffiroient pas pour 
une dame de chœur ; 8c on demande dans 
ces deux m ûfons que la noblcffe d’u- e pré- 
f?n*ée fo t fi ancienne 8c fi pure , qu’elle fuit 
Eii-delfus des degrés que les ftanits exigent 
pour la réception de» chevaliers de Juiiice. 
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ARTICLE II. 

ï i 

f 

De la réception desfreres chevalier s. 

» 

A prendre le terme de chevalerie dans ta 
notion générale qu’il préfente d’abord , c’eft 
une profeflion de ièrvir à cheval dans les ar- 
mées : ce qui parmi la plûpart des nations a 
toujours été une marque de noblelle 8c de 
difttn&ion de l’e'tat populaire. La qualité de 
chevalier dans le moyen âge a été reftrain- 
te a des perfonnes nobles , qui , foit avant 
ou après des combats 8c des batailles , avoient 
\ mérité de recevoir de leur général , comme 
le témoignage 8c la récompenfe de leur va- 
leur , l’ordre de chevalerie , qu’on leur con- 
féroit fur le champ de bataille par l’accolade 
& la ceinture militaire. Mais on n’accordôit 
jamais une diftinétion fi honorable qu’à des 
guerriers iffus d’anciens chevaliers , 8c de 
race militaire: ad militarem honorent, dit l’em- 
pereur Frédéric II, millut accedat , qui non 
fit de gcnere militum. Voilà deux fortes de 
chevaliers , l’une feulement originaire , genus 
militare , 8c l'autre purement perfohnelle , 
tn ilitaris honor. C’eft de cette fécondé che- 
valerie, qui ne s’acquiert que par fa propre 
valeur , que Théodore Hoeping dit que per- 
fonne ne naît chevalier : nemo Eques nafei- 
tur , fed per habentem poteftatem folitâ fub 
fiormulâ. Aufli Pierre de la Vigne, dans la vie 
de l’empereur Frédéric dont nous venons 
dp parler , dit expreffément : licet generis 
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nobiütas in pojieros derivecur , non tar.ien equef- 
tris dignitas. C’etl pour ne pas confondre 
ces deux fortes de chevaleries, l'une qui ne 
vient que des ancêtres, 8c l’autre qu’on n’ac- 
quiert que par fes propres armes, que quel- 
ques hifloriens du moyen âge , pour défigncc 
les chevaliers ancêtres , de celui dont ils 
parlent , fe font fervis du terme de Milites , 
& qu’ils n’employent celui ù'Eques , que- 
pour marquer celui qui a&uellement a reçu 
l'ordre de chevalerie. 

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérafa- 
lem , dans leur inftitution militaire , fe con- 
formèrent à cet ufage. Ce qui nous refie en 
France , 6c dans les regillres des prieurés 
des trois langues de cette nation , des noms 
d’anciens chevaliers de cet ordre, fait voir 
qu’ils étoient tous iflus d’ancêtres guerriers , 
ôc de gentilshommes de nom ôc d'armes. Mais 
comme par la fuite des temps il s’eft établi dif- 
férens ufages , que chaque nation s’eft crue 
endroit de déterminer, 8c même d’étendre 
la nature de la nobleffe , 8c d'en fixer les 
preuves , les premières magiftratures , 8c 
certaines charges civiles, ont obtenu en Fran- 
ce ÔC en Italie le même avantage que la no- 
bleffe purement militaire : 8c parmi ces deux 
nations, on reçoit actuellement pour che- 
valiers des perfonnes qui feroient rejettées 
en Allemagne. C’eft ce qui m'engage à en- 
trer dans le détail des différentes preuves 
qu’on exige dans la plupart des langues en 
faveur de la noblefle de ceux qui fe préfen- 
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Provence, tcnt l' cl,r ^ rrc ac ^ rn ' s dans I'*-jrdrc en qualité. 

Auvergne & de chevaliers de jufticc : 8c comme le royau- 

France. me de France comprend feul trois largues , 

• 8c que cette nation par confcqucnt fournit 
plus de chevaliers qu’aucune autre , nous, 
remarquerons fuccinélement les différentes 
régies qu'on a obfervces en différens temps 
dans la réception des chevaliers. 

Si on en croit les perfonnes fçavantes dans 
l'art héraldique , c’cft des croifades qu'eft venu . 
l'ufage des armoiries. Tant de croix de dif- 
férentes figures qu’on voit dans les écuffons 
de l'ancienne noblcffe en font la preuve : 
8c les couleurs , les émaux , le vair 8c le 
contre-vair qu’on y rencontre , doivent leur 
origine aux pelleteries dont ces guerriers 
orneient leurs cottes d'armes. La plupart 
paffoient à la Terre-Sainte exprès pour y re- 
cevoir l'ordre de chevalerie ; 8c ils fe 
croyoient trop dédommagés des périls 8c des 
fatigues d'un fi long voyage , quand dans 
des batailles contre les infidèles , ils avoient 
reçu des princes 8c des généraux l’accolade 
avec le titre de chevalier. L’ordre militaire , 
dont nous venons d’écrire l’hiffoire , fut fon- 
dé dans le même efprit 8c fur le même mo- 
dèle. On ne reconnoît pour chevaliers, que 
ceux qui avant d’entrer dans la religion , 
ou avoient été décorés de ce titre , ou du. 
moins étoient iffus d’anciens chevaliers; en- 
forte qu’on peut regarder cette portion de 
l’ordre de Saint -Jean comme une croifade 
toute compofée de nobleffe. Anciennement 
on ne recevoit même qu’à Jérufalem 8c dans 
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la Terre-Sainte les chevaliers qui { e confa- 
croient d.ns cette fainte mdice. Nous vovons 
que les gentilshommes y envoyoient leurs 
enfans tout jeunes pour être élevés dans la 
maifon chef d ordre , dans I’efpérance qu ils 
s’y formeroient egalement a la piété, & dans 
la fcience des armes ; mais on n'y iccevoit 
point ces jeunes gentilshommes , qu'ils n'ap- 
portaflent un témoignage autentique de la 
nobielfe de leur origine , attende par Ici 
prieurs d.i pays ou ils étoient ncs: 3c avant 
leur départ , ces prieurs dévoient encore 
les munir de lettres de recommandation , 3c 
d’une promefle qu'ils feroient us de 
Ihab.t de l'ordre , ôc admis à la pro effioa 
des vœux folemnels , fîrôt qu’ils a.uoic- t at- 
teint l'âge déterminé pour ê‘re faits cheva- 
liers : ce qui étoit fixé parmi les feculiers à 
la vingtième année. Nul lus , dit un fi tut 
de l’ordre fait en l'année 1144., ex ho r pi- 
tali miles fier i requirat , nifi ante quant ha'n- 
tum religionis ajji.meret , extiterit ei pro - 
mijfum : & tune quan.io iit ilia erit conjlitu- 
tus tetate , in qua facidaris ojfi.ii miles pojjit 
fieri , nihilhominus tamen filii nobilium iit 
domo hofpitali mitriti , cum a l œtatem mi~ 
litarem pervenerint , de voluntate majjtri & 
frxceptoris , & de coitjilio fratrum , poterunt 
militia injigniri. 

Nous venons de voir que ce n’éfoit que 
dans la maifon chef d’ordre qu'on reçut d'a- 
bord les jeunes chevaliers ; mais les recrues 
dont on avoit befoin pour remplacer ceux 
qu’on perdoit continuellement en combat- 
if ij 
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tant cont:*c les infidèles, obligèrent les cha- 
pitres 8e les fouverains confeils de l’ordre, 
de confentir , qu'apres l’examen des preu- 
ves de noblefle , on donnât L’habit aux no- 
vices dans les grands prieurés d’en deçà de 
la mer ; 8c comme l’abus n’étoit pas encore 
introduit dans les maifons nobles , de faire 
des alliances inégales , 8c avec des femmes 
roturières , toutes les atteftations de la no- 
bleiïe du préfenté , fe réduifoient à faire 
mention des noms de fon pere 8c de fa mere, 
qu’on fuppofeit avec juftice être ifliis de 
gentilshoi^nes de nom 8c d'armes. On en 
peut voiWa preuve dans les lûtes des pre- 
miers chevaliers , dont les noms fe confer- 
vent dans les archives de l’ordre : on verra 
qu’en l’année ijyj'jOÙ commencent les plus 
anciens regiftres du grand- prieuré de Fran- 
ce , on ne recevoit que des gentilshommes 
dont les noms 8c les maifons étoient connus, 
8c même célébrés dans leurs provinces. 

Mais cette même noblelïe jufqu’alors fi pu- 
re , épuifée par des dépenfes inévitables 
dans la guerre , pour fe foutenir , fe vit 
bientôt réduite à trafiquer, pour ainfidire, 
de la noblefle de fon fang par des mariages 
inégaux ; 8c on commença à voir des fei- 
gneurs 8c des gentilshommes de nom 8c d’ar- 
mes, époufer de riches roturières. La crain- 
te que ces méfalliances n’avililfcnt l’ordre, 
par la réception des chevaliers qui en fuf- 
fent iffus , engagea le corps de la religion à 
faire un réglement , par lequel il fut ordon- 
né qu’on drelferoit un procès-verbal , Cou* 
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tenu de titres par écrit , 'qui établiroient la 
légitimation 8c la defcencfance du préfenté, 
avec les preuves de fes peres , meres , ayeuls , 
ayeules , bifayeuls 8c bifayeules , au-deflus 
de cent ans , avec la peinture de ces huit 
quartiers ; 8c que le préfenté jullifieroit que 
fes bifayeuls avoient été reconnus pour gen- 
tilshommes de nom 8c d’armes. Ce dernier 1 
article du ftatut fubfille encore aujourd'hui , 
au moins dans le ftyledu procès-verbal. Mais 
la preuve de cette derniere condition requife 
pour les bifayeuls , ne me paroit pas bien 
aifée à faire en France, pour les chevaliers 
qui n’ont pour tige de leur nobleife qu’un 
fecrétaire du roi, un noble de la cloche, 
un maire ou un échevin de quelqu’une de 
ces villes qui confèrent la noblefle à leurs 
magiftrats ; 8c je ne comprends pas comment 
dans une généalogie , un homme qui n’a eu 
pour principe de fa nobleife qu’une de ces 
charges, qui ne font fouche que dans un pe- 
tit-fils , peut-être employé dans des preuves 
de bifayeuls , pour gentilshommes de nom 
& d’armes, lui qui n’a arrêté qu’à forces d’ar- 
gent le fang roturier qui couloit dans fes 
veines, 8c qu’on n’a jamais vu les armes à la 
main pour le fervice de fa patrie. On ne 
peut guères fe retirer de l’embarras que cai- 
fe cette qualité de gentilshommes de nom 8c 
d’armes qu’on exige dans un bifayeul , qu l- 
quefois marchand ennobli par une ch irgc de 
robe , à moins de donner à ce tbre ime inter- 
prétation forcée : 8c il eft bien c>t ao r di- 
naire qu'on prétende d’une robe de mavuf- 
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trat , en faire comme la cotte d’armes d’un 
guerrier , 8c attacher à cette robe les privi- 
lèges de la vraie noblelfe. 

Cependant, maigre' cette difficulté , qui 
après tout ne vient que de ce qu’on n’a vou- 
lu rien changer dans le ftyle ancien des fla- 
tuts , nous fommeç obliges d’avouer qu’on 
eft très-exaét 8c très-rigoureux dans les preu- 
ves de nobldfe qu’on exige pour les huit 
quartiers du préfenté. Ces preuves doivent 
être tefiimoniales , littérales , locales & fe- 
crottes ; 8c c’eft ce qu’il faut expliquer par 
un plus grand détail. 

La première preuve eft appellée teftimo- 
niale , parce qu’elle réfulte du témoignage 
de quatre témoins nobles , 8c qui doivent 
être gentilshommes de nom 8c d'armes. Les 
commiftaires qui font ordinairement d’anciens 
commandeurs, leur font prêter un ferment 
folemnel de dire la vérité : 8c même ils les 
interrogent féparément les uns des autres. 
S’il y a quelque chofe qui puilfe rendre fuf- 
pefte cette nature de preuve , c’eft qu’en 
France ce font les parens du préfenté, ou 
le préfenté même, qui adminiftrent ces té- 
moins. 

La fécondé preuve eft appellée litté- 
rale , parce qu’on la tire des titres , con- 
trats , aveux , dénembremens , que le pré- 
fenté produit : fur quoi il eft bon d’obfer- 
ver, que quoique les contrats de mariage 
8c les teflamens foient néceflaires pour éta- 
blir la defccndance 8c la légitimité du pré- 
fenté, cependant ces aéles ne fuffifent point 
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pour prouver fa nobleffe , à caufe de la tà- 
cilité des notaires à donner aux parties con- 
tractantes les titres 6c les qualités qu’elles 
veulent prendre, fans examiner fi elles leur 
font dues. Mais au défaut de ces titres, qui 
ne forment qu’une (impie enonciation , fans 
attribution de droit , on a recours au parta - » 
ge des terres nobles , aux aCtes de tutelles , 
aux lettres de garde-noble , aux aétes de 
foi 8c hommage, aux aveux 2c dénombre - 
niens, aux brevets 2c provifions de charges 
portant titre de noblelfe , aux bancs , arrie- 
. res-bancs , 2c enfin aux tombeaux , épita- 
phes , armoiries , vitres 6c litres anciennes 
des églifes. 

On appelle la troifiéme preuve locale , 
parce que les commilfaires font obligés de 
fe tranfporter fur le lieu de la naifiance du 
préfenté ; 8c même , quand ils veulent être 
exaCls , ils doivent pafler jufques dans le 
pays de l’origine de fa famille , 8c fur l’en- 
droit d’ok font fortis les ancêtres qu’il pré- 
fente pour gentilshommes de nom 8c d’ar- 
mes ; ou, fi cet endroit efl éloigné 8c fituc 
dans un autre prieuré , s’adreffer au prieur 
de ce canton , pour faite les informations. 

La troifiéme efpéce de preuve fc tire d u- 
ne enquête fecrette , que les commilfaires 
font à l’infçu du préfenté: on n’exige point 
fpue ces témoins foient nobles comme les qua- 
tre premiers ; on n’a égard dans ce choix 
qu’à leur probité. Quand ces quatre fortes 
de preuves fe trouvent folides 8c conformes, 
les commilfaires en drefient un procès-ver- 
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liai qui eft porté au chapitre du prieure' : de- 
là il pafle entre les mains de deux nouveaux 
ccmmiflaires , qui examinent fi dans les in- 
formations on a obfervé exactement toutes 
les régies prefcrites par les fiaturs ; 6c quand 
il paroit qu’on n’y a rien oublié , ce procès- 
verbal avec fes preuves 8c le blafon figuré 
des huit quartiers , clt envoyé à Malthe , d’où 
il vient un ordre de donner l’habit de la re- 
ligion au préfenté. On vient de voir que 
pour les trois langues qui font dans le royau- 
me de France; fçavoir , Trovencè , Auver- 
gne 8c France , les ftatuts 8c L’ufage pré- 
fent exigent que le préfenté juftifie que fes 
tifaye! !s paternels 8c maternels étoient 
gentilshommes de nom 8c d’armes: ce qui 
foi me, comme nous venons de le dire, les 
huit quartiers de noblcllc. 

S't dans ccs derniers temps on s’eft quelque- 
fois écarté de la rigueur des fiatuts dans la 
réerption des chcva’iers de juftice, l’efprit 
de l’ordre n’a pourtant jamais changé , com- 
me on va le voir dans une lettre des cheva- 
liers du prieuré de France , aux chevaliers 
de la véritable largue de France réfidente 
à Malthe , à l’occafion d'un préfenté iflu de 
parens paternels 8c maternels fecrétaires du 
roi, qui follicitoient fa réception. Cette let- 
tre fuppofe les principes que l’on vient d’e'- 
tablir ; 8c nous avons cru faire plaillr aux 
leéleurs de l’inférer ici. 
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A MONSIEUR ET MESSIEURS 

dé la vénérable Langue & Prieuré 
de France à Malthe. 

MONSIEUR ET MESSIEURS. 

» Le foin que nous devons avoir de conferver 
» dans notre ordre la pureté de cette nobleffc 
» ancienne & généreufe qui en fait le plus bel 
* ornement, nous oblige d’examiner avec at- 
» tention la qualité des Sujets qui fe présentent 
» pour y être reçus au rang des chevaliers de 
sj juftice , fur-tout quand ils font de ces famil- 
*> les nouvelles qui jufques ici nous ont été in- 
sj connues , & qui nous le feroient encore fi la 
» faveur de la fortune qui les a élevés , ne leur 
sj infpiroit des deffeins que la vue de leur naif- 
s> fance ne leur permettroit pas de former. C’cft 
sj donc, Meilleurs, cette obligation indifpen- 
s> fable dans laquelle nous Sommes de défendre 
sj l'honneur 8c les droits de notre ordrc,qui nous 
s> engage d’entrer dans le Sentiment de meilleurs 
x les chevaliers de Froulay 8c de Mefmes, dans 
» le rapport qu’ils ont fait du mémori al des ti- 
sj très dont prétend fe Servir le préfenté pour 
» être reçu au rang des chevaliers de juftice de 
si la vénérable langue 8c prieuré de France, 
aj Dans ralfemblée convoquée extraordinaire- 
» ment à cet effet lundi troifiéme décembre 
a» 1708 , ils ont été d’avis que l’on différât de 
» lui nommer des commillaires pour travailler 
» à fes preuves , jufqu'à ce que la vénérable 
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si langue fût inftruite des motifs qui les obli- 
x geoient de conclure à ce délai , qu’ils nous 
33 repréfenterent lui être d’autart moins pré- 
judiciable, qu’il eft reçu par un bref de mi- 
norité. Nous avons fuivi leur avis. Les ré- 
»> flexions fur lefquelles ils l’ont appuyé nous 
39 ayant paru très-judicieufes , nous en en- 
33 voyons la copie à la vénérable langue , avec 
»»le réfultat de l’affemblée , vous fupplianr , 
3> Meflieurs, d’informer fon éminence monfei- 
33 gneur notre grand-maître de cette affaire , 
33 qui nous eft commune avec vous , 5 c de lui 
33 faire fur cela nos très-humbles remontrances 
33 avec fout le refpeél que des religieux très-fou- 
33 mis doivent àleurfupc'rieur,8cdontnousvous 
33 proteftons ne vouloir jamais nous départir, 
33 Sc qui nous fera recevoir fans balancer un 
33 moment tout ce qu’il lui plaira d’ordonner 
33 fur ce que vous aurez l’honneur de lui repré- 
33 fetifer , après que nous vous aurons rendu 
33 compte des raifons qui nous ont portés à 
33 furfeoir la nomination des commiflaires: 
a» Nous commencerons paruneobfervation gé- 
•snérale que nous vous prions de faire fur ce 
3> mémorial , qui eft que nos conftitutions de- 
» mandent que les parens du préfenté ayent 
3>pofledédes charges 5 c des dignités qui nefe 
a* donnentqu’àdesnobles. Ornous n'envoyons 
33 aucunes dans la famille du préfenté, tant du 
3» côté paternel que du maternel , qu’un roturier 
33 ne puifle remplir. Il tire tout l’éclat 5 c tout 
3> le luftre de fa noblcfle de la charge de fecré- 
33 taire du roi ; charge qui imprime le carattere 
33 de noblefle à celui qui en eft revêtu au mo- 
*a ment qu’on en imprime le fccauà fes provi- 
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»> fions , 8c qui fait à fa pcrfonne une me'tamor- 
« phofe aufli prompte que furprenante , ert le 
"faifant lever noble le matin , lorfque le foir 
«il s’étoir couche' roturier. Que ces nobles, 

" Meilleurs, font differensde ceux qui dans le 
"temps oit l’on a fait la diftinétion de trois 
» rangs de notre ordre , en ont rempli le pre- 
» mier ; qui font fortis de ces famiiles aufli an- 
ciennes que l’établifiément delà Monarchie, 

" 8c dont en remontant aux fiécles paffes ont 
"a de la peine àdémêlerl’origine;qui ontlcel- 
" le' leur noblefle du fang qu’ils ont prodigue 
"pour la gloire de leur patrie, & le foutien 
» de l’Etat; 8c qu’ils ont cimente' par les char- 
"ges, les dignitc's 8c les emplois militaires 
»que leurs longs fervices leur ont mérités! 

" Il eft vrai , Meflîeurs , que la volonté du 
" prince eft une loi fouveraine pour fes fujets , nftb, (, 9 . 
» 8c qu’on doit honorer ceux qu’il lui plaît 
" d’honorer. Nous n’envions donc point aux 
" nouveaux nobles les privile'ges dont le roi 
" veut qu’ils jouilfent ;mais nous femmes per- 
"fuadés, par la proteélion que fa majefté a 
» la bonté d’accorder à notre ordre , qu’il n’é- 
» xige pas de nous que nous y recevions c< ux 
" que nous ne trouvons pas dignes d’y entrer. 

Combien avons-nous de familles en France 
" que nous en excluons quoique nobles de plu- 
" fieursfîéclesjparle feulfoupçonque leurs an- 
" cêtres ont judaïfé ! combien de nobles fortis 
"de l’hére'fie , qui ne peuvent y entrer fans dif- 
" penfes ! n’eft-i! pas certain que les comtes de 
» Saint-Jean de Lyon ne reçoivent pas dans leur 
» compagnie ceux qui n’ont d’autre noblefte 
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*> que celle qu'ils tirent d’une charge de fecre- 
35 taire du roi, 8c dont les peres ont e'ie' fermiers- 
35 généraux ? fa majefté nous laide donc à eux 
35 ôc à nous la liberté de fuivre nos conftitu- 
35 tions 8c nos ufages ; elle nous permet de vivre 
35 félon nos loix 8c nos mœurs ; 8c fi nous y 
»5 avons dérogé en recevant parmi nous quel- 
35 ques-uns de ces nobles de nouvelle impref- 
35 fion, nous ne devons nous en prendre qu'à 
»5 la facilité de ceux qui nous ont précédé. L’a- 
35 bus s’en eftdonc introduit; 8c quoique nous 
35 ne puiifions voir qu'avec douleur qu’il a pré- 
as valu , nos plaintes s’en font moins entendre 
35 lorfque ces nouveaux nobles contrarient des 
»5 alliances, dont l’éclat releve ce qui efl obf- 
»5 cur dans leurs familles. Mais bien loin que 
35 celle du préfenté fe diftingue par fes allian- 
35 ces, i*l ne foutient fa noblelfe paternelle qui 
35 eft fort équivoque , que par des brefs qui le 
35 difpenfent de faire preuve de noblelfe de qua- 
35 tre familles du côté maternel. S’il fortoit d’u- 
35 ne de ces familles illuftres qui ont donné des 
sa officiers à la couronne, des généraux à nos 
35 armées , 8c des gouverneurs à nos Provinces, 
*> de ces familles dont le nom feul fait l’éloge, 

3» 8c qui pourroit les difpenfer de faire preuve 
»de noblelfe , étant connus généralement pat 
3» tout le royaume, nous demeurerions dans le 
a» filcnce au fujet des brefs qu'il a obtenus pour 
35 fa famille du côté maternel: car nous fçavons 
35 que les maifons les plus illuftres font quelque- 
35 fois forcées de fe méfallier. Mais que ce pré- 
m> fenté dont la noblelfe du côté paternel eftdes 
■►plus nouvelles ,Te veuille fervir des brefs qui 


Digitized bÿ 



de l’Ordre be Malthe . Ltv . XV - 277 
«le difpenfent d’en faire preuve pour quatre 
*> familles du côte' maternel , e’eft ce qui nous 
" fait une peine que nous ne pouvons expri- 
u mer, & qui nous oblige de vous fupplier , 
" Meilleurs , d’en faire de très-humbles remon- 
trances à fon e'minence, dont nous ne pou- 
vons douter qu’on n’aye furpris la religion 
" dans la grâce qu’il a bien voulu accorder à ce 
» préfenté. 

« Nous trouvons de plus par le rapport de 
*» nielljeurs les commilfaires , que le pere du 
J^réfenté a excerce' l’emploi de fcrmier-géné- 
- ral l’efpace de 1 2 à 1 j ans : nous pre'tendons 
que cet emploi a terni le peudeluftre que la 
» charge de fecre'taire du roi donnoit à fa no- 
» bielle. Nous fçavons que ce n’eftpaslefenti- 
"ment de ceux qui foutiennent lanoblelfede 
" cet emploi, que meilleurs les commilfaires ont 
»fuivi dans leurs rapports; mais nous fommes 
" perfuade's du contraire ; 8 c la raifon qui nous 
"fait croire que la qualité' de fermier-général 
" déroge à nobleffe , eft que tout homme qui 
"fait valoir par un bail le bien d’autrui, de- 
" vient roturier. On met à la taille un gentil- 
/ " homme qui prend à ferme la terfe de fon voi- 
“ fin. II eft vrai que les biens dont ce fermier- 
"géne'ral fait un bail, font les biens du roi ; 
" mais la qualité différente des perfonnes de 
"qui l’on prend le bien à ferme , ne change 
" rien dans cetle du fermierqui eft toujours ro- 
turière en elle-même: 8 c cela eft fi vrai, que 
" fa ma jefté pour engager plus de gens dans les 
" baux de fes fermes , leur accorde des lettres 
" patentes qui permettent même aux gentils- 
" hommes d’y entrer fans déroger ; preuve inr 
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3 j faillible que l’on déroge en y entrant, fi le 
» roi n’en ordonne autrement: on n’a pas be- 
os foin de lettres patentes pour conferver fa no- 
os b'efle dans un corps dont l’entrée n’eft point 
os dérogeante. Quand un gentilhomme fe fait 
os recevoir avocat , fa noblefle n’en reçoit au- 
• os cune atteinte ; il n’a que faire de lettres pa- 

os tentes pour l’y conferver, parce que la pro- 
os feflion d’avocat n’apporte nulle dérogeance à 
| osnobleffe ; s’il en faut donc à un gentilhom- 

os me pour entrer dans les fermes du roi fans dé- 
os roger , c’eft que fans ces lettres il dérogeroit 
»s en y entrant. Mais ce qui nous a paru de plus 
os décifif pour arrêter le mémorial du préfenté , . 

as cftla remarque que meilleurs les commifiaires 
os ont faite dans leur rapport fur la qualité de 
os fon ayeul maternel. Ces meilleurs difent qu’il 
os eft de notoriété publique, 8c nous nous en 
» repofonsfur leur foi, que non- feulement il a 
o> été fermier-général , ainfi que le pere du pré- 
os fenté ; mais qu’il eft entré dans des affaires 
»s extraordinaires , dans les partis , dans les 
os maltôtes. II s’eft acquis par-là le nom de par- 
as tifan 8tdemaItotier. Vousfçavez, Meilleurs, 
os que cette p'rofefiîon a étéodieufe dans tous 
os les fiécles , & que ceux qui l’exercent fe font 
os attirés de tous temps la haine des peuples qui 
os fouffrent 8c qui crient contre leurs exaéiions. 

Ces gens qui s’engraiffent de leur fang, 8c 
» qui profitent de la mifere publique, ont tou- 
95 jours été regardés, fi nous ofons le dire, 

*• avec des yeux 8c des fentimens un peu plus 
oj forts que ceux de l’indignation. En effet, 
os nous lifons dans l'écriture que les Juifs qui 
» cherchoient à décrier en toute occafion la 
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«conduite du Sauveur du monde, lui repro- 
» choientcommeuncrimedece qu'ilmangeoit 9*n* 
» avec les partifans : ce qui fait voir combien 
« cette race a toujours e'te en horreur dans le 
«monde. Cetayeul maternel n’ayant point e'té 
« réhabilite' pour une de'roge'ance fi criante, 

» nous vous laiflons à juger quels fentimens 
» vous devez avoir de ce me'morial. Nous ne 
» pouvons vous taire que la cour 6c la ville de 
« Paris ou les fermiers-ge'ne'raux font fort ac- 
» cre'dite's , attendent avec impatience l’e'véne- 
»ment de cette affaire , pour nous louer ou 
» nous b’âmer , fuivant le parti que nous pren- 
» drons : 8c l’on fe plaint de ià par avance du 
» peu de fermete' qui femble que nous fafiions 
«paroitreà maintenir l’honneur du plus illuf- 
» tre de tous les ordres du monde chre'tien. 

» Si nous recevons au rang des chevaliers de 
» juftice les enfans des fermiers-ge'néraux, 8c 
«des gens d’affaires, notre ordre ne fera plus 
« dans la fuite qu’urfe congrégation où les trois 
« rangs feront confondus , aitifi que les jaloux 
» de fa gloire commencent à nous le reprocher. 

« Si nous ouvrons la porte à celui-ci, nous la 
« verrons dans la fuite affiégée par une foule de 
« fujets de la même qualité', qui la forceront 
» enfin. Car ces heureux du ficelé dont les ti- 
» cheffcs font immenfes , 8c dont l’ambition 
«c'gale les richeffes , ne trouvent nulle difficul- 
••te'qu’ils ne foient en e'tat defurmonter. Ils 
« portent avec eux leur recommandation ; il 
» n’y a aucune ruiffance fur la terre q’’i foit 
« capable de re'fifler à leurs follicitatior.s vives 
* 8c prenantes ; 8c qui pourroit leur reiufcr des 


Digitized by Google 



280 Du Gouvernement 
grâces , eux qui ont en main tous les reflorts 
» qui les peuvent faire accorder ? 

oj Nous finiflbns cette lettre , Meflieurs, que 
» nous nous appercevonsétre déjà trop longue, 
•>en vous faifant fouvenirque 1 honneur des 
» rangs dont notre ordre eft compofé , fouffte 
s» également de l’entrée que les gens d’affaires y 
39 veulent avoir. Les chevaliers qui font dans 
33 le premier rang font mortifies qu'on leur don- 
39 ne pour compagnons de noblefledes perfon- 
39 nés dont la naiflance a fi peu d’éclat : 6c nos 
33 freres des deux autres rangs ne le font pas 
» moins de voir qu’on veuille faire recevoir 
a» dans un rang fupérieur des fujets dont l’ex- 
>» tra&ion eft fouvent inférieure à la leur. Nous 
39 efpérons donc, Meflieurs, que ce que nou* 
3»avons l’honneur devous reprélenter,vous fera 
33 prendre des réfolutions dignes de vous 8c de 
33 nous ; puifque nous confpirons unanimement 
33 les uns 6c les autres à maintenir la pureté de 
33 la noble/fe dans notre ordre: nous nousilat- 
33 tons que la liberté noble 8c en même temps 
»3 refpedfueufe avec laquelle vous informerez 
33 notre digne grand-maître de ce qui s’eft parte 
33 dans notre alfemblée au fujet de ce mémo- 
33 rial, fera approuvée de fon éminence, 8c qu’el- 
33 le produira l’effet que 'nous en attendons.» 

Dans la langue d'Italie on n’eft obligé 
que de fournir/quatre quatieTs; mais il faut 
deux cens ans d’une noblelle reconnue pour 
chacun de ces quartiers; fçavoir * celle du 
pere 8c de la merc , celle de l’ayeul pater- 
nel 8c maternel: 8c il faut faire voir que ces 
quatre maifons ônt eu chacune depuis den$. 
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eens ans , la qualité de nobles. L’on n’exige 
pareillement le blafon 8c les armes , que de 
ces quatres familles , fans remonter comme 
en France , jufqu’à la bifaycule. Il faut en- 
core obferver à l’égard de la langue d’ita- 
lie , que dans les républiques de Gênes 8c 
de Lucques , 8c dans les états du grand- 
duc,. le trafic 8c le commerce de banque ne 
déroge point comme dans les autres prieu- 
rés de la même langue , 8c dans toutes les 
autres langues de l’ordre. On prétend que 
fur cet article , on n'eft pas plus fcrupuleux 
a Rome 8c dans tous les états du pape , qu’à 
Gêne® 8c à Florence : fur quoi on peut dire , 
que c’eft faire des chevaliers d’une noblefle 
de bas aloi. 

A l’égard des langues d’Arragon 8c de 
Caftille, l’afpirant doit préfenter d’abord les 
noms de fes quatre quartiers , c’eft- à-dire , 
de fon pere 8c de fa rnerc , de fon ayeul pa- 
ternel, de fon ayeule maternelle , 8c déclarer 
par fa requête de quels lieux ces quatre mai- 
fons font originaires: fur quoi le chapitre du 
prieuré où il s’eft adrelTé , dépêche fecret- 
tement des commiflaires qui s’y tranfportent, 
pour informer fi ces maifons font réputées 
nobles , 8c fi elles ne defcendent pas origi- 
nairement de familles Juives ou Mahomé- 
tanes. Si le rapport de ces commiflaires fe- 
crets efl favorable au préfenté , on lui en 
donne d’autres pour faire des informations 
auprès des feigneurs 8c des perfonnes les 
plus qualifiées de chaque canton ; 8c ces 
commilfaires ont coutume de furprendre. 
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autant qu’ils peuvent , ceux qu’ils veulent 
interroger , afin qu'ils ne foient pas préve- 
nus. On fe contente des dépofitions de ces 
feigneurs 8c de ces gentilshommes , fans 
demander ni titres , ni contrats, comme on 
fait en France. Ainfi toute la preuve de no- 
blelie dans les prieurés desEfpagnes, confif- 
te en informant ns 8c en interrogations fut 
les quatre quartiers. On ajoute des vifites 
dans les églifes ou font les tombeaux , épi- 
taphes , 8c autres marques d’honneur ces 
ancêtres du préfenté , 8c pour examiner fi 
leurs armoiries font conformes à celles du 
préfenté. Car outre la preuve authentique 
de la religion 8c de la noblelfe du préfenté, 
depuis la quatrième génération , on eft en- 
core obligé de préfenter fur une feuille de 
papier, un écu écartelé des quatre quartiers 
qui forment la preuve , ceft-à-dire , des qua- 
tre maifons produites pour la preuve de no- 
blette. 

Dans le royaume de Portugal , qui fait 
partie de la langue de Caftille , il n'eft pas 
nécefi'aire de faire les informations fecrettes 
8c préliminaires fur la. qualité des maifons des 
quatre quartiers ; parce que par un ancien 
ufage que les rois de cette nation ont éta- 
bli, onconferve avec un grand foin dans des 
regifires publics, les noms de toutes ^ mai- 
fons nobles du royatame ; 8c fi les quatre 
quartiers dont le prétendant eft defeendu , 
ne s'y trouvent point inférés , on ne patte 
point aux informations publiques. 

II n’y a point dans l'ordre de Malthc de 
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langue 8c de nation ou les preuves fuient 
plus rigoureufes , 8c fe fallent avec plus 
d’exadlitude que dans l'Allemagne. On n’y 
admet point pour chevaliers de juftice , 
cpmme dans les autres langues , les enfans 
naturels , Sc les bâtards des fouverains. Les 
enfans le'gitimes des premiers magiftrats, 8c 
dont les maifons font reconnues pour nobles , 
en font pareillement exclus; parce que leur 
noblefle eft réputée nobicfle civile , qui ne 
peut pas entrer dans un corps où l’on ne re- 
çoit qu’une noblefle militaire de nom 8c d’ar- 
mes ? 2c l’ufage de la langue d’Allemagne 
eft d’exiger pour la réception des cheva- 
liers les preuves de feize quartiers, ÔC les 
mêmes preuves qu’on exige dans les nobles 
colleges de cette nation. Les gentilshom- 
mes qui dépofent comme témoins, affirment 
par ferment que ces feize quartiers font très- 
nobles ; que la généalogie que le prétendant 
a préfentée eft •très-fidelle , 8c prouvée par 
des titres authentiques , 8c que tous les quar- 
tiers produits font de maifons déjà reçues 
dans les alTemblées des cercles , 8c capables 
d’entrer dans tous les collèges nobles. 11 faut 
defeendre d’un fang bien pur, 8c dont tou- 
tes les alliances foient bien nobles , pour 
pouvoir faire preuve de ces feize quartiers. 
Cependant on eft fi rigoureux dans cette 
langue , qu’on ne laifleroit pas pafler un 
feul quartier qui auroit été refufé dans quel- 
que collège ; c’eft ce qui a fait dire que 11 
quelque fils du grand - feigneur , après s’être 
converti , vouloit fe faire recevoir cheva- 
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lier dans la langue d’Allemagne, il ne pour* 
roit pas y être reçu , tant par le défaut de 
légitimation , que par la difficulté de four- 
nir les feize quartiers du côté des femmes. 

Quand il ne manque rien aux preuves d’un 
chevalier , il peut être reçu en trois temps ou 
à trois âges différens. Il eft reçu de majorité 
à feize ans . quoiqu'il ne foit obligé de fe 
rendre à Malthe qu’à vingt ; 8c il paye pour 
droit de paifage environ deux cens foixante 
écus d’or , valant cent fols en efpece. Se- 
condement , on peut entrer page du grand- 
maître : on y eft. reçu dès l’âge de douze 
ans, 8c on en fort à quinze : le droit de paf* 
fage pour ce jeune page , eft à peu-près le 
même que celui qu’on paye quand on eft re- 
çu de majorité. Enfin depuis environ un fie'- 
cle , on fait des chevaliers de minorité & 
au berceau ; ufage très-récent , que la paf- 
fion des peres 8c meres pour l’avancement 
de leurs enfans , a rendu très- commun, & 
dont nous rapporterons très - fuccindement 
l’occafion. 

Dans le temps que la r Jigion ctoit en pof- 
feffion de l’ifle de Rhodes, il y avoir dans 
la Ville de ce nom, un endroit appelle' Co/- 
lachium , ou le cloître , quartier defiine' 
pour le logement feul des religieux, 8c fé- 
paré des habitans féculiers. Dans le chapi- 
tre général, tenu à Malthe en itfji , il fut 
réfolu de confiruire un pareil cloître ; il fal- 
loit pour l’exécution de ce delfein un fonds de 
cent mille écus. L’argent manquant dans le 
tréfor , on réfolut , pour y fuppléer , d’ac- 
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corder cent difpenfes pour recevoir clans 
l’ordre cent jeunes enfans , à condition qu'ils 
donneroient chacun pour droit de palfage 
mille écus , fans compter d’autres menus 
droits. Les cent difpenfes furent bientôt 
remplies ; mais le Collachium ne fut point 
bâti: l’argent qui provint de ce prétexte fut 
employé à d autres befoins ; 8c on en a trou- 
vé l’invention fi commode , qu’au défaut d’un 
chapitre général , on a recours à l’autorité 
des papes , qui par des brefs particuliers 
permettent cette réception de minorité , à 
condition de payer pour le droit de paifage 
trois cens trente trois piftoles , au prix cou- 
rant des piftoles d’Ffpagne. Ce droit de ré- 
ception eft appelle droit de faflage , §c tire 
fon origine d’une fomme d’argent qu’un jeune 
gentilhomme qui vouloit aller prendre 1 ha- 
bit à Jérufalem ou à Rhodes , payoit au pa- 
tron qui l’y conduifoit. 

Telle eft à peu-près la forme qu’on obfer- 
ve dans la réception des chevaliers de Juf- 
tice , 8c dans les preuves qu'on exige de 
leur nobleffe. A l’égard des freres chape- 
lains ou conventuels , 8c des freres - fer- 
vans d’armes , qui ne font point aifujettis à , 
ces fortes de preuves , ils ne laiffent pas d’ê- 
tre obligés de faire voir qu’ils font iffus de 
parens honnêtes gens qui n’ont jamais fervi , 
ni pratiqué aucun art vil 8c méchanique ; 8c 
de plus que leurs peres 8c meres , leurs 
ayeuls paternels 8c maternels , 8c eux - mê- 
mes fons nés en légitime mariage. Les fre- 
res-fervans foit d’églife ou d’armes , quoi- 
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qu'ifTus de parens roturiers, ne laiflent pas 
en qualité de religieux , de faire partie du 
corps de l'ordre conjointement avec les 
chevaliers de jullice , 8c ils font appelles à 
l'éleftion du grand -maître , à laquelle ils 
contribuent de leurs fuffragcs. Les chape- 
lains ont même l’avantage que c’eft de leur 
corps qu’on tire l’évêque de Malthe 8c le 
prieur de l'églife de Saint - Jean , qui ont 
après le grand-maîrre , ou en f n abfence, 
après fon lieutenant , les premières places 
dans le confeil. Mais ce font les feuls de ces 
deux dernieres clafl'es , qui ayent part au 
gouvernement , & toute l’autorité eft entre 
les mains des chevaliers de Juftice. C'eft 
pour les en dédommager qu'on leur a afiîgre' 
quelques commanderies auxquelles ils fuc- 
rédent tour-à-tour félon leur rang , 8c l’an- 
tiquité de leur réception : outre qu’ils font 
reçus 8c nourris comme les chevaliers dans 
les auberges de leur langue. 

Il y a à Malthe fept palais qu’on nomme 
auberges , où peuvent manger tous les re- 
ligieux , foit chevaliers ou freres- fervans, 
tant les profès que les novices des fept lan- 
gues. Les commandeurs qu’on luppofe af- 
fez riches pour fubfifter des revenus de leurs 
commanderies , ne s’y préfentent guères : 
chaque chef ou pilier de l’auberge , y oc- 
cupe un appartement confidcrable. Le tre- 
for de l’ordre lui fournit une fomme, foit en 
argent , foit en grains ou en huile, pour les 
alimens des religieux de fon auberge. Sa 
table particulière eft fervie avec une abon- 
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dance qui Le ré, and fur les tabics voifiues , 
ma s avec tout cela les religieux feroiunt 
fouveit ma.tvaife chere fi le pilier de l'au- 
berge ne fuppléoit de fes propres fonds à ce 
qu'il tire du trc'for. Mais comme ceux qui 
tiennent l'auberge ont droit à la prem.cre 
dignité vacante dans leur langue , chacun 
cherche dans fcs épargnes, ou dans la bourfe 
de fes amis , de quoi foutenir avec honneur 
cette dépenfe. Si l’Auberge eil vacante par 
la mort , ou la promotion du pilier à une 
dignité fupérieure , le plus ancien chevalier 
de la langue y entre en fa place. 11 eft indiffé- 
rent s’il ed commandeur ou {impie chevalier ; 
il fuffir qu’il foit le plus ancien chevalier 
de fa langue; qu'il ne doive rien au tréfor; 
& en cas qu il polîéde des biens de l'ordre , 
qu’il ait fait fes améliorilfemens , 6c le papier 
terrier ; qu’il ait dix ans de réfidence au 
couvent ; enfin qu'en vertu de fon droit 
d'ancienneté il ait requis la dignité vacante, 
qui toute onéreufe qu elle efl; , ne lailfe pas 
d'être recherchée , parce qu’elle fert tou- 
jours de pairage à une autre, qui par fcs re- 
venus dédommage amplement des frais qu’on 
a faits. 

C'efi ainfi que de jeunes chevaliers, après 
avoir fait leurs caravanes , pour parvenir 
plutôt à la connnanderie , demandent à ar- 
mer des ga’eres. Quoique le tréfor faire tou- 
jours une partie de la dépenfe de ce% armé- 
niens , il en coûte encore à ces jeunes che- 
valiers des fommes alfcz confidérables , 
pour mériter d’en être dédommagés par une 
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ccmmanderie de grâce , qu’ils reçoivent or- 
dinairement de la libéralité des grands-maî- 
tres. 

Pour fubvenir à tant de dépenfes diffe- 
rentes , que l’ordre eft obligé de faire , foit 
pour la nourriture des chevaliers, l'entre- 
tien de l’hôpital, 8c les armemens par terre 
8c par mer , on en tire les fonds des prifes 
qu’on fait fur les infidèles , fur le droit de 
palfage , fur le mortuaire 8c le vacant. On 
appelle mortuaire les effets d’un chevalier 
mort ; 8c s’il eft commandeur , le revenu 
du relie de l’année depuis fon décès , jufqu au 
premier jourdemai en fuivant. Le vacant s'ou- 
vre au profit de l’ordre , 8c dure encore une 
année. Enfin le revenu le plus folide de l’or- 
dre confifte dans les refponfions qu’on leve 
fur les prieurés , les bailliages 8c les ccm- 
manderies : emplois 8c dignités dont nous 
allons traiter chacun en particulier. 

ARTICLE III. 

Des Dignités , Prieurés , Bailliages & Corn- 
manderies attachées farticulieremént aux 
Chevaliers de Jujlice. 

On a vu dans l’hiftoire qui pre'eede ce 
traité, que l’ordre eft partagé en huit lan- 
gues; fçavoir, Provence, Auvergne, Fran- 
ce , Imlie , Arragon , Angleterre , Alle- 
magne 8c Caftille.' Chaque langue a une di- 
gnité particulière qui lui eft attachée. La 
Provence pofféde celle du grand-comman- 
deur. 
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dcur. Le maréchal eft tiré de ceile d’Auver- 
gne. La langue de France polfede celle de 
grand-hofpitalier. L'amiral eil pris dans celle 
d'Italie. Le drapier, qu’on appelle aujourd'hui 
grand-confervateur , eft de la langue d’Arra- 
gon. Le îurcop’olier , ou le général de la ca- 
valerie , étoit autrefois de la langue d’Angle- 
terre ; mais depuis le changement de religion 
qui s’eft fait dans ce royaume , le lénéchal du 
grand-maître eil revêtu de ce titre. La lan- 
gue d’Allemagne fournit le grand-bailli de 
I Ordre, ÔC la langue de Cafiille le grand- chan- 
celier. 

Dans la langue de Provence il y a deux 
grands-prieurés , Saint-Gilles 6c Toulovfc , 
avec le bailliage de Manofque. Il y a dans le 
prieuréde Saint-Gilles cinquante quatre ccm- 
manderies , Sc trente-cinq dans le grand-prieu- 
ré de Touloufe. 

La langue d’Auvergne n’a qu’un grand- 
prieuré , qui en porte le nom avec le bail- 
liage de Lyon , appellé anciennement le bail- 
liage de Lureul : on trouve dans ce prieuré 
quarante commanderies de chevaliers, bc huit 
de freres-fefvans. 

La langue de France a trois grands-prieu- 
res : le grand-prieuré de France, qui contient 
quarante-cinq commanderies ; celui d’Aqui- 
taine, qui en a foixarte-cinq ; 8c le grand- 
prievre de Champagne, où il s’en trouve vingt- 
quatie. 

Dans la meme langue eft encore le bail- 
lia°e delà Morée dont le titre eft à Paris, 
à Saint-Jean de J.'XSW , & la charge de 
J'élus V. N 
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grand - tréiorier unie à la cummanderie de 
Saint-Jean de Corbeil. 

En Italie , le grand - prieur de Rome a 
fous lui dix-neuf commanderies ; le prieur 
de Lombardie, quarante- cinq ; le prieur de 
Venife , vingt-fept ; les prieurs de Bailette 
& de Capoue en ont enfemble vingt-cinq; 
le prieur de Meffine , douze ; le prieur de 
Pife , vingt-fix ; ôc les baillis de Sainte Eu- 
phanie, de Saint Etienne de Mcnopoli , de 
la Trinité' de Venoufe , Ôc de Saint Jean 
de Naples , font compris dans la langue 
d'Italie. 

L^Arragon , la Catalogne & la Navarre 
composent la langue d Arragon. Le grand- 
prieur d’Arragon , appelle commune'ment 
dans l'hiftoire le caftcllan d Empofte , a dans 
fa de'pendance vingt neuf commanderies ; 
le prieur de Catalogne , vingt- huit ; ôc le 
prieur de Navarre dix - fept ; le bailliage 
de Majorque eft de cette langue , dont le 
bailli de Capfe en Afrique de'rendoit pareil- 
lement. Mais la religion a perdu ce baillia- 
ge par la perte de Tripoli Ôc de fon terri- 
toire. 

• j La langue d’Angleterre ôc d’Fcofle com- 
prenoit autrefois le prieuré d’Angleterre ou 
de Saint Jean de Londres, Ôc celui d’Irlan- 
de: il y avoit dans ces deux prieurés trente- 
deux commanderies , outre le bailliage de 
I’A : g!e. 

> Le grand-prieur d’Allemagne eft prince 
du Saint-Etnpire , ôc demeure à Heiterf- 
freim. H a dans fa dépendance, tant dans h 
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haute que dans la balfe Allemagne , foixante- 
fept commanderies , fans compter les prieu- 
re's de Bohême 8c de Hongrie , 8c le bailliage 
de Sonneberg, à préfent poffédé en titres pat 
des Luthe'riens. 

La Caftille , les royaumes de Léon 8c de 
Fortugal , eompofent la* langue que l’ont 
nomme de Caftille. Il y a vingt-fept com- 
manderies fous les prieures de Caftille 8c de 
Le'on ; 8c celui de Portugal appellé le prieure' 
de Crato , en a trente-une , fans compter le 
bailliage de la Bouêde. Le titre in partibus de 
bailli de Negrepont , eft commun aux lan- 
gues de Caftille 8c d'Arragon ; ainfi il fe 
trouve actuellement près de cinq cens com- 
manderies dans l'Ordre , fans compter les 
prieurés 8c les bailliages. 

Les commanderies 8c généralement tous 
les biens de cet Ordrè, en quelque pays qu’ils 
foient , appartiennent au corps de la reli- 
gion. Anciennement ils étoient affermés à 
des receveurs 8c à des fermiers fécuüers , qui 
payoient le prix de leurs baux au commun 
tréfor ; mais par l’éloignement cü étoit la 
ville de Jérufalem , 8c depuis Tille de Rho- 
des ; ces- fermiers fécuüers s’étant trouvés 
peu fîdeles , on conféra la régie de ces biens 
aux grands- prieurs , chacun dans leur diftriéL 
Ce qui n’étoit qu’une fimple adminiflration 
8c un dépôt , devint bientôt entre leurs 
mains un titre de piopriété : fous d fférejis 
prétextes , 8c fouvent même fans prétexte , 
ils confumoient tous les revenus de la reli- 
gion. Ce défordre obligea les chapitres gé- 
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neraux , & à leur défaut, le Confeil, d'avoir 
recours à un nouvel ’cxj. édient ; on c mmit 
un chevalier dont on connoifloit la probité 
6c le déflntéreffement , pour régir chaque 
rerre ou chaque portion des biens de l’Ordre, 
qui étoient dans le même Canton. Mais il 
* n’avoit cctre adminihratiôn que pour autant 
de teins que le confeil le trüüvoifà propes. 
La religion le chargeoit quelquefois de l'é- 
ducation de quelques jeunes chevaliers no- 
vices , 8c il y avoit toujours^ da^s cette 
petite ce mmunaüté un frer£ chapeh in pour 
dire la melie. Il leur étoit défendu de fortir 
des limites de leur maifon fans la permifliou 
du chevalier fupérieur ; 8c ceux qu’on trou- 
voit en fauté choient arrête's 8c mis en prifon. 
Ce fupe'rieur dans les anciens titres s'appel- 
ait , 8c depuis commandeur ; nom 

qui figninoit feulement que l'éducation de 
ces îeunes chevaliers , 8c le foin des biens 
de l’Ordre lui étoient recommandés. ‘ Il pou- 
voit prendre fur ces revenus une portinn 
pour faire fubfifter fa communauté , 8c aflif- 
ter les pauvres de fon canton ; 8c il devoit 
envoyer au commun tréfor tous les ans une 
certaine femme proportionnée au' revenu de 
la commanderie. Cette redevance fut appel- 
les rcfponfion , 8c I’ufage en dure jufqit’à 
préfent. Dans dés tems de guerre , 8c felcn 
les befoins de la religion*, les chapitres 
generaux ont droit d'augmenter ces refpom- 
fîons. Je ne fçais fi ce fut dans la vue d'en 
tirer encore de plus confidérables , qu’on rom- 
pit ces petites communautés dont je vier.i 
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de parler, ou C par un efprit de divifion clics 
fe difiiperent d’elles- mêmes. Ce quiparoît de 
plus certain , c’eà qu’on laifla l’adminiiira-’ 
tion d’une commander ie à un fcul chcvaiier; 
8c on le. chargea quelquefois de payer d .s 
penfîons qui tenoieot lieu de la nourriture, 
qu'il devoit fournir aux chevaliers qui de- 
raeuroient avec lui. Enfin , pour c'viter les 
brigues 6c les cabres, qui dans un corps mi- 
litaire pouvoient avoir des fuites fâcheufes , 
on réfolut de confier l’adminiftration de ccs 
commanderiez aux chevaliers félon leur rang 
d’ancienneté ; mais pour les tenij toujours 
dans la juite dépendance oit ils doivent être 
de leurs/upe'rieurs , on ne leur confie les com- 
manderies qu'a titre de pure adminifiraticn , 
pour un ten\s limité par le confeil , ad dscsm 
qnnos aut amplihs , ad beneflacitum noftrum , 
siali que portent les provifions émanées de 
la çhap.çellc.ric de ftlalth.e. : ce qui fait voir 
que ces fortes d'adminiûratipns croient amo- 
vibles. 

Dçs exprefllons fi précifes 8c fi formelles, 
prouvent bien, que les cotnmanderies rte font 
ni des titres , ni des bénéfices ; mais de fim- 
ples concdfions , .dont, i’adminiftrateur efi 
comptable au comrqun, tréfor de l’Ordre , 6c 
amovible foit en cas de malverfation dans fa 
régie , ou de mauvaife canduite dans fe$ 
mœurs. Les fiatuts de pYohibitionibus & ÿa?iis , 
difent formellement que fi un chevalier clt 
juflemant foupçonné d’un mauvais commerce 
avef une peifonne du fexc , 8c qu’aprè^ 
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avoir été averti il continue dans ce défor- 
dre , auffitôt . 8c fans autre forme de pro- 
cès , il foit dépoflTédé de fa commanderie, 

6c de tout autre bien de l’Ordre. La même 
peine eft prononcée dans ce ftatut contre 
les duelliiles, les ufuriers , ceux qui ont fait 
un faux ferment , 6c contre les receveurs 
de l’Ordre, qui auroie it prévariqué dansleut 
recette : Statim , non expeSèatu aliâ fententiâ, 
tommsitiis , mzmbris , & penfionibus privât» 
eenfeantur , & fint. 

Maisaufli , par le même efprit de régulan- 
te' 6c de jaflice , fi un commandeur n’a point 
caufé de fcandale dans fa commanderie , s’il 
a eu foin des biens dont on lui a confié l’ad- 
miniftration , comme feroit un bon, pere de 
famille ; s’il a payé exactement les refpon- 
fiom qui doivent revenir au commun tréfor ; 
s’il a entretenu 8c réédirié les églifes ôc les • 
bât mens qui dépendent de fa commande* 
rie ; fi dans les tems preferits par les fla- 
tuts , il a fait faire le papier-terrier des ter- 
res qui relevent de ces fiefs ; enfin , fi , félon 
l’efprit de fon Ordre oc fes propres obliga- 
tio-ns , il a eu grand foin des pauvres, la religion 
comme une bonne mere , pour le récompenfer 
de fon exactitude , après cinq ans entiers 
d’une pareille adminiftration , en cas qu’il 
vaque une comfti tnderie plus confidérable, 
lui permet à fon tour , 8c félon fon ancienne- 
té, de l'émmtir , c’eft-à-dire , de la requérir. 

Mais au préalable, après les cinq atis qu’il 
a poffédé fa première commanderie , il £o’vt 
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obtenir de fa langue des commilfaircs , qui 
font un procès-verbal du bon ordre dans le- 
quel ils en onttrouvéJes bâtimens Sclesbiens: 
ce qui s’appelle dans cet Ordre avoir fait fes 
ah.édoriffemens ; 8c fi ce procès-verbal eft 
reçu 8c approuvé à Malthe, le commandeur 
peut parvenir à une plus riche commande- 
rie. C’eft à cette fage précaution que cet Or- 
dre ell redevable de la confervation de fes 
biens 8c de fes bâtimens : y ayant très-peii 
de commandeurs qui , dans l'efpéraiÉ» d’ac- 
quérir de plus grands biens , n’ayent un grand 
foin de ceux dont on leur a confié Padminif- 
- tration. 

Outre les commanderies , les chevaliers 
par leur ancienneté 8c par leur mérite , peu- 
vent parvenir aux grandes dignités de l’Or- 
dre. J’ai déjà parlé dçs grands- prieurs , qui 
font les fupérieurs de tous les religieux qui 
réfident dans leur prieuré. Ils font chargés 
de veiller fur leur conduite 8c au bon gou- 
vernement des biens de la religion ; ils pré- 
fident aux chapitres provinciaux : 8c Iorf- 
qu’ils font-abfens , ils doivent’ nommer un 
lieutenant , qui, en cette qualité , a le pas 
fur tous les chevaliers de la pet'te croix. 

Il y a encore dans l’Ordre trois fortes 
de baillis , les conventuels , les capitulai- 
res , 8c les baillis de grâce , 8c ad honores. 

Les baillis conventuels font ainfi nommés, 
parce qu’ils doivent réfider dans le couvent. 
Us font choifis par les langues , dont ils font 
les chefs 8c les pili ars des auberges. Ce 
font les premiers chevaliers après îé grand-’ 
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maître , 8c quoique cette dignité' sémeutifpt 
félon l'anciennere' de réception , cependant 
on n’y eft pas fi étroitement obligé, qu'il ne 
foit libre aux langues 8c au confeil de choi- 
fir celui nui en paroît le plus digne. 

Cnitî-com- Comme la langue de Provence eft la pre- 
aandeur. mime d e j a religion , elle en poflede la pre- 
mière dignité , qui eft celle de grand-com- 
mandeur. Ce bailli conventuel eft le préfident 
né du commun tréfor , & de la chambre des 
comptes. Il a la ferintendance des maga- 
iins , de l’arcenal 8c de l’artillerie ; il en 
nomme les officiers qu’il fait agréer par le 
grand-maitre 8c le confcil , 8c il les prend 
dans quelle langue il lui plaît. Son autorité 
s’étend jufqties dans l'églife de S. Jean , 
dont il nomme pluficurs officiers ;* il a le 
mime droit à l’infirmerie, 8c c’eft lui qui 
chj'fir le petit-commandeur, dont la fonction 
eft d’i Aider à la vifite de la pharmacie de cet 
hôpital. 

Orand ma- La dignité de grand-maréchal eft la fe- 
téchal. condede l'Ordre , attachée à la langue d’Au- 
vergne , dont il eft le chef 8c le pi ier. Il 
commande militairement à tous les reli- 
gieux , à la réferve dis grands-croix , de 
leurs üeutenans , 8c des chapelains. En tems 
de guerre , il confie le grand étendard de 
la religion au chevalier qu’il en juge le plus 
digne : il a droit de nommer le maître écuyer ; 
8c quand il fe trouve fur mer , il commande 
. le général des galeres , 8c même le grand- 

amiral. 

Cr.md-hof- . l c j es pauvres & des malades étant 

piuiicr. r 
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le. premier objet de la fondation de l’Ordre , 

8c comme la bafe de cette religion, le tie'for 
entretient à Malthe un hôpital dont la de'- 
penfe monte par an à cinquante mille e'eus. 

Cet hôpital cil de la jurifdiction du grand- 
liofpitalier , qui efl le troifiéme bailli conven- 
tuel , & le chef 8c le pilier de la langue de * • 
France. 11 pre'fentc au confcil l’infirmier , qui 
doit toujours être un dhevalier de jufiiee , 
le prteur de 1 infirmerie , 8c deux écrivains, 
toutes charges qui ne durent que deux ans : 
pour les autres emplois , ce feigneur y pour- 
voit de fa feule autorité'. 

L'amiral elt chef de la langue d'Italie, en (îr.mJiuiii-’ 
Pabfence du maréchal , 8c en mer , il com- rai * 

* t 1 - - *' - , '■ * T 

mande également aux foldats comme aux 
matelots : il nomme le prud’homme 8c l’écn- 
yain de l’arccnal ; 8c lorfqu’il demande le gé- 
ne'ralat des galeres, le grand-maître eft obli- 
ge' de le propofer au confeil , qui l’admet ou 
ï.e refufe félon qu’il juge. à propos. 

Avant l’introdu&ion du fchifme 8c de l’he'- i. c îu ,cq- 
te'fie en Angleterre , Ecofie 8c Irlande , le P 3!isr * 
turcopolier e'toit le chef de cette langue. 

Il avoit en cette qualité' , le commandement 
de la cavalerie 8c des gardes-marines. Ti.r~ 
çopolls fignifioit anciennement dans le le- 
vant un cheveau leger ou une efpece de 
dragon. Cette dignité' ayant été e'teinte par 
l’invafion que les hérétiques firent de tous 
les biens que la religion poffédoit dans ces 
ifies , les fonctions de turcopolier ont e'té 
de'fére'es en partie au fe'ne'chal du grand- 
xr.aître. 

N v 
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Le gra.id- Le grand-bailli eft chef de la langue d’AUe*' 
baïUû magne. Sa jurifdiétion s'étend fur les fortifi- 
cations de la cité vieille , ancienne capitale 
de l’ifle. Il a la même autorité fur le château 
du Goze : emploi dont les grands - baillis , 
dans les tems que l'Ordre régnoit à Rhodes, 
étoicnt en poffbffion -fur le château de Saint- 
Pierre dans la Carie , comme on le peut voir 
dans l’hifloire. .. 

Le grand- , La dignité de chancelier eft attachée au 
chancelier. pj|j er d e Caftille , Léon 8e Pôrtugal. Le 
chancelier préfente le vice -chancelier au 
confeil : il doit être préfent aux bulles que 
l’on fcelle avec le fceau ordinaire , 8c doit 
ligner les originaux. Tl eft porté par le ftatut 
trente-cinq ds bajulis , qu’il doit favoir lire 
& écrire. Outre ces baillis conventuels ,les 
chefs 8c les piliers de tout l’Ordre , on a 
admis dans la même qualité l'évêque de Mal- 
Mdthe* 6 & t ^ ie P r * eur de l’églife de Saint Jean , 

prieur de l’é- dignités communes à toutes les langues, qui 
gli.e. relevent ces prélats du défaut de naiflance , 

à defëttu tntalium , quoique tirés du corps 8c 
de la claffe des chapelains , qui par leur 
état , font exclus de toutes les dignités de 
r Ordre. 

Par l’afte d'inféodation que l’empereur 
24 . Mars Charles Quint fit en faveur de 1 Ordre des 
j^jo. iflev de Malthe 8c du Goze , ce prince fe 
réf rva pour lui 8c les fucceffeurs fois de 
S ci e , la nomination à l’évêché , 8c on 
convint que dans le cas d’une vacance , 
l’Ordre feroit obflgé de lui préfenter 8c à fes 
fueceifeurs , rois de Sicile , trois religieux 
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prêtres dont il y en auroit un ne dans les 
états de Sicile , 8c que ces princes feroiént 
en droit de choifir celui des trois qu* leur 
feroit le plus agre'able. 

Le prieur de léglife de Saint Jean eft 
cenfé comme le pre'lat & l’ordinaire de 
tous les religieux ; il officie même pontifica- 
iement dans fon églife 6c dans toutes celles 
de Malthe qui font deffervies'‘par des chape- 
lains de l’Ordre , 8c y précédé l'évêque* 
Quand cette dignité eft vacante , le confeii 
permet aux chapelains de s’allembler , pour 
conférer fur l’éleélion de fon fucceffeur. On 
procédé même à fa votation : on porte en- 
fuite le fçrutin au confeii , qui , fans égard 
pour ceux qui ont eu le plus grand nombre 
de voix dans ralfemblée des chapelains , 
décide par les feuls fuffrages de cette di- 
gnité', qui donne au prieur comme à l’évêque , 
la première place dans les chapitres 8c dans 
les confeils en qualité de baillis conven- 
tuels. 

De ces fept baillis conventuels , il y en 
devroit toujours réfider dans le couvent ait 
moins quatre ; 8c même aucun d’eux ne peut 
s’abfenter fans permiffion du confeii complet. 
Pour obtenir cette permiffion , ils doivent 
avoir les deux tiers des fuffrages p 8c pen- 
dant leur abience les langues qui ne peu- 
vent être fans ces chefs , pour les remplacer , 
leur nomment auffitôt des Lieuteoans. Lorf- 
qu’un de ces piliers fe trouve général de» 
galeres , 8c qu’il va en mer , quoiqu'il foit 
abfent pour le fervice de la religion , f» 
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latTgue nomme pareillement fon lieutenant , 
dont l’aurcrité finit fitôt que ce ge'ne'ral en- 
tre dans le port. 

Quoique les baillis capitulaires ne foient 
pas obliges , comme les baillis conventuels , 
à une réfidënce acluelle dans le couvent , 
cependant on ne peut pas tenir le chapitre 
ge'ne'ral fans ces grands-croix ou leurs lieu- 
tenans Ils font pareillement obligés d'affilier 
â tous les chapitres provinciaux , ou du 
moins d’y envoyer de leur part un chevalier 
qui les repréfente. Cette féconde efpece de 
baillis ne peuvent palfer à la dignité de bail- 
lis conventuels , par la raifon que les uns 
doivent rc'fider dans le couvent , ôc les au- 
tres dans le prieuré ou eft fitué leur baillia- 
ge. De tous ces baillis capitulaires , il n’y 
avoir que le fetil bailli de Brandebourg qui 
eût , comme les grands-prieurs , des com- 
mandeurs fous fa jurifdi&ion. Ce bailliage 
en comptoit autrefois treize qui en dépen- 
doient : mais depuis qu’il eft tombé entre 
les mains des protefians , il y a eu fix de ces 
commanderies éteintes par les Luthériens. Il 
en relie encore fept qui fubfiûent en titre : 
ce for t des protefians qui les pofledent. Ces 
commandeurs hérétiques ne IailTent pas dé 
porter la croix ôc de prwidre le nom de 
chevaliers : ils élifent entre eux Itnr bailli 
qui nomme à ces commanderies. Plufeurs 
de Pes prétendus commandeurs ont demandé 
aux grands-maîtres , d être reçus à Maltlie 
ôc fur les galeres de la religion pour faire 
leurs caravanes ; mais la différence dans le 


Digitized by’Coogle 



de l’Ordre de Malthe. Liv. XV. jo t 
culte n’a pas permis de les admettre dans 
une fociéié catholique. Quelques-uns n 'ayant 
pu obtenir de combattre fous les enfeigne» 
de la religion , par un principe de confcience 
ont été faire leurs caravanes en Hongrie con- 
tre les Turcs , quand la guerre étoit ouverte 
en ces pays-là. On rapporte que par le même 
motif ils ont quelquefois envoyé à Malthe 
des fournies confide'rables par forme de ref- 
ponfions , mais on n’a point eu d’égard à 
ces démarches apparentes de foumiffion 8c 
d’attachement pour le corps de l’Ordre : 8c le 
titre de bailli de Brandebourg eft émeut* de 
la langue d’Allemagne , comme beaucoup 
d’autres bailliages capitulaires le fopt dans 
les autres langues de l’Ordre ; quoique les 
biens 8c les revenus foient à preTent pofledés 
par les infidèles ou par des proteftans. Tou- 
tes ces dignités étoient autrefois communes 
indiftinélement à toutes les langues , 8c ne 
duroient que d’un chapitre général au plus 
prochain ; c’étoit ce chapitre qui les confé- 
roit aux plus dignes. Mais depuis la fin du 
quatorzième fiecle , elles ne furent plus con- 
férées que dans les langues auxquelles elles 
furent attachées. Les chevaliers qui en font 
pourvas portent fur la poitrine la grande- 
croix o&ogonc de toile blanche , 8c précédent 
les chevaliers de la petite croix , quand même 
ils feroient leurs anciens de réception. 

Les chapitres généraux accordoient quel- 
quefois cette diftinélion honorable à de (im- 
pies chevaliers , qui par leur valeur s’étoient 
diftingués contre ks Infidèles , 8c qui avoient 
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rendus des ter vices confidérables à la reli- 
gion : on les appelloit baillis de grâce. A\i 
défaut d’un chapitre ge'néral , le grand-maî- 
tre 8c le /confeil le maintinrent long-tems en 
poffefGon de nommer des baillis ad honores ; 
mais pour éluder des recommandations pref- 
fantes qui leur venoient continuellement 
de la part des fouverains de la chrétienté 
en faveur des chevaliers nés leurs fujets, 
mais qui n’etoient pas fouvent le plus efti- 
més dans la religion ; le grand maître 6c le 
confeil fe dépouillèrent eux-mêmes dp ce 
dtoit. On croyoit par cette fage précaution 
avoir coupé pied à l’ambition de ces cheva- 
liers ; mais ceux qui étoient agités de cette 
paflion vive 6c inquiète , fe fervoient de -la 
même recommandation auprès des papes, 
qui fe confidérant avec juftice comme les 
premiers fupérieurs de tous les ordres reli- 
gieux , fuppjgoient par leur autorité à l’ab- 
fence & aiA^aut du chapitre général. Il 
eft vrapqiçjjr ^Impies chevaliers ou les com- 
mandeurs qtfi , par des brefs des papes , fe 
font nommer baillis de grâce , quand, il s'a- 
git des commanderies ôc des dignités vacan- 
tes , n’acquierent pas dans les promotions-, 
le droit de précéder les chevaliers qui font 
leurs anciens de réception ; enforte qu’il ne 
leur refte de la protection des princes qu’ils 
employent, que le droit de porter la gran- 
de-croix , l’entrée dans le chapitre & dans 
lé confeil , quand iis font à Malthe , 8c la 
.préféancefur lés chevaliers leurs anciens, dans 
des ali emblée* dedans les jours de cérémonie: 
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tous vains honneurs pour la plupart , 6c de 
pure repréfentation. 

ARTICLE IV. 

Du chapitrq général , & des différent 
confeils de l'Ordre . 

Ce qu’on appelle aujourd'hui l'Ordre de 
Malthe eft une noble République , dont le 
gouvernement femblable en partie à celui de 
Venife , tient plus de l’ariftocrarique que 
de tout autre. Le grand-maître, comme un 
autre doge en eft le chef ; mais la fuprê- 
me autorité rélïde dans le chapitre géné- 
tal , tribunal établi dès L’origine de cet Or- 
dre pour décider des armemens, 8c pour re- 
médier aux abus publics 8c particuliers. On 
y traite de toutes les affaires eccléGaftiques , 
ciyiles 8c militaires ; on cafle 8c on réforme 
d’anciens ftatuts , dont l’obfervance n’eft 
plus convenable , 8c on en fait de nouveaux 
qui fubfiftent fans appel jufques au prochain 
chapitre. 

Anciennement ces célébrés affemblées fe 
faifoient régulièrement tous les cinq ans r 
quelquefois même , félon la néceffité des 
affaires, on les convoquoittous les trois ans r 
mais dans la fuite on ne les affembla plus que 
tous les dix ans , 8c depuis cent ans , al f 
grand détriment de la difcipline régulière 8fc 
militaire , on n’en a plus tenu aucun. lVTais- 
comme il peut arriver , 8f qu’il eft à fouhar- 
ter , que le zele des chevaliers „ 8c la piue 
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dence des grands-maîtres en falfent revivre 
la pratique , nous ne laiderons pas de mar- 
quer ici de quelles personnes ces grandes af- 
iemblées étoient compofées , & la forme 
qu’on y obfervoit , d’autant plus que les mê- 
mes dignités , au defaut du chapitre général, 
ont droit d’entrer dans les cohfeils. 

Quand tous les chapelains étoient arrivés 
des différentes provinces de la chrétienté , 
dans la maifon chef-d’ordre , & foit à Jéru- 
falem , à Rhodes ou à Malthe , le grand- 
maître , au jour défigné pour l’ouverture du 
chapitre , apres avoir entendu une meffe 
folemnelle du Saint-Efprit , entroit dans la 
falle deftinée pour cette aflemblée : il prenoit 
fa place fous un dais , 8c fur un trône élevé 
de trois marches , ’ôc les capitulans revêtus 
des dignités au nombre de cinquante-quatre, 
fe plaçoient des deux côtés ; fa voir : 
ï L’évêque. 1 Le prieur de Véz 

glife. 

3 Le grand-comman- 4 Le maréchal, 
deur. 

j L’hofpitalier. 6 L’amiral. 

7 Le grand-conferva- 8 Le grand-bailli, 
teur. 

P Le grand- chance- 10 Le grand - prieur 
Jitr. de Saint-Gilles. 

11 Le grand - prieur 11 Le grand - prieur 
d’Auvergne. de France. 

13 Le grand - prieur 14 Le grand - prieur 
d’Aquitaine. de Champagne, 

jj Le grand - prieur 16 Le grand - prieur 
de Touloufe. de Rome. 


* 
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17 Le grand - prieur 18 Le grand- prieur 


de Lombardie. 

19 Le grand - prieur 
de Pife. 

u Le grand -prieur 
de Mefïïne. 

23 Le caftellan d'Em- 
pofte , ou grand- 
prieur d’Arragon. 

Le grand -prieur 
d’Angleterre. 

3.7 Le grand - prieur 
d’Allemagne. 

19 Le grand - prieur 
de Bohême. . 

31 Le bailli de Sainte 
Euphe'mie. 

33 Le bailli de Ne- 
greport. 

3; Le bailli de Ve- 
roufe. 

J 7 Le bailli de Mr- 
jorque. 

39 Le bailli de Lyon. 

41 Le bailli de Bran- 
debourg. 

43 Le bailli de Lora. 

4 î Le bailli de Lan- 
go 8c de Leza. 

4 7 ï*e bailli de Cre- 
monet. 


de Vemfc. 

20 Le grand - prieur 
de Barlette. 

22 Le grand - prieur 
de Capoue. 

24 Le grand - prieur 
de Crato ou, de • 
Portugal. 

2 6 Le grand - prieur • 
de Navarre. 

28 Le grand - prieur * 
d’Irlande. 

30 Le grand - prieur 
de Hongrie. 

32 Le grand - prieur 
de Catalogne» 

34. Le bailli de la Mo- 
ree. 

36 Le bailli de Saint- 
Eliienne. 

•38 Le bailli de Saint 
Jean de Naples. 

40 Le bailli de Ma-* 
nofque. 

42 Le bailli de CafTe. ■ 

44 Le bailli de Lai* 
gle. 

4 6 Le bailli duSaint- 
Sépulchre. 

48. Le grand - treTo- 
rier. 
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4P Le bailli de Neu- $o Le bailli d’Acre. 
villas. 

51 Le bailli de la Ro- p Le bailli d’Armé- 
cella. nie. 

53 Le bailli de Car- 54 Le bailli de Saint 
loftad. Sébaftien. 

Le fécond jour de l’affemblée du chapitre, 
tous les capitulans élifent à la pluralité des 
voix , trois commanderies de trois langues 
ou de trois nations différentes , pour exa- 
miner les procurations de ceux qui repréfen- 
tent les langues , les prieurés , les prieurs 8c 
les baillis abfens ; 8c après cet examen de 
leurs pouvoirs , on les admet à donner leurs 
fuffrages ; ou fi ces pouvoirs ne font pas en 
bonne forme , ils font exclus de l’affemblée. 
Quand le nombre des capitulans eft fixé, 
chacun à fon tour 8c félon fon tang 8c celui 
de fa langue , pour marque d’une parfaite 
défappropriarion , préfente une bourfe avec 
cinq pièces d’argent. Le maréchal de l’Or- 
dre par le même efprit , içjaet le grand 
étendart , 8c les hauts officiers les marques 
de leur dignité , qu’ils ne reprennent que 
par une nouvelle conceffion du chapitre ; 
ufage établi d'un tems immémorial dans cct 
Ordre , 8c qu’on ne peut trop eflimer , fup- 
pofé qu’il ne foit pas dégénéré en pure cé- 
rémonie. 

On nomme en même-tems trois commit 
faircs de trois différentes nation? , pour re- 
cevoir pendant les trois premiers jours , les 
requêtes qui font enfuite expédiées ou re- 
jettées par le chapitre général : & comme le 
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grand nombre des capitulans qui le compo- 
fent , dans l’examen de chaque matière pour- 
roient cônfommer trop de tems , on en ren- 
voyé la décifion à un comité' compofe' de feize 
capitulans , tous commandeurs. 

Les fept langues à la pluralité des voix en 
nomment chacune deux , 8c le chapitre en 
choifit deux autres pour repre'fenter la langue 
d’Angleterre. Les feize commilfaires e'tant élus 
prêtent ferment entre les mains du grand- 
maître , lequel avec le relie des capitulans , 
promet réciproquement avec ferment , d’ac- 
cepter 8c d<* ratifier tout ce qui fera arrêté 8c 
défini par les feize. 

Le comité fe retire à part pour délibérer 
fur les affaires qu’on a rapportées au chapitre. 
Mais de peur que ces feize commandeurs ne 
foient pis entièrement inftruits des véritables 
intérêts de l’Ordre; 8c peut-être aufiî de peur 
qu’ils ne forment des réfolutions contraires à 
ceux du grand maître , fon procureur , le vice- 
chancelier 8c le fecrétaire du tréfcr , font ad- 
mis dans cette alfemblée particulière, mais 
fans droit de fuffrages. Les feize feuls règlent, 
ftatuent 8c définilTent fouverainement 8c fans 
appel , toutes les matières dont le chaj itre leur 
a renvoyé le jugement : 8c comme ce< grandes 
aflemblées ne doivent pas durer plus de quinze 
jours , s’il relie quelques affaires fur lefquelles 
on n’ait pas eu le tems de prononcer, on les 
remet à de nouveaux commiffaires , qui pren-, 
nent le nom de cbnfeil des rétention i. 

Outre ce confeil provifoire 8c partager , 
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au defaut du chapitre général , il y a tou- 
jours à Malthe quatre confeils , le confcil or- 
dinaire,^ complet , le fecret ,6c le crimi-, 
ne). 

Le confeil ordinaire, efteompofé du grand- ( 
maître , des baillis conventuels , de tous les 
grands- croix qui fe trouvent à Mahhe r , des, 
procureurs des langues „ 6c du plus ancien 
chevalier , pour celle d’Angleterre. C’eü dans, 
ce confeil qu’on décide, les conteâations qui 
jqaiÆent ap fu jet des réceptions , penfipns , 
commanderies , dignités 6ç autres matières, 
qui réfultent des bulles émanées de l’Ordre. 

Le confeil complet ne diffère du confeil 
ordinaire , qu’en ce qu’on y ajoute pour 
chaque langue deux anciens chevaliers , qui 
pour y entrer , doivent avoir au moins cinq 
ans de réfidençe au couvent. C’eft à ce con- 
feil complet qu’on appelle des fentenccs du 
Confeil ordinaire,, 8ç des fentences du confeil 
criminel. Il n’y a pas long-tems qu’on intro-, 
duit l’uüigs. d’appel à Rome, oit , au défait 
d’un chapitre, général , on porte infenfible- 
ment. toutes les affales. C’eft de la cour de 
Rome que viennent les difpenfes , les. çheva- 
liers de minorité, les chevaliers de grâce , les 
baillis 8c les grands-croix de grâce ; 8c il efi 
à craindre qu’à force de répandre des grâces, 
fur des particuliers , on ne ruine à la fin le 
corps entier de la religion. 

C’eft dans le confeil fecret qu’on traite 
de* affaires d’étafe, 8c des cas extraordinai- 
res 8c imprévus , qui demandent une prompte 
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délibération, truand il y a quelque peine ^ra- 
ve co ;tre un chevalier ou contre un religieux, 
c'eft dans le confeil criminel que cela fe traite. 
Le gra.îd-maitre ou ion lieutenant piéfide dans 
tous ces conlcils ; il n y atyie lui qui ait droit 
de propofer les matières qu’on y doit agiter. 
Quand on recueille les fuffrages , il a deux ba- 
lotes , 6c dans l égalité des voix, la tienne 
forme la décifion. * 

Il y a encore un autre confeil , appelle' com- 
munément la chambre du tréior. Le grand- 
cc.mmandeur chef de la langue de Provence, 
en eftle prefidenr né. Pour fubvenir aux frais 
immenfes que 1 Ordre eft obligé de faire , on 
en prend les fonds far les iefoonfions qu’on 
tire des prieurés , bailliages , commandcries , 
'furie droit de partage , 6c fur les mortuaires 
ôc les vacans. Cn appelle mortuaire le revenu 
du refie de l’année d’une commanderie , de- 
puis le jour du de. ès du commandeur jufquau 
premier jour de Mai en fuivant ; 6c on appelle 
le vacant le revenu de l’année entière qui com- 
mence à ce premier jour de Mai , 6c finit l an- 
née fuivante à pareil jour. On comprend en- 
core dans les revenus cafuels de l'Ordre , les 
prifes que la religion fait fur les irfioch s. Tous 
ces fonds différens font admi - Vitrés par la 
chambre du trc'for , qui ne fe peut aflembler 
fans le grand commandeur ou fon lieutenant ; 
& fi le grand-commandeur ou fon lieutenant 
n’étoient pas contens de ce qui fc traite dans 
ce tribunal , il fuflit qu’ils fe retirent de la 
• chambre pour rompre la féance. 
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Le grand- commandeur a pour collègues 
deux procureurs du tréfor, qui font toujours 
pris parmi les grands' croix. Le grand-maître 
8c le confeil les change tous les deux ans , 
mais non pas tou^ deux à la fois, afin qu’il 
en refte un toujours inftruit des affaires 8c 
des inte'rèts de l’Ordre. Le grand-maître , par 
rapport à l'intérêt qu’il peut avoir à la dif- 
penfation des revenus de l'Ordre, tient un 
procureur dans cette chambre qui y a fon 
fuffrage ; lorfqu’il l’a nomme' , il en donne 
part au confeil. 

Ce procureur, par rapport à la dignité' de 
celui qu’il repréfente , précédé dans ce con- 
feil le confervateur conventuel 8c les audi- 
teurs des comptes» La chambre peut donner 
des afiignations jufqu’à la valeur de cinq cens 
écus; mais lorfqu’il s|agit d’une fomme plus 
confidérable , il faut avoir recours au confeil 
qui en fait faire l’expédition en chancellerie. 

Le grand - tréforier ou fon lieutenant , a 
droit d’aflîfter aux comptes qui fe rendent 
au commun tréfor. Anciennement ce tréfo- 
rier étoit compris au nombre des baillis con- 
ventuels , 8c il avoit en dépôt la caiffe de la 
2ligion ; mais cette fonélion ayant été trans- 
portée au confervateur conventuel , 8c le 
bailliage ayant été attaché à la langue d’Al- 
lemagne, la grande - tréforerie eft deme rée 
au bailliage capitulaire , attribué à la langue 
de Frrnce. 

Les langues tous les deux ar.s nomment 
chacune uu chevalier , qui peut être auditeur 
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des comptes ; ils doivent être confirmes 
par le confeil ordinaire dans lequel ils prê- 
tent ferment. Ils prennent places félon le 
rang des langues qu’ils repreTentent ; leur 
fonftion elt de fe rendre à la chambre toutes 
les fois qu'ils y font appellés , pour être 
pre'fens aux comptes que rendent les rece- 
veurs , ôc tous ceux qui font charges de lad- 
miniftration des biens de l'Ordre. 

En traitant des baillis conventuels , nous 
avons parlé du grand confervateur. Ancien- 
nement fon miniftere duroit d’un chapitre 
général à un autre ; mais depuis que ces af- 
femblées paroillent fupprimées , le confeil 
Complet le change tous les tro * ans ; on le 
prend tour-à-rour dans toutes les langues ; 
fes fondions doivent ceflTer pendant 1 alfem- 
blée d’un chapitre général : & p ndant la 
vacànce d’un magifiere , elles font fufpen- 
dues. 

La charge de fecrétaire du tréfor eft d’un 
grand détail , c’elt lui qui arrête ôc qui finit 
les comptes en p>réfcnce des deux auditeurs. 
Il donne ôc paye toutes les lettres de chaive ; 
& comme toutes les affaires du tréfor paf- 
fent par fes mains , on ne le change guère* 
fans de preflantes raifons. 

Avant que les dignités conventuelles Ôc 
capitulaires fuftent partagées entre les lan- 
gues , les chapitres généraux , fans égard 
pour la nation , en difpofoient en faveut 
des meilleurs fujets de l’Ordre., Mais depuis l’an 
1 , elles ont été attachées en particulier 
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à .chaque langue : & les piliers ou baillis 
conventuels dont nous venons de parler, 
quand ils ne font pas remplis , font en droit 
de reclamer les premières dignités qui va- 
quent. Ainfi dans la langne de t rovence , 
le grand-commandeur peut requérir , ou le 
grand prieuré de Saint-Gilles , ou le grand- 
prieuré de Touloufe , ou le bailliage de 
Manofque. Dans la langue d’Auvergne , le 
grand-maréchal a droit fur le grand-prieuré 
de ce nom , ou fur le bailliage de Lyon , 
mais lorfqu’il elt une fois pourvu d’un de ces 
titres , il ne peut plus en opter un autre. 

Dans la langue de France , quoique les 
• commanderies qui en dépendent foient {par- 
ticuliérement attachées à chaque prieuré , 
cependant les grandes dignités affeélées à 
cette langue font communes entre tous les 
chevaliers des trois prieurés de la même 
langue. Ainfi indépendamment des prieurés, 
c’eft l’ancienneté feule qui décide entre les 
chevaliers de la langue de France , des trois 
grands-prieurés , France , Aquitaine 8c Cham- 
pagne , du bailliage de la Morée , dont la 
réfidencc eft fixée dans Paris à Saint Jean de 
Latran , ôc de la tréforerie , que l’on a 
unie au prieuré de Corbeil. 

Dans la langue d Italie les dignités 8c les 
commanderies font communes. 

Dans la langue d'Artagon , comrofée des 
chevaliers de ce royaume , de Catalogne 
8c de Navarre , fi le grand - confervateur 
cil Arragonnois ou Valencien , il a droit fur 

la 
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la châtellenie d’Empofte , autrement dite le 
grand- prieuré d’Arragon. 

Le bailliage de Majorque eft commun en- 
tre les Majorquins 6c les Catalans ; le bail- 
liage de Cafpe eft commun aux Arragonnyis 
& aux Valenciens : on pafle de ce bailliage 
à la châtellenie d’Empofte. 

Le bailliage de Négrépont à préfent in 
fartibus , pofl'édé par les Turcs , eft alter- 
natif pour fon titre entre les langues d’Ar- 
ragon 8c de Caftille ; on peut les quitter pour 
prendre l’auberge , 8c on en peut aulïi fortir 
par l'émeuticion du même bailliage. 

La dignité de grand-bailli eft commune 
entre les chevaliers d'Allemagne , 8c ceux 
du royaume de Bohême. Il donne droit fur 
le grand-prieuré d’Allemagne , plus anciea 
dans l’Ordre que le grand-bailli. 

Le chancelier peut devenir grand -prieur 
de Caftille ; 8c quand il eft revêtu de cette 
dignité , il devient grand-d’Efpagne. Il y a en 
Portugal le grand-prieuré de Crato ; mais le 
grand- chancelier ne peut Vémeutir pour nefe 
pas commettre avec le roi de Portugal , qui 
prétend que le patronage de cette dignité 
appartient à fa couronne. 

Le grand-prieuré de Hongrie, ancienne- 
ment pouvoit être émeuti par le grand-com- 
mandeur , pilier de la langue de Provence; 
& enfuitelemême droit fut acquis à I amiral, 
pilier de la langue d’Italie. Mais à préfent , 
par l’abdication des Italiens faite en téoj, 
cette dignité eft tombée dans la langue d’Al- 
lemagne , 8c eft commune aux chevaliers 
ïome Vt O 
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de cette nation, 8c à ceux de Bohême. Quoi- 
que les derniers empereurs d'Allemagne 
ayent reconquis fur les Infidèles la meilleure 
partie de la Hongrie ; cependant , l’Ordre n'a 
pu encore rentrer dans les prieure's 8c les com- 
manderies de ce royaume , quelques foins que 
s’en fût donne' pendant fon vivant le cardi- 
nal Colonits , ancien chevalier de Malthe. Les 
commanderies de Dace de'pendantes du grand- 
prieuré de Hongrie , font abfolument per* 
ducs. 

Quoique les provinces de Tranfylvanie , 
de Valachie , 8c de Moldavie compofa/Tent 
autrefois l’ancienne Dace ; cependant dans 
l’Ordre de Saint Jean , on donnoit ce nom de 
Dace , dans le langage du moyen âge , aur 
royaumes de Danemarck , Suède 8c Nor- 
vège. On peut voir dans I’hilloire qui pre'cé- 
dc ce difeours , que le grand-maître Dieu- 
donné de Gozon, écrivit pendant fon magif- 
tere dans ces provinces, pour en faire venir 
les refponfions , 8c qu’en l’année 1464 on y 
envoya des vifiteurs pour y conferver la dif- 
cipline régulière 8c militaire. 

A RT 1 C LE. V. 

Des charges & des emplois qui Je trouvent dant 
l'Ordre» 

Le grand-maître eft en droit de fe choifir 
un lieutenant ; 8c après l’avoir nommé il en 
donne part au confeil, mais fans avoir be- 
foin de fon confentement 8c de fon approba- 
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tion. Ce prince nomme pareillement le Sé- 
néchal de fa maifon ; & le titulaire , quand 
il efl muni d un bref du Pape , po/Tede cette 
charge à vie. 

Le vice-chancelier pré- 
senté par le grand- 
chancelier. 

Le fecrétaire du treTor 
nommé par le grand- 
maître. 

Le maître - écuyer à la 
nomination du grand • 
maréchal. 


Le grand-maître nomme Us officiers 
fuivans. 

Le cavalerizze , ou grand-écuyer. 

Le receveur du revenu du grand-maître. 

Le maître d’hôtel. 

Le procureur du grand-maître au tréfor. 

Le chambrier-major. 

Le fous-maître d’hôtel. 

Le fous-cavalerizze , ou premier écuyer. 

Le fauconnier. 

Le capitaine des gardes. 

Trois auditeurs. 

L’aumônier & quatre chapelains. 

Quatre chambriers. „ 

Quatre fecrétaires pour les langues Latine; 

Françoife, Italienne & tfpagnole. 

Le fecrétaire ou intendant des biens de la 
principauté. 

Le crédencier. * O ij 


Nommés far le 
confeil complet 


a vte. 
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Le garde-manger. 

De garde-robes. 

Les Confeillers du confeil complet. 

Quatorze confeillers ti- A la nomina- 
les des fept langues. / tion des langues , 

Sept auditeurs des comp- r & approuvés par 
tes du tre'for. ) le confeil. 

Deux procureurs du tre'for grands-croix. 

A la nomination du grand - maître , & 
approuvés par le confeil. 

U confervateur conventuel , dont nous 
avons parle' en traitant des baillis conven- 
tuels. 

Un prud'homme du confervateur. A la nomi- 
nation du grand-maître & du conjeil. 

Un caftellan de la caftellenie : cette charge 
commence le premier mai, & dure deux 
ans. 

Deux procureurs des prifonniers , pauvres , 
veuves 8c orphelins , l'un chevalier, & 
l'autre prêtre- chapelain , ou prêtre d'obé- 
dience. 

Le prote&eur du monaf- ”) grand-croisé. 
tere de fainte Urfulc. J 

Deux prud’hommes ou 1 i grand-croix & 
contrôleurs de I’e'glife. ^ x chevalier. 

Trois commiffairts des i grands-croix, 
pauvres mendians. < 

Deux commilfaires des C i grand croix. 
aumônes. S 1 chevalier. 
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Deux commiflaires des ) ' 

. pauvres femmes mala- 
des. 

Deux protetteurs des ca- 
te'chumenes ôc des ne'o- 
phytes. 

Trois commiflaires de la 
re'demption , au choix 
du grand-maître. 


chevaliers. 

i grand croix. 
i chevalier.- 


grand- croix, 
chevaliers. 


L’infirmier , un chevalier de la langue de 
France j à la présentation du grand- hofpita- 
lier. 

Le prieur & le fous-prieur \ Préfentés par le 
de l’infirmerie. / grand - hofpita- 

L’écrivain. > lier , & approu- 

L’armorier. I vés par le grand- 

J maît/e & leçon - 
feil. 

Deux prud'hommes, ou Contrôleurs de l’in- 
firmerie, deux chevaliers nommés par le 
grand-maître , & approuvés par le confeil. 

Quatre commiflaires des guerres & des for- 
tifications , quatre grands-croix des quatre 
nations , France , Efpagne , Italie & Al- 
lemagne. 

Quatre commiflaires de 
la congrégation des 
galeres. 

Deux commiflaires pour 
la répartition des cara- 
vanes. 

Quatre commilfaires des 
armées. 


4 Chevaliers des 
quatrejiations . 

£ grands-croix. 


3 grands-croix & 
un chevalier. 

O iij 
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Un préfident 8c quatre } 

commiifairesde la con-, f i grand-croix & 4 
gre'gation des vaifieaux £ 4 chevaliers. 
des quatre nations , 

Ia 1 1 & 

caille des pavillons , S & 1 

Trois commiflaires des ) , 

r 1 grand - croix , 

& z chevalier s y 


Deux commiiTaires de la 'J 1 grand- croix, 

chevalier. 


j. z grands croix. 


novices de différentes 
nations , \ 

Deux commiflaires des £ 2 chevaliers. 
de'pouilles , 

Deux commiflaires de la > 2 chevaliers. 
prifon des efclaves , J 

Le commandant de la pri on des efclaves 
frere-fervant , à la nomination du grand- 
maître. 

Deux commiflaires de la 
mennoye , 

Quatre commiflaires de \ 4 chevaliers d s 

fc-bWfc , / { 

Trois commiflaires des j. ? chevaliers. 
accords , <. 

Le commandeur des gre- L 1 chevalier fl U 
niers , 3 fréfentation du 

grand-commandeur. 

Deux prud'hommes ou ) 

contrôleurs des gre- r z chevali.rs . 
niers , ^ 

Deux cpmmiflaires des > z chevaliers. 
maifons , ^ 

Deux commiflaires de la 
fante'. 


2 chevaliers-, mais 
lorfquily a foup- 


çon d’infetiion > on leur joint quatre grands 
croix. 
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Le commandeur de I’ar-^ i chevalier à la 
tillerie , / nomination du 

grand- commandeur. 

Deux prud'hommes de } 
l’artillerie, r a. chevaliers. 

Deux commiflaires des / i chevalier s nom- 
foldats , /■ mes far le grand - 

j maître. . 

Le fifcal. Il eft ordinairement frcre d’obé- 
dience. 

Le fous-maître écuyer, frere- fervant , nov.- 
thé far le grand maître , mais qui en donne 
fart au confeil. 

Le portier de la Valette , frere-fervant , à la 
nomination du grand-maître. 

Le commandant de l’arcenal , chevalier , à la 
nomination du grand- commandeur. 

-Lt prud’homme de l’arcenal , à la fréfenta - 
tion de l’amiral. 

Sacrifiait!. } Freres chafe- 

Chandelier de l’églife de f lains à la nowi- 

Saint-Jean. I nation du grand- 

Campanier , J commandeur. 

Le général des galeres. Il choifit le capitaine 
de la capitane , & le préfsnte au confeil. 

Autant de capitaines de patrons que de 

galeres. 

Le revéditeur des galeres. 

Le commandant des vaifleaux. 

Autant de capitaines que de vaifleaux , ÔC 
plufieurs officiers fubalternes. 

Le provéditeur des vaifleaux. 

O iv 
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LES GOUVERNEURS. 

Du G oze. 

Saint* Ange. 

Saint Elme. 

Riccafoli. 

Du Bourg. I 4 i a nomi- 

De l’ïfle de la Sangle. \ nation du 

Le capitaine la Valette. I grand-mai- 

Les fept capitaines des cafals , | tre. 
ou villages de la campagne. 

Le capitaine du Bofquet. 
frere fervant. 

Les trois Juges , V Juriftonfultes & 

d’appel , f douleurs ès loix 

du criminel , ^ nommés par le 

du civil. ) confeil. 


M. le bailli 
baron de Se- 
boden , am- 
baffadeur au- 
près du pape. Quatre ambafladeurs ordinaires de la re 

xx i. u«:n: ... 


HORS D U COU VE NT. 


M. le bailli 
«le Dieftrene- 
tiu , ambaflà- 
deur auprès 
de l'empereur » t> 
m. le bailli A Rome. 

de Mefmes , 

^mbafladeur A V 1 B N N E. 
“IMipres du roi 
de France. 

M. le bailli 
d’Avilla,am- ^ 


baflàdeur au- 
près du roi 
«i’Erpagne. A 


Paris. 

Madrid. 


ligion. 


Les ambajfadeurs de 
France & d'Efpagnj font 
toujours grands-croix. 

Celui de Rome fft fou- 
vent de la petite - croix ; 
leur charge dure trois ans; 
mais on les continue fou- 
vent. 
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Il y a dans tous les prieurés de la religion 
des receveurs que le tréfor prcTentc au con- 
feil : leur fondtion dure trois ans; en les con- 
tinue quelquefois , 8c ils peuvent être grands- 
croix. 

Pareillement il y a dans tous les prieures 
des procureurs à la pre'fentaticn du tréfor y 
& dont les fendions durent trois ans. 

La monnoye fe bat au coin 8c aux armes- 
du grand-maître régnant. 

Le grand-maître dom Raimond PcreUo» 
de Roccafu'l, eft le premier qui a pris des 
gardes ; cette compagnie eft de cent cinquan- 
te hommes , 8c monte la garde au palais 8c 
aux deux portes de la cité de la Valette. 

On doit fuppofer que le grand-maître eft 
le premier collateur général de toutes les. 
charges dont on vient de parler, 8c dont on 
n’a point défîgné le collateur particulier ; mais- 
ce prince eft obligé de propofer fa nomina- 
tion au confeil, qui eft en droit de l’admet- 
tre ou de la rejetter. 

Telles font à peu-près les dignités 8c les 
charges de cet Ordre, dont celle de grand- 
maître eft la première 8c le comble des hon- 
neurs ou un chevalier de juftice peut par- 
venir : 8c pour en donner une connoii. r ar,C!r 
diftindte , nous allons expliquer la forme qui 
s’obferve dans fon élection , fes qualités , fes- 
droits ; fes prérogatives , 8c d’où il tire fe* 
forces 8c fes revenus. 
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ARTICLE VI. 

De l'éleBiou du grand-maître. 

Sitôt que le grand - maître eft mort , la 
confeil fait rompre fun fceau ; 8c afin que 
la- religion ne demeure pas fans chef, on 
élit le lieutenant du magiftere, qui conjoin- 
tement avec le confeil , prend foin du gou- 
vernement , fans cependant pouvoir taire 
aucune errace , ni toucher aux revenus de la 
grande maitrife. 

Le fécond jour on expofe le corps du dé- 
funt dans la grande falle du palais fur un ca- 
tafalque , ayant à fa droite une armure com- 
plette, pofée fur une table couverte d’un tapis 
*de drap noir. On l’enterre fur le foir avec les 
folemnités requifes^; la fon&ion de confer- 
vateur conventuel eft fufpendue pendant la 
vacarce du magiftere. On nomme le meme 
jour trois chevaliers de différentes nations 
pour recevoir ce qui eft dû au tréfor par les 
religieux qui prétendent donner leurs fuffra- 
ges dans l’éledion. On fait enfuite une lifte de 
tous ceux qui peuvent être vocaux dans ré- 
tention , 8t on l’affiche publiquement à la 
porte de l’églife de Saint- Jean : on affiche 
pareillement les noms de tous ceux qui étant 
débiteurs, font exclus de l’éle&ion pour cet- 
te fois. 

Pour avoir voix dans I’éleétion du grand- 
maître , il faut être reçu de juftice , avoir 
au moins dix-huit ans , trois ans de réfïdence 



Digitized by Google 
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dans le couvent , avoir fait trois caravanes , 
6c ne devoir au plus au commun tréfor que 
la fomme de dix écus. Quoique les frères 
chapelains , pourvu qu’ils foient prêtres , 
6c les frercs-fervans d’armes , foient admis 
à donner leurs fuffrages chacun dans la lan- 
gue dans laquelle ils ont été reçus ; cepen- 
dant ils n’en ont pas plus de part enfuite dans 
le gouvernement. Les Malthois , qui par 
unedifpenfe particuliire des papes ont etc re- 
çus dans quelques langues , ne font point ad- 
mis à donner leurs fuffrages dans l’élc&ion , 8c 
bien moins d’y concourir : apparemment qu’on- 
leur a donné cette exclufion générale pose 
prévenir la tentation que pourroit aveir un 
grand-maître Malthois de perpétuer la fou- 
veraineté de Lille de Malthe parmi ceux de fa; 
nation. 

Le Troifféme jour après le décès du grand- 
maître , eft toujours deftiné pour procéder 
à l’éle&ion de fon fucceffeur , & on ne dif- 
féré point plus long-temps un. choix de ccîte 
importance , non - feulement pour couper 
pied aux brigues & aux cabales ; mais aufli 
pour éviter certaines prétentions de la cour 
de Rome , où c’eft une maxime que tant que- 
la vacance eft ouverte , le pape a le droit 
de prévention à la nomination des grands- 
maîtres ; ainfi le troifiéme jour après qu’on 
a célébré folemnellement une melfe du Saint* 
Efprit dans l’églife de Saint Jean ; tout le 
couvent s’y raffemble. Chaque lanque des- 
fept qui compofent le corps de la religion,, 
fe retire dans fa chapelle, excepté celle d’air 

' O vj 
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le lieutenant du magifiere a été' tire' , & qui 
prend fa place dans la nef de l’églife. Ces 
langues doivent chacune choifir parmi ces 
chevaliers trois électeurs , aufquels elles re- 
mettent le droit d’éleétion ; ce qui compofe 
d’abord le nombre de vingt-un électeurs. 

Les religieux enfermés dans leur chapelle, 
écrivent tour à tour , félon leur rang d’an- 
cîenneté , le nom du chevalier de leur lan- 
gue , qu’ils nomment pour être le premier 
des trois éle&eurs qu*ils doivent fournir. Pour 
certifier leur éle&ion , ils font obliges cfe met- 
tre leur nom propre au bas de leurbuHetin, 
8c ils le ferment enfuite avec le fceau de la 
langue. 

Lorfque tous Tes vocaux d*une tangue 
ont donné leurs fuffrages de cette maniéré, 
les procureurs de la langue prennent tous 


Dans l’éleétion du doge de Venîfe > tons les nolles 
qui ont trente ans pafTé* , étant aflfemblés dans le fa- 
lais de Saint- Marc, l’ont met dans une urne autant de 
boules qu’il y a de gentils - hommes préfens , ticnte 
defquels font dorées f ceux A qui le fort les donne, en 
metrent devant la feigreurie neuf dorées parmi les 
vingt-quatre blanches , & les neuf gentils - hommes i 
qui elles viennent , font éleéleurs de quarante autres , 
tous de familles différentes ; mais parmi lefquelles il 
leur ell petms de fe comprendre eux - mêmes. le fort 
les réduit à douxe ; ces douve ta élifent vingt cinq, 
le premier trois , & les autres chacun deux. < t-s v net- 
cinq tirant au fort comme les précédent , fe rédu.fcnt 
à neuf, qui en nomment quarante-cinq, chacun cinq 5 
les quarante - cinq reviennent â cnxe par le fort , & 
ceux-ci en élifent enfin quarantr-un , qui font les. der- 
niers cleéleurs du doge , quand ils fent confirmés par 
le grand-confeil ; car quand ils ne le font pas , il en 
faut revenir à un autre quarante- un. 
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les billets ; ôc en les comptant en preTence 
de toute la langue , on ve'rifie fi leur nom- 
bre répond à celui des vocaux ; 8c s’il ne fe 
rapportoit point ,on les brûleroit à l’inftant, 
8c on recommenceroit une nouvelle votation 
jufqu’à ce que le nombre des bulletins ré- 
pondît au nombre des religieux qui ont drois 
de donner leurs fuffrages. 

Mais fi tout fe trouve dans l’ordre , les 
procureurs de la langue avec les plus an- 
ciens ouvrent les billets du côté où efl* écrit 
le nom du chevalier qu’on nomme pour pre* 
mier éle&eur. On compte enfuite les fuffra- 
ges donnés en faveur des autres chevaliers 
qui ont concouru dans la même élcéfion ; 8c 
lorfqu’aucun de tous n’a eu le quart franc des 
balottes de fa langue , il faut recommencer 
la votation jufqu’à ce qu’il fe trouve un che- 
valier qui ait eu le quart franc de fuffrages ; 
8c celui-ci ayant prêté le ferment marqué pat 
les ftatuts, entre les mains du lieutenant du 
magiftere , il monte au conclave : enfuite tous 
les vocaux recommencent à balotter pour 
nommer les deux autres électeurs , qui l’em- 
portent comrtie le premier à la pluralité des 
voix : mais ordinairement les trois éleéteurs 
fe trouvent nommés dès la première balota- 
tion. 

On entend dans une langue par le quart 
franc des vocaux, un nombre qui ne fe puiflè 
pas trouver quatre fois parmi ceux qui corn- 
pofent cette langue ; ainfi le quart franc 
de neuf ell trois, quatre de treize, cinq de 
dix-fept , 8cc. S’il arrive qu’il y #it égalité 
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defufFrages avec le quart franc, l’ancien l’em- 
porte , 8c les trois e'ius , qui doivent être 
enfuite éle&eurs , montent au conclave. 

Chaque langue choifit enfuite , à la plu- 
ralité des fuffrages , un autre chevalier pour 
repréfenter l'Angleterre dans le conclave 
& de cçs fept chevaliers , à la pluralité des 
voix , on en fait monter trois pour repré- 
senter la langue d’Angleterre. Ces trois 
nouveaux électeurs doivent être pris de trois 
rations différentes. Il faut obferver que file 
lieutenant du Magiûere étoit nommé dans 
fa langue pour un des trois eleéleurs qu’elle 
doit fournir , le confeil d'état lui en fubfti- 
tueroit fur le champ un autre , afin que le 
gouvernement ne demeurât pas fans chef 
8c fans fupérieur. 

Les trois électeurs de chaque langue étant 
donc airemblés dans le conclave au nombre 
de vingt-un, 8c ayant appelle' avec eux les 
trois électeurs pour la langue d’Angleterre, 
font en tout vingt quatre chevaliers de juf- 
tice ou grands - croix , parmi lefquels fe 
peuvent trouver l’évêque de Malthe & le 
prieur de l’églife , que leurs dignités relè- 
vent du défaut de naiffance. Ces vingt-qua- 
tre ayant tous prêté ferment entre les mains 
du lieutenant du magiilere , élifent le pré- 
fident del’éleétion , dont la nomination abo- 
lit la charge du lieutenant du magifiere 
après quoi ils procèdent à la nomination du 
triumvirat , c’eft-à^dire , d’un chevalier , 
d’un prêtre - chapelain , 8c d’un frere -fer- 
vant, entre les mains dcfquels les vingt- 
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quatre premiers électeurs remettent léleétion ,. 
8c fe retirent du conclave. 

Ce triumvirat ayant prêté ferment , 8c 
s'étant retiré dans la chambre du conclave, 
ils procèdent entr’eux à l’éle&ion d’un qua- 
trième électeur ; 8c lorfque ce quatrième eft 
joint avec eux , ces quatre nouveaux élec- 
teurs en élifent un cinquième , 8c ainfi des 
autres jufqu’au nombre de treize , qui avec 
1|| trois premiers nommés par les vingt-qua- 
tre , font le nombre de feize éle&eurs 
deux pour chaque langue r y comprife celle 
d’Angleterre , fans cependant obferver la 
prééminence des langues , dans la nomination 
des huit premiers , y compris le triumvirat. 
Mais dans la nomination de l’autre moitié, 
on a égard au rang que les langues tiennent" 
entr’elles ; ainfi le fixiéme de cette fécondé 
moitié , qui eft le quatorzième parmi les 
feize , eft pris dans quelle langue on veut 
pour repréfenter l’Angle" erre. 

Si le triumvirat ne s’accordoit pas dans 
l’éledion du quatrième éle&eur dont nous 
venons de parler , après une heure de temps , 
ils font obligés d’en nommer chacun un , les- 
quels font balottés par les vingt-quatre pre- 
miers éle&eurs , qui dans ce cas tiennent 
leur ferutin dans la facriltie , 8c celui des 
trois nommés par ceux du triumvirat , qui 
ale plus de fuffrages parmi les vingt-quatre, 
l’emporte : fi chacun en avoit une égale quan- 
tité, l’ancien des trois feroit préféré. A me- 
fure que ces treize font appellés , ils prêtent 
ferment accoutumé entre les mains du préfi- 
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dent de l’éleûion avant de fe joindre aa 
triumvirat ; 8c après qu’ils font tous joints , 
ils balottent entr’eux un ou plufieurs fujets ; ^ 

8c celui qui a le plus grand nombre de fuffra- 
ges eft fait grand-maître. 

En cas de partage parmi les feize élec- 
teurs, la voix du chevalier de l’éleétion eft 
décifive , 8c emporte la balance. Ce n’eft 
pas fans fujet que les chevaliers ont e'tabli 
cette forme bizarre d’élettion ; ce font ra 
différons changemens d’éleéleurs qui rompent 
Toutes les mefures que peuvent prendre les 
particuliers : vu que tout dépend du ‘êhoix 
de ceux que le fort favorife. Tous les arti- 
fices 8c toutes Tes brigues font inutiles ; d’ail- i 
leurs , <\’eft un moyen dans cette noble ré- 
publique de contenter prefque tous les par- 
ticuliers par la part qu’ils fe flattent d’avoir 
eu à l’élettion du grand-maître. 

Cetre balotation étant finie , le triumvi- 
rat fe fépare des treize avec lefquels il vient 
de conclure Téleftion ; 8t s’approchant de la 
baluftrade de la tribune qui eft au-delfus de 
la grande porte , le chevalier de l’éle&ion 
ayant le chapelain à fa droite , 8c le frere- 
fervant à fa gauche , demande trois fois aux 
religieux affemblés dans l’églife , s’ils font 
difpofés à ratifier l’éleélion du grand-maître 
qu’ils viennent de faire ; 8c lorfque toute 
l’aflemblée a répondu qu’elle approuve leur 
choix, le chevalier de f élection le proclame 
à haute voix. 

Si le nouveau grand- maître eft préfent , 
il va prendre place fous le dais. Il prête d’a-; 
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bord ferment entre les mains du prieur de 
l’églife , 8c après le Te Deum chanté en ac- 
tion de grâces , il reçoit l’obédience de tous 
les religieux, 8c de-Ià il eft porté en triom- 
phe au palais Le lendemain de l’éleêtion , le 
tréfor , pour racheter le pillage de cette 
maifon magiftrale , diftribue trois écus à cha- 
que religieux profès ou novices. Et un jour 
ou deux après l’éle&ion , le confeil complet 
remet au nouveau grand-maître la fouve- 
raineté des ifles de Malthe 8c du Goze ; en- 
forte que par fa nouvelle dignité , il réunit 
en fa perfonne la fupériorité militaire 8c ré- 
gulière fur tous les religieux de fon Ordre 
8c en même temps la fouveraineté 8c tous les 
droits régaliens fur tous les féculiers qui font 
fes fujets. Mais cette autorité fi légitime 
dans un fouverain , depuis l’établilTement 
de l’inquifitioiï dans l’ifie de Malthe , n’a 
pas lailfe d’être affaiblie par les prétentions 
des inquifiteurs. Anciennement le fouverain 
confeil de l'Ordre prenoit feul connoifisncc 
de tout ce qui pouvoit intérelfcr la foi 8c la 
religion. Mais pendant le magiftere du 
grand-maître de la Caffiere , les évêques 
Gubelles 8c Royas ayant obtenu de Rome 
fucccffivement que cette connoiflance leur 
fût renvoyée , l’Ordre s’en trouvant offenfé, 
eut recours au pape Grégoire XI II dont il 
obtint pour fe venger, qu’on enverroit à 
Malthe un inquifiteur qui ôteroit cette juri- 
diction à l’évêque. Il eft vrai que le confeil 
de l’Ordre , pour la confervation de fon au- 
torité» exigea de ce pontife que l'officier 
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«le la cour de Rome ne pourroit procéder 
que conjointement avec le grand maître , 
l'e'vêque , le prieur de l’églife , le vice-chan- 
celier de l’Ordre ; enforte que l’autorité de 
ce tribunal étoit parragéc entre l’inquifi- 
reur 8c les principaux officiers de la reli- 
gion. . ^ N 

Mais un fi fage tempérament ne fubfifla 
pas long-temps : les inquifiteurs par une ef- 
pece d’émulation fi ordinaire entr’eux , 6c 
fous prétexte de maintenir l’autorité du faint 
fîége , pour être les maîtres abfolus de leur 
tribunal , non - feulement fe font donné 
d’autres affeffeurs ; mais par une entreprise 
qui a peu d’exemples , ils fe font fait un iî 
grand nombre de ce qu’ils appellent Fami - 
liars du faint office , qu’ ls en ont fermé com- 
me une nouvelle domination, 8c des fujets » 
qui à la faveur de quelques patentes de l’in— 
quifîticn, ne prétendent pas moins que defe 
fouflraire à la fouveraineté de l Ordre- Ce& 
fujets de l’Ordre , qu’on peut traiter de re- 
belles , compofent les deux tiers des habitans 
de l’ifle : enforte que tous ceux qui ont de 
l’argent ou du crédit auprès de l’inquifiteur , 
à la faveur de fa proteélion 8c de fes paten- 
tes, prétendent n’être pas obligés de pren- 
dre les armes fous les ordres du grand-maî- 
tre , quand il s'agit de repoufler les Infidè- 
les qui font des defeentes dans l’ifle. Les 
vues fecrettes des inquifiteurs font apparem- 
ment , après avoir enlevé au grand-maître 
fes fujets naturels , de le réduire lui-même 
infenfiblement à la trifle condition de leus 
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inférieur. Et nous voyons dans un mémoire 
préfenté au roi Louis XIV , dé glorieufe 
mémoire, par la langue de France, que l’in.— 
quifiteur de ce temps-là avoit eu l’audace, au 
préjudice du refpett qui eft dû au carattere 
de fouverain , de vouloir aflujettir les grands- 
maîtres , quand ils fe rencontrent, à faire 
arrêter leur carolfe devant le fien. Après ce- 
la il ne manquoit plus aux projets ambitieux 
de cet inquifiteur , que de s’emparer des 
revenus attache's à la dignité de grand-maî- 
tre , tant de ceux de la principauté , que de 
lagrande-maîtrife. 

Les revenus de la principauté confident 
dans les droits de l’amirauté , à raifon de dix 
pour cent fur toutes les prifcs : on comprend 
dans les mêmes revenus les douanes, aflifes* 
gabelles , les titres du domaine , fermes , 
maifons , jardins, lods 8c ventes t amendes 
8c confiscations. 

Les' revenus du magiflere font comçofés. 
premièrement de fix mille écus , que le tré- 
for lui fournit tous les ans pour fa table , deux 
cens écus pour l’entretien de fon palais 8c de 
fa maifon de plaifance : fomme bien modi- 
que par rapport à fa dignité , mais qui fait 
voir quelle étok la frugalité £c la tempérance 
des temps ou fut fait ce réglement. Seconde- 
ment y le grand-maître retire une annate 
de toutes les commanderies de grâce qu’il 
donne tous les cinq ans dans chaque prieuré; 
8c il a encore dans chaque prieuré la jouif- 
fance perpétuelle d’une commanderie , ap- 
pellée chambre magijlrale ; parce qu’elle eft 
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attachée au magiftere. Le prince les peut 
faire régir en fon nom, ou les donner à des 
chevaliers qui par leurs fervices ont bien mé- 
rité de POrdre : & quand le grand- maître 
conféré une de ces commandeties magiftrales 
à un chevalier , ce prince > outre les deux 
annates qu’il en tire , peut encore fe réferver 
une penfion ; mais en confidération de ces 
charges , le chevalier qui eft gratifié de cette 
commanderie , eft difpenfé de payer le mor- 
tuaire 6c le vacant. 

Les grands-maîtres ont fouvent des vaif- 
feaux armés en courfe , & dont les prifes 
reviennent à leur profit ; ils donnent pareil- 
lement permiflion , conjointement avec le 
confeil , aux chevaliers qui en ont le moyen , 
d’armer contre les Turcs avec le pavillon ' 
magiftral : mais quant au négoce & à la mar- 
chandife , cette forte de profit vénal eft in- 
terdit par les ftatuts ; d’ailleurs tout commerce 
eft odieux à la plupart des langues , qui croi- 
roient par-là avilir la noblelfe de leur ori- 
gine. 

Fin du Gouvernement de l’Ordre de Malthe. 

O 
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DISCOURS 


SUR L’ALCORAN, 

Prononcé dans l'académie des belles-lettres le 
mardi quatorzième novembre 1714 , à l’ou- 
verture de l'académie y -par monfieur l'abbé 
DE VeRTOT. 

Dû toutes les fciences qui occupent le loi— 
lir des hommes, il n’y en a point de plus 
agréable , ni de plus utile qife la connoiflance 
de l’hiftoire. Quelle fatisfaélion pour un lec- 
teur de voir pafTcr fous fes yeux, 6c comme 
fur un grand théâtre , la fuite de tous les lié— 
clés , les révolutions (les plus grands empi- 
res , des Iegiflateurs , des conquérans ’, les 
auteurs mêmes de différentes religions , au- 
tre efpéce de conquérans ; enfin tous ces 
hommes fameux , qui par leur valeur ou par 
leur fcience 8c leurs talens fembloie,nt avoir 
entrepris de changer la face entière de l’uni- 
vers ! 

Malgré tous leurs manifeûes, 8c de quel- 
ques couleurs dont ces hommes vains 8c am- 
bitieux , ou leurs partifans, ayent mafqué 
leurs projets , le temps en a fait tomber le 
fard ; la vérité enfin fe découvre ; l'hiftoire 
dégagée des préjugés de parti , pénétre dans 




Voy« 4e 

premier vo* 
Iiime de cette 
hiltoire , p, 
10 Si fuiv, 
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les motifs les plus cachés. On y voit que le 
défir d une jufle domination dans les uns, l’a- 
mour déréglé des richelles ou des plaifirs dans 
les autres, quelquefois dans les fçavans un 
fentiment de vanité 6c l’efpc'rance de fe faire 
un grand nom , ont prefque toujours été les 
relTorts fecrets qui les ont rem’ és : fit c’eft 
de la plupart de ces grans exemples , 8c qui 
tiennent lieu d’une expérience anticipée , qu’on 
peut apprendre que leser.tieprif s injulles , 
même les plus hcureufes , 8c que les opinions 
nouvelles 8c etronnées attirent à la fin le 
mépris des fïécles fuivans , 8c que la vérité 
feule mérite d’être célébrée dans tous les 
climats 8c par tous les hiftoricns. 

Cependant avant que d’abandonner entiè- 
rement notre créance fur la foi de ces écri- 
vains, il efl bien jufte d examiner leurs ou- 
vrages par les régies d’une fage critique , 
cfpéce de flambeau qui nous conduit sûre- 
ment dans les routes obfcures de l’antiquité , 
8c qui nous fert à diftinguer le vrai du faux , 
8c la noble fîmplicité de I’hiftoire, du mer- 
veilleux de la fable, 8c de ces vains ornemens 
dont on pare le menfonge 8c l’erreur. 

Pour s'affiner de la vérité des faits que rap- 
portent les hiftoriens , 8c fur-tout les plus 
anciens , il faut examiner avec foin le texte 
de leurs ouvrages , s’il n’a point été interpo- 
lé , les différentes leçons des manuferits", 
l’uniformité, ou la différence du ftyle* de 
quel pays l’auteur étoit originaire , le fié— 
cle auquel il a vécu , l’ordre qu'il a cbfi rvé 
dans la chronologie. On fçait qu’il ne faut 
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qu’une date anticipée ou reculée, pour chan- 
ger de nature les mêmes faits, ou du moins 
les conféquences qu’on en peut tirer : enfin 
on doit s inftruire du nom , de la religion 8c 
des mteurs d’un écrivain. Et quand il leioit 
anonyme , ou pfeudonyme , la plupart de 
ces auteurs fe décélent eux-mêmes dans leurs 
ouvrages ; ils s’y font peints fans s’en ap- 
percevoir, ôc il échappe à leur plume des 
traits qui les découvrent , 8c qui repréfen- 
tent leur cara&ere plus fidèlement que tou- 
tes les critiques ou les apologies que l’on a 
compofées contre leurs ouvrages , ou en leur 
faveur. 

C'eft par le fecours de ces différentes ré- 
gies de la critique , que j'entreprends d’exa- 
miner quel eft le véritable auteur de l’Alco- 
ran , les motifs qui ont pu le déterminer à 
le publier ; fi c’eft l’effet d’une infpiration , 
ou l’ouvrage d’un homme feul , aidé du fe- 
cours de plufieurs fçavans ; enfin les diffé- 
rentes fortunes de ce livre , ôc s’il n’a pas 
efluyé par la fuite des temps , différentes va- 
riations, 8c changé plus d’une fois de prin- 
cipes ôc de maximes. • 

Il y a trois opinions différentes au fujet 
de l’auteur de I’Alcoran. Mahomet ôc fes 
fe&ateurs l'attribuent à Dieu feul; quelques 
écrivains chrétiens en font auteur le prince 
des ténèbres , transfermé en Ange de lu- 
mière , ôc qui prit le nom de Gabriel ; d’au- 
tres prétendent que ce livre compofë de dif- 
férens paffages de l’ancien ôc du nouveau 
teflament , a été compilé par Mahomet , 
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qui dans l’exécution de ion projet fut aidé 
par un Rabin , & par plufieurs chrétiens de 
différentes feétes : c’eft ce qu'il faut exami- 


ner. 

Voyei Ma- La première fyllabe du mot Al-cor&t , 
r*cçi, p. 33. n » e £ q U ’ un ar ticle , ôc on pourroit auffi-bien 
dire le Coran, terme arabe , qui li- 
gnifie ledlureou écriture. Il n’y a pcrfonne 
qui ne fçache que c’eft un livre dans lequel 
la religion des Mufulmans eft comprife , 2 c 
qui eft révéré parmi eux , comme l’écrituie- 
fainte l’eft parmi les chrétiens. Les Turcs 
appellent aulfi ce livre el forcent , c’eft-à- 
dire , qui diftingue le bien d’avec le mal ; 
c’eft une prétendue conférence de Mahomet 
avec Dieu & les Anges , dont il dit qu’il a 
reçu fa loi. Ali , coufin-germain & gerdre 
de Mahomet , pour relever le mérite de ce 
fameux livre , publioit que les fidèles y 
trouvoient l’hiftoire des fiécles précédons » 
des.loix pour la conduite delà vie prélente, 
& des prédirions sûres pour l’avenir. Leurs 
prédicateurs le portent en chaire avec eux ; 
ils le tiennent ouvert , & en lifent de temps 
en temps quelque verfet pour leur fervir de 
texte. Leur théologie pofitive & la fcholaf- 
tique ne font appuyées que fur des paffages 
de l’Alcoran , qui leur fert encore de prières , 
& dont leurs prêtres récitent chaque jour un 


chapitre dans la Mofquée. , 

L*ur Deo ait Ce livre fi merveilleux ne parut que, vers 
Mahmul fi- j e cornmen cernent du feptiéme fiécle. Mais 
qui de mi fit è ceux qui en ont embrafle la dottnne , ton- 
tsio Alcor «- ^ ur j e chapitre 07 du même ouvrage , 

num. Marac- * ' c 

rî . d . 14. foutiennent 
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foutiennent qu il eft de même date que la 
création du monde ; que l’original de ce li- 
vre fut détaché du grand livre des décrets 
'éternels ; qu’il fut mis en dépôt dans le ciel 
de la lune , 8c que c’eft de cette planette 8c 
de ce ciel , que dans des temps marqués pac 
la Providence , il fut apporté par l’Ange- 
Gabriel à Mahomet , qui ne fçavoit ni lire 
ni écrire. 

On croiroit volontiers qu'on n’a pas pu 
pouffer la fable plus loin. Cependant des 
Théologiens Sonnites , 8c qui parmi ces in- 
fidèles fe tegardent comme les leuls ortho- 
doxes , ont par de nouvelles vifions enri- 
chi fur cette origine fabuleufe , 8c ils enfei- 
gnoient hautement que l’Alcoran étoit incréé, 
éternel , 8c qu’il faifoit partie de l’effence 
divine: Si quis dixerit Alcoranum ejfe créa- yflga^ali» 
ttim , ejî infiielit , ainfi que le rapporte le prof'JFcne fi- 
tradufteur latin de l'arabe A gazel ; opinion ^ 
qui fut combattue depuis 8c fous le régné des Aie-, rarum 
Califes Abbajfîdes , par d’autres Théologiens e r£fj' n t ' vm ’ 
Mufulmans , appellés Mortazales , qui op- cflcltU d 7;. 
pofoient à cette efpece d’anatêne un autre v * Maracci* 
femblable conçu prefque dans les mêmes ter- f ' 44 ‘ 
mes : Ittfidelis efl qui dicit Alcoranum ejfe 
aternum feu increatum. Cetté difpute produi- 
£t un grand fchifme 8c des guerres civi'es , 
qui coûtèrent la vie à plufieurs partifans de» 
deux opinions. 

La feule chofe en quoi ils convenoient, 
c’eft que ce livre , foit créé , foit éternel , 

' mais toujours émané du trône de Dieu, 8c 
plein de fon efprit , méritoit le re r pe& 8c la 

Tome V . P 
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vénération üe tous les hommes. Et on les 
encore aujourd’hui à la tête de la plupart dit 
•exemplaires , ces mots en -forme d’aver- 
tiilement : qu’il n'y ait que les purs qui ofent 
toucher à ce livras- car c'efi un preTent def- 
cendu du ciel, & envoyé' de la part du roi 
des fiécles : Ne attingant eum nifi purificati. 

Voilà donc les hommes, au fentiment des 
Mahométans , bien nettement exclus de la 
qualité' d'auteurs de cette loi nouvelle. Ma- 
homet , fondé fur l’excellence de cet ou- 
vrage , avoit publié que ni les démons , ni 
les hommes , quand même ils joindroient 
leurs talens, netoient pas capables de faire 
rien qui approchât de la perfection de I’Al- 
coran : Si fimnl congregarentur homines & 
dœmones ut facerent aiiquid Jimilç Intic Al- 
cordno , nunqtiam id efficere pojfent , etiamji 
mutubje fe ad hoc adjuvarent. Sura 17. 

La plupart des écrivains chrétiens pré- 
tendent au contraire que le diable eft le vrai 
auteur du Mahome'tifme , & qu’il ne s’eft 
fervi de Mahomet que comme d’un infini- 
ment pour fonder une faufle religion fur les 
ruines du ehritiianifme. Ce fut , à les en 
croire , le démon qui fe préfenta à Maho- 
met fous le nom Sc fous la figure de l'An’ge 
Gabriel, ou fi l’on veut, fous la figure d’un 
pigeon , que Mahomet aveit dreffé à lui ve- 
nir becqueter l’oreille : preuve que ce faux 
prophète étoit un impofteur , qui ne fe fer- 
. voit de la rgligion que comme d’un expé- 
dient pour s'aggrandir. Son deflein étoit de 
réunir toutes les religions qui avoient cours 
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dans l’Arabie en un feul corps , 8c de le 
faire de fes feélateurs , des fujets qui fe 
foumiflent à fa domination. Il y avoit de fon 
temps dans l’Arabie trois fortes de religions, 
des Idolâtres, des Juifs 8c des Chrétiens ; 

8c parmi ces derniers , les uns e'toient ca- 
tholiques , & les autres fchifmatiqi es. Dès 
le temps de l’empereur Jullin , le chriftia- .* 
nifme e'toit établi dans YHyemen , 8c cette 
églife dépendoit de la jurifdiétion du patriar- 
che d’Alexandrie, aulfi-bitn que celle des 
Abylïins. 

L’Arabie Pétrée , depuis la Palefline juf- 
qu’au golfe d’Ayala, avec tout le relie de la 
côte jufqu’aux confins de l’Egypte , étoit fou- 
mife à la domination des Romains. L’Arabie 
déferte reconnoifloit le même empire , du 
moins pour la partie qui avoifinoit la Syrie 
& la Paleftine , 8c dont Bojlra étcir alors 
la capitale. On prétend que l’empereur Phi- 
lippe en étoit né. Ce n’étoit anciennement 
qu’un château bâti par quelque prince Arabe: 
l’empereur Seveïe en fit une ville où il mit 
une colonie : il tint à Bojlra un concile au 
fujet de Bercellus fon évêque, qui étoit tom- 
bé dans l’héréfie de ceux qui nioient l’in- 
carnation du Verbe : ce fut vers l’an 149. 

La plupart des habitans des trois Arabie» 
croient idolâtres , 8c fe difoient tous iflus 
d’Abraham par Cedar fils d’Ifmaël. Le doéle 
Levinus Warnerus , dans un ouvrage qu’il 
avoit compofé fur les mœurs des Arabe» 
avant le Mahométifme , a prétendu que le* 

P ij 
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iiorifiens ou Corrifchitas , la plus noble tri- 
bu de cette grande prefqu’ille , s’étoient 
préfervés de l’idolâtrie ; que depuis Ifmaël 
ils avoient obfervé conftamment la circon- 
cifion ; qu’ils faifoient de fréquentes prie- 
_ res , d'abondantes aumônes , 8c que les plus 
dévots ne buvoient point de vin. La ville 
% de la Mecque par rapport à la religion étoit 
confidérée comme la métropole des Arabes 
payens. Un ancien temple appelle' le Caaba , 
que la tradition faifoit croire bâti par Abra- 
ham , y attiroit de toutes les provinces une 
foule de Pèlerins. Ils faifoient ces pieufes 
çourfes en me'moire des voyages de ce pa- 
triarche , 8c facrifioient fur les montagnes 
voifines de la Mecque le premier hé d’un 
chameau. C e'toit peut - être la partie la plus 
elfentielle de leur culte , 8c il ne leur étoit 
guères refié qu’une idée confufe du Dieu 
d’Abraham. On trouve dans la mura Te du 
Çaaba une p’erre noire que l’Ange Gabriel , 
diient les Mahométans, apporta du ciel toute 
blanche au commencement du monde, mais 
que les péchés des hommes ont noircie. Les 
Turcs dans leurs pèlerinages réve'rent avee 
beaucoup de fuperftition cette pierre myilé- 
rieufe. Mais il ne faut pas croire que Maho- 
met ait inventé ces cérémonies : elles éroient 
avant Iii 11 anciennes parmi les Arabes , 
qu’il n'y auroit pas eu moyen de les guérir 
de cette fuperftition , quand même l'impolleur 
en eût formé le delR-in. 

Les Arabes idolâtres reconnoilfoicnt à la 
vérité un premier Etre , unique 8c fouve- 
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rain , créateur de toutes chofes ; mais ils 
en faifoient , pour ainfi dire , une divinité 
oifivc , fans providence : 8c dans leurs be- 
foins ils s’adrelfoient à des génies fubalternes, 

8c à des efpcces de déelfes : telles étoient 
parmi ces Ifmaëlites modernes Allaht , Me - 
itacli 8c Alluza , qu’ils révéroient comme les 
filles du grand Dieu. 

Quelques Arabes , fujets des Perfes , erl Peceritfo- 
fuivoient la religion , 8c adoroient le feu. Il e,m Ar * b ' 
y avoit encore d’autres efpéces d’idolâtres 
appelles Tabiens , qu’il faut diflinguer des 
anciens Tabéens , 8c qui révéroient certains 
génies qu’ils plaçoient dans les planettes 8i 
dans les étoiles. D’autres bornoicrtt leur cul- 
te aux aflres mêmes qu'ils adoroient ; quel- 
ques-uns plus groffiers , fans s’élever fi haut, 
s’attachoient à des fimulacres qui repréfen- 
toient les différens attributs de ces aflres : 8c 
le Caaba , ou le grand temple , fe trouva 
infenfiblement rempli de cette foule d’idoles, 
dont Mahomet , par la fuite des temps , le 
purgea. 

A l’égard des Juifs , depuis que les empe- 
reurs Tite 8c Adrien les eurent chalfés de Jé- 
rufalem , un grand nombre de cette malheu- 
reufe nation s’étoient réfugiés dans l’Arabie, 
contrée voifine de la Paleftine. Ils s’y étoient 
multipliés confidérab'ement : mais la plupart 
étoient moins attachés à la loi de Moyfe 8c 
au texte facré de la bible, qu’aux rêveries 
de leurs Rabins 8c des Talmudifles. 

Les Arabes chictiens fuivoient le rit 
grec. Il y en avoit peu de catholiques : la 

P iij 
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plupart étoient devenus Eutichiens ou Jaco- 
bites. On trouvoit encore parmi eux d’anciens 
fectaires de la doéhine d 'Elbien 8c de Ce~ 
rinthe , héréfurques qui vivoient dans le 
premier fie'cle de l’églife , 8c du temps de 
l’apôtre Saint-Jean. 

Il y avoit aufli des Arriens , des Neflo- 
riens 8c des Cophtes , efpéces d’Eutichicns : 
mais indépendamment du culte extérieur de 
ces différentes religions , une corruption 
prefque générale , 8c une égale ignorance 
régnoie t parmi tous ces Arabes ; 8c le Juif 
8c le Chrétien n’étoient guères diftingués que 
par la circoncision ou par le baptême. 

Si on examine le gouvernement civil , on 
trouvera qu’outre certaines contrées qui re- 
levoiert foir de l’empire dés Grecs, foit de 
la domination des rois de Perfe , l’Arabie 
avoit eu autrefois fes fouverains particuliers. 
Pnkock dans fes notes fur Ahul-farage , au- 
teur Arabe , 8c Jacobite de religion , nous 
9 t confervé les noms de ces princes , mais 
fans avoir marqué ni les lieux où ils com- 
mandoîent , ni la durée de leur régne. Et 
dans le feptiéme fîécle , 8c du temps de Ma- 
homet , on ne trouve dans l’Arabie Pétrée 
pour fouverains, foit à la Mecque , foit à 
Medine , _ les deux principales villes de 
cette province , que les chefs de chaque 
tribu , qui étoient en même temps les capi- 
taines 8c les magiftrats de ees petites répu- 
bliques. 

Cette pluralité de chefs indépendans les 
tins dés autres , 8c la diverfîté de culte 
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& de religion, parurent a Mahomet des con- 
jonétures favorables pour re'tabliffement 8c le 
fuccès de fesdefleins. On a pu voir au commen- 
cement de cet ouvrage le portrait qu’Elmacim 5 à 
nous a laide de Mahomet. Sacouduite le peint 
encore mieux. C’e'toit un homme avide de la 
domination 8c des plaifirs , d’utv génie fupé-*' 
rieur , 8c qui , foit par fon éducation , ou par la * 
force de fon raifonnement , connut tout le 
ridicule de cette foule de divinités que le 
peuple avoit confacrées ; & s’il n’avoit pas 
eu la vanité de faire croire qu’il ontretenoit 
un commerce étroit avec Dieu par le minis- 
tère de l’Ange Gabriel , il n’auroit pas été 
chafle de la Mecque par le magiftrat. Mais 
comme il vouloit jouer un réle extraordinai- 
re , 8c qu’il n’avoit ni million ni miracles pou* 
s’autorifer , il fut obligé à la fin de joindre 
à la force du raifonrtement celle des armes , 

8c d’établir fon fyflâme l’épée à la main, & 
far des révélations dont il fe l'aifoit lui-même 
le miniftre 8c le héraut. 

Pour y parvenir , il âfïocia d’abord à fofl Est*, 

detfein un fçavant Juif, Rabin dans fa fecle , frff . ont. r . 
appelle par Elmacin , Taiwan , perfan de c ‘ nir * M*h»~ 
nation. Mais celui dont il tira plus defecours , 7 c rac 6 ' 
fut un moine Neflorien * appelle' pat les CX n.Theef. 
hiftorkns d’Occident Sergius , 8c par les f. tn * r 'r 
Orientaux Bahira , auoftat de fa religion , “ *"*” ‘ 

8 c qui avoit été chaffe'de ion monaftere pour 
fa mauvaife conduite. Tels furent les archi- 
tectes que Mahomet employa pour fabriquer 
le nouveau fyltéme qu’il minutoit. Le Juif 
lui fournifloit différenteslnftoires de l’ancien 
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tefamcnt , me ees avec les cbymeres 8c les 
rêveries du Talmud , 8c aufquelles Mahomet 
pouf en rehaufler le merveilleux , ajouta en- 
core de fon invention des circonftances tou- 
tes fabileufes, 8c telles qu’on les peut voir 
dans i’AIcoran. II tira en même temps du moine 
Neftorien la connoiflance du nouveau tefta- 
i * ment , 8c de la difcipline de l’églife : tout 
cela altéré 8c corrompu par des fables qu’on 
ttcuvoit dans des évangiles fuppofés , 8c dans 
des livres apocriphes ; 8c il paroît pat l’AI- 
coran que l’hiitoire de l’enfance de Jesùs 
8c dé jà race de Marie*, ne lui avoit pas été 
inconnue. 

Quoi qu’il en foit du nom des juifs 8c de* 
chrétiens qui or* travaillé conjointement 
avec Mahomet à forger l’AIcoran , il eft cer- 
tain que ce livre contient tant de particula- 
rités de l’ancien 8c du nouveau tellament , 
qu’il faut néceffaireme rt que Mahomet, né 
payen , qui avoit vécu dans l'idolâtrie juf- 
qu’à l’âge d.‘ quarante ans , d’ailleurs hom- 
me fans aucune littérature , 8c qui ne fça- 
voit ni lire ni écrire , ait été conduit dans la 
compofition de l’Alcoran par quelque juif , 
8c par un chrétien, l’un 8c l’autre fçavans 
dans leur religion, 8c qui fur le plan qu’il s'é- 
toit formé, lui ayent fourni ce nombre infi- 
ni de faits hifloriques 8c de partages , dont 
fon livre eft rempli. 

Bientôt foutenu par quelques difciples , il 
ne fit plus myftere de la doéirine. Il s’érigea 
publiquement en prédicateur ; il préfentoit 
au peuple l’AIcoran comme un livre divin , 
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8c qui lui étoit venu du ciel ; Ôc quoique 
fans aucune litte'rature , comme nous l’avons 
dit , il fe faifoit fuivre par la purete' de Ton 
langage , par le tour 8c la nobleffe de fes 
expreiüons , 8c par le Ton qu’il affieéloit d’i- 
miter dans l’Alcoran : tantôt le fublime qui 
fe trouve au commencement de la genèfe , 
8c tantôt le pathétique des prophe'tes d« 
l’ancien teftament. 

Si Moyfe rapporte que Dieu dit : que la 
lumière fe fajfe , & la lumière fe fit ; que la 
terre fe jaffe , & la terre jut faite ; paroles 
qu’un philofophe payen appelle Longin , 
a propofées comme un modèle du fublime, 
8c qui marquent li bien lapuifîance du Cte'a- 
teur 8c l’obéiflance de la créature , Maho- 
met , à l’exemple du légiflateur des Juifs , 
parlant dans le chapitre Houd de la ceffationt 
du déluge , fait dire à Dieu : terre , engloutis 
tes eaux ; ciel reprends celles que tu as ver- 
fées. L’eau s’écoula auflitôt, continue le faux 
prophète ; le commandement de Dieu fut 
accompli ; l’arche s’arrêta fur la montagne, 
8c en entendit une voix qui crioit dît haut 
des cieux : malheur aux méchant. Ceux qui 
entendent la langue Arabe, conviennent que 
Mahomet ne s’eft pas beaucoup éloigné dans 
fon expreflion de la be'aute' de l’original 
qu’il tâchoit d’imiter , 8c que fes termes fur- 
tout font choifis 8c heureufement placés. Pri- 
deaux , auteur Anglois , ayoue qu’à l’e'gard 
du ftyle 8c de la pureté du langage , l’Alco- 
ran eft le mode'le le plus parfait que nous 
ayons de l’élégance de la langue des Arabes. 

P v 


J.j.fS’ Discours sur L’ALCORAISV 
Le faux prophète excelloit dans des penfées 
brillantes , 8c fur-tout dans des peintures 8c 
des defcriptions très - vives qu’il fait des 
récompenses 8c des peines de l’autre vie. De 
tous les motifs qui peuvent remuer les hom- 
mes, il n’employoit guères que l’efpérance- 
8 c la crainte. 

4 . S’il s’agilfoit du paradis, comme il parloir 
36. 37. 45. à des peuples brûlés de l'ardeur du Soleil „ 
17- • & qui habitoient fous la Zone torride , il 

, leur repréfente ce lieu de félicité comme un 
jardin ou couloient des fontaines 8c des li- 
queirs rafraîchilfantes , planté d’arbres tou- 
jours verds , 8c qui portoient en tout tempsdes 
fruits délicieux. Et pour la fatisfaclion des 
hommes fenfuels 8c voluptueux , dans un 
pays , où au rapport d’Ammien Marcellin r 
il n’eft pas croyable avec quel emportement 
les hommes 8c les femmes s’abandonnoient 
x. ift r„4.à l'impudicité: Incredibile efi quo ardore apitd 
eos irivettvrem uterque folvitur fexus ; Maho- 
met pour les féduire , promet aux hommes 
que les pépins des fruits qu’ils mangeront 
dans Te Paradis , fe changeront en autant 
de jeunes filles d’une beauté divine , créées 
exprès pour leur félicité , fî douces 8c fi 
complaifantes , que fi une goûte de leur 
falive tomboit dans la mer , elle feroit ca- 
pable d'en enlever toute l’amertume , 8c 
quoique dans un ufage fréquent du mariage , 
toujours vierges 8c jamais mères. 
ffctting. S* cette doétrine flatta les hommes fen- 

oricr.t. I. 2. fuels , des femmes âgées au contraire , 8c 
*"*• qui par-là fe croy oient exclues de ce lieu de 
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délices , en furent alarmées. Une d’entre 
elles , à ce qu'en dit Lamay dans fon Lathaif, 
en porta des plaintes au prophète, qui pour 
les raflurer , lui dit qu’elles reflufeiteroient 
toutes à l’âge de quinze ans , 6 c avec une 
beauté parfaite ; ce qui confola ôc réjouit 
les vieilles 6 c les laides- 

Par oppofition au Paradis, Mahomet re- Alc c - 7 'i 7 > 
prélente l'enfer comme une fournaife ar- 
dente, couverte 8c environnée en tout temps 78. 
de nuages épais , 8c d’une fumée chaude 6c 
falée. Pour rafraîchiifement , il fait avaler 
aux damnés une liqueur noirâtre toujours 
brûlante , femblable 4 de k poix fondue , 
qui circulera dans leurs veines : 8 c il nelaitfe 
à ces malheureux pour ombrage qu’un cer- 
tain arbre qu’il appelle Zaeum , dont les 
fruits , dit-il , repréfentent des têtes de dia- 
bles. 

Il eft aifé de voir au travers de toutes ces 
f ibles , que ces fontaines du Paradis de Ma- 
homet , font empruntées de ces paroles de 
l’Ecriture , qui dit : que les élus feront 
abreuvés d’un torrent de délices , de tovren- 
te voluptatis petabis eos ; ôc à l’égard de ces 
jeunes perfonnes deftinées à leurs plaifirs , 
tout cela a été formé fur le plan du Paradis 
terrefle de Cerinthe , qui afluroit qu’après 
la réfurre&ion générale , il y auroit à Jéru- 
falem 8 c dans la Palefline un régne temporel 
de Jésus-Christ; que les hommes alors 
jouiroient pleinement des lhêmes plaifirs dont 
ils fe feroient privés pendant leur vie, 8 c que; 

P vj 
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le jour de leurs noces dureroit pendant mille 
ans entiers. ' • 

A ne confulter Amplement que le texte 
de l’AIcoran , 8c à le prendre à la lettre , 
rien n’eft plus groflîer que ces promefles , 
qui n’ont pour objet que la fatisfa&ion des 
fens. Auflî Mahomet voyant bien que cette 
forte de be'atitude ne fatisferoit pas les ef- 
prits éclairés , pour contenter les uns 8c les 
autres , il ajoute dans le chapitre intitule 
Jonas , que dans ces jardins de délices les 
bienheureux répéteront fans cefle ces paro- 
les : » Vous êtes faint , Seigneur notre 
m Dieu, 8c louange éternelle au maître de 
•» toutes les créatures. Et le Schéikh Alalem 
k s'écrie : lè Paradis, Seigneur , n’eft fou- 
» haitable que parce qu’on vous y voit : car 
« fans l’éclat de votre beauté il nous feroit 
a> ennuyeux , » ce qui peut faire croire que 
ces différentes peintures des plaifirs fenfuels 
8c des peines corporelles de l’autre vie n’é- 
toient que des allégories dont Mahomet en- 
veloppoit fes difcours; figure familière aux 
Orientaux , 8c qu’il ne faut pas toujours 
prendre à la lettre félon certains doéfeurs 
de cette fette. Ce qui a fait dire à un Mu- 
fulman fpirituel 8c dévot : » O vous qui me 
» conviez à jouir des délices du Paradis , ce .. 
m n’eft pas le Paradis que je cherche , mais 
» feulement la face de celui qui a fait le 
» Paradis, s» 

Quelque foin quf prit Mahomet d’ajufter 
le plan de fon Paradis aux goûts différens des 
hommes , entreprife qui n’étoit pas aifée ; 
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& comme d'ailleurs il n’ignoroit pas qu’en 
matière de religion , tout ce qui porte le 
caraélerede nouveauté eft juftement fufpett, 
il de'clare dans l’Alcoran qu’il prétend moins 
annoncer une nouvelle loi , que de faire re- 
vivre celle que Dieu avoit donnée à Adam 
& aux premiers hommes , 8c qui par Noë8c 
fes defcendans étoit paffée à Abraham 8c à 
Ifmaël leurs ancêtres : loi , dit-il , plus an- 
cienne que ni celle des Juifs , ni celle des 
Chrétiens. Il ajoute que cette loi , quoique 
divine , avoit été altérée 8c corrompue par 
les fucceffeurs des patriarches , qui avoient 
fubftitué au culte du vrai Dieu des fimula- 
cres 8c des idoles , dbnt ils avoient fait l’ob- 
jet de leur religion: que Dieu , pour ramener 
les hommes de leurs égaremens , leur avoit 
envoyé d’abord un grand prophète appelle 
Moyîe,qui leur avoit donné de fa part une 
nouvelle loi , 8c que ce prophète avoit au- 
torifé fa million par des miracles éclatans ; 
mais que le peuple d’Ifmaël auquel il étoit 
envoyé, avoit dans la fuite des temps préfé- 
réà une loi fi fainte des traditions humaines , 
8c que plufieurs fois cette nation étoit re- 
tombée dans l’idolâtrie. Que le fouverain 
Créateur des hommes, dans des temps mar- 
qués par fes décrets éternels , avoit fufcité 
un fécond prophète plus grand que Moyfe, 
appelle' Jésus , fils de Marie , conçu , dit- 
il , par un foufle divin , fans pere comme 
Adam , 8c d’une mere toujours vierge : mais 
que quoique ce nouveau prophète n’eut pu- 
blié qu’une loi remplie de douceur 8c de chari- 
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te , 8c que pour la faire recevoir il eut fait 
à la face de toute la Judée des miracles fur- 
prenans, cependant fa million , malgré tous 
ces miracles , n’avoit pas eu un fuccès plus 
heureux que celle de Moyfe ; que les prê- 
tres 8c les pharifiens l'avoient voulu faire 
mourir ; mais que dans le moment de fort 
fupplice 8c de fa paillon , Dieu l’avoit enle- 
vé au ciel , 8c dérobé à la fureur de fes en- 
nemis : autre fable encore empruntée en par- 
tie de la doctrine de Cerinthe. Mahomet ajou- 
te que les Chrétiens , depuis fon Afcenfion t 
avoient altéré fa loi , qui s’étoit perdue pat 
de faulTes interprétations , 8c qu’elle n'étoit 
plus canonique. Qu’enfin-Dieu l’avoit envoyé 
comme fon dernier prophète , 8c plus grand 
que Moyfe 8c que Jésus , pour purifier la 
religion des fables que les hommes fous le ( 
nom de traditions 8c de myltercs y avoient 
introduites , 8c pour les réduire tous dans 
l’unité de créance 8c dans l'obfcrvance de la 
même loi , dont il n’étoit que le miniftre , 

& Te porteur des ordres du ciel. 

C'eft de ces différens principes que l’ha- 
bile impofleur avoit bâti fon fyftême. Le Juif 
luiavoit fourni celui del’exiftcrce d’un feul 
Dieu , mais fans multiplication de perfonnes r 
il défend exprefiement dans l’Alcoran qu’on 
attribue à Dieu ni fils ni filles ; 8c par cette 
défenfe il donne I'exclufion aux trois préten- 
dues déeffes des Arabes idolâtres, 8c il ruine 
en même temps le myitere de la Trinité 8c 
le mérite de la paillon de J £ s u s- Christ- 
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Il paroît qu’il avoit tiré ce premier axio- Ne confir- 
me de l’unité de Dieu , des paroles du Deute- re v vol,s i 1_ 
ronoroe où il eft dit : écoute , IJraël , notre 2J a e „ ^feul 
Dieu eft un\ ce qu’il a parodié par ces paro- & fans pof- 
les Arabes , la tllach , tllalach. Il n’y a point lom f 

d autre Dieu que Dieu ; oc pour recomman- n ’ a ni fils ni 
der en même temps fa miflSon, il ajoute dans filles^ autT ^ nj 
la même langue , ou Muhammed ré foui ; 8c 
Mahomet ell l’envoyé de Dieu : autres pa- l’adorent, & 
foies vifiblement copiées d’après celles qu’on 
lit dans l’évangile de Saint- Jean: » c'eft-là démens. 

*> la vie éternelle, qu’il vous reconnoiffent ‘i 1 7 * 
» feul vrai Dieu , 8c Jefus-Clirift que vous verJ * 
o» avez envoyé, & quem miftfti filium. Ma- 
homet , pour fe concilier les Juifs 8c les 
•Chrétiens, empruntoit également des faits 
&c des paifaget de l’ancien 8c du nouveau 
teftament- 

Ce fut par complaifance pour fes compa- 
triotes , 8c fur-tout pour les Juifs Arabes r 
qu’il retint l’ufage déjà circonciflon , quoi- 
que dans l’Alcoran il n’en foit fait aucune 
mention ; mais depuis plufieurs fiécles cette 
pratique étoit déjà établie indifféremment 
parmi la plupart des Arabes. 

Origéne , qui n’étoit pas éloigné de l’Ara- Dmt f eT 
bie , rapporte que tous les Ifmaehtes qui 2J 
habitent cette région , fe font circoncire dès £r. p. ioî. 
qu’ils font parvenus à leur treiziéme année. 

Saint Jérôme confirme la même chofe dans 
fon commentaire fur Jérémie. La plus gran- ch*e - ie * 
de partie de ces peuples , dit-il , qui envi- 
ronnent la Paleftine , obfervent la circonci- 
flon ; mais principalement les Egyptiens» 
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les Moabitcs , 6c tout le pays des Sarrafins 
qui habitent dans les folitudes , c'eft-à-dire 
dans les deTerts de l’Arabie. Ce qui pourroit 
faire préfumer que la religion feule n'étoit 
pas le motif de î’e'tabliflement de cet ufage. 

Cependant il efl allez vraifemblable que 
Mahomet n’a recommandé la circoncifion , 
l’abftinence de la chair de pourceaux ôc de* 
viandes fufFoquées , que par complaifance 
pour les Juifs qu’il vouloit attirer dans fa 
feéle ; mais quelques do&eurs de la même 
religion ont depuis enfeigné qu’il n’a adop- 
té la circoncifion que pour mieux obferver le 
précepte de la propreté , par lequel il eû dé- 
fendu de lailfer tomber de l’urine fur la par- 
tie de la peau qu’on retranche exprès. • 

A l’égard de l’ufage du vin # apparemment 
que Mahomet ne l’interdit que pour relever 
la perfeélion de fa nouvelle loi, & peut-être 
qu’il voulut que fes difciples eulTent cela de 
commun avec les Reçabites 8c les Naza- 
réens , qui ne buvoient aucune liqueur qui 
pût enyvrer. D’auttes prétendent qu’il ne 
défendoit l’ufage du vin , que pour éviter 
les querelles qui nailfent fouvent au nwlieu 
des plaifirs de la table : outre que dans un 
pays aulfi brûlant que l’Arabie , l’eau 8c les 
liqueurs rafraîchilfantes étoient peut-être 
plus agréables que le vin. Mais je doute que 
cet article de fa loi eût fait fortune , fi Ma- 
homet eût commencé fa mifiîon par les peu- 
ples du nord. » Abftenez-vous , dit ce le- 
giflatcur à fes difciples , du vin , de jouer 
» aux jeux de halard 8c aux échecs : ce font 
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3 » des inventions du de'mon pour répandre la 
» haine & la divifion parmi les hommes , 
a» pour les éloigner de la priere , 8c pour 

empêcher d’invoquer le nom de Dieu. 33 

Ce fut des Chrétiens que Mahomet em- 
prunta l’ufage fréquent de la priere qu’il fixa 
à cinq fois par jour , la pratique du jeûne 
du carême , & le payement de la dixme de 
fes biens ; mais qu’il détermina en faveur des 
pauvres. 

Quoiqu’il eût condamné févérement tout 
culte qui ne s’adrelfoit pas directement à un 
feul Dieu; cependant pour ne pas aliéner 
tout-à-fait I’efprit des Mecqtiois, & afin de, 
les prendre par leur intérêt , il fit un pré- 
cepte particulier pour ceux qui en auroient 
la force & le moyen du pèlerinage au grand 
temple de la Mecque , après , dit-il , qu’il 
feroit purgé d Idoles ; 8c il fit cette ordon- 
nance , parce que l’affluence des péleritis 
produifoit beaucoup d’argent dans un pays 
d’ailleurs ftérile. II admit depuis en faveur 
des payens certaine efpéce de prédeftina- 
tion mal entendue , 8c peu différente de ce 
que les anciens appelloient le Deftin ; 8c il 
enfeignoit que fi le moment fatal de la mort 
d’un homme n’étoit pas arrivé, il feroit auf- 
fi en sûreté au milieu de mille épées nues 
tournées contre lui , que s’il étoit feul dans 
fa maifon 8c dans fon lit : principes dont fes 
fucceffeurs dans leurs guerres ont tiré de- 
puis de grands avantages ; 8c on a vu plu- 
fieurs fois malgré l’imprefflon que fait natu- 
rellement le péril , des foldats Mahométans 
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le précipiter gayement dans lts armes de 
leurs ennemis , periüadés qu’ils n’avoienr rien 
à craindre danfe cette occafion , s’ils n'étoient 
pas prédeftinés à y mourir. » Il n’eft pas pof- 
•u fible , dit Mahomet dans le chapitre Ami- 
» ram , qu’une perfonne meure finon dans le 
m temps preferit 8c déterminé par le décret 
a» immuable de Dieu. » 

Ce mélange adroit de différentes reli- 
gions , 8c ou chacun croyoit entrevoir des 
traces de fa première créance , féduifit plu- 
fieurs perfonnes ; 8c l’habile Impofteur , pour 
établir fes erreurs, emprunta des Juifs 8c 
des Chrétiens de grandes vérités , 8t quel- 
quefois même la pratique de grandes vertus. 
Si notre divin Sauveur nous a recommandé 
en termes exprès de faire du bien à ceux 
même qui nous <perfécutent , Mahomet , à 
fon imitation à la fin du chapitre Araf, s’ex- 
prime ainfi : faites dn bien à tous : 8c l’auteur 
du Kejchef, un de fes commentateurs , rap- 
porte que Mahomet ayant reçu de l’Ange 
Gabriel ce verfet , 8c lui en ayant deman- 
dé i’explication , l’Ange y fit cette réponfe: 
s» recherchez celui qui vous chaffe ; donnez 
» à celui qui vous a ôté ; pardonnez à celui 
9> qui vous offenfe ; car Dieu veut que vous 
39 jettie 2 dans vos âmes les femences des plus 
3> grandes vertus. « 

La polygamie 8c la pluralité des femmes 
fut l’article ou il s’éloigna le plus de la pure- 
té du chriftianifme ; mais il avoit trouvé les 
Juifs 8c les Arabes idolâtres en poffelfion de 
cet ufage. Ainfi il permit à fes difciples de 
• 
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pouvoir épouier en même temps jufqu’à qua- 
tre femmes légitimés ; 8c comme ce le'gif- 
lateur ne fe croyoit pas obligé de plier fous 
la loi qui étoit fon ouvrage, il prit au moins 
quinze femmes ; d’autres difent vingt 8c 
une. C’étoit fa paillon favorite: ilen fait 
lui-même l’aveu , 8c il déclare que de tous 
les plailirs , il n’étoit touché que des odeurs 
agréables 8c du commerce des belles fem- 
mes. Deus pofuit deleêlationem meam in fua- 
vibus odoribus & in mulieribus , ainfi que le 
rapporte le fçavant Maraccy , confe/Teur du 
pape Innocent XI , le deftier 8c le plus 
fidèle traducteur que nous ayons de I’Alco- 
ran. 

Cependant , malgré fa complaifance pour 
fa propre inclination 8c pour celle de fes 
concitoyens , Mahomet éprouva une gran- 
de réfiltance de la part du magiftrat de la 
Mecque 8c des principaux de fa tribu. On 
voit dans le chapitre vingt-cinq de l’Alco- 
ran , qu’on le traitoit publiquement d’im- 
pofleur , 8c que la plupart des Corifier.s di- 
foient hautement que fon livre n’étoit qu’un 
tiflu de fables , foit de fon invention , ou 
forgé par le fecours d’autres impofteurs; 8c 
dans le chapitre 1 6 il délîgne particulière- 
ment celui qui étoit foupçonné d’en être 
l’auteur: » je fçai , dit-il en parlant de lui- 
» même , qu’on dira qu’un homme m’a en- 
» feigné l’AIcoran ; mais , ajouta-t-il , ce- 
» lui qu’ils, prétendent en être l’auteur fe- 
* » cret , eft Perfan de naiflfance , 8c parle le 
»» langage de la Perfe au lieu que l’Alcoran 
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sr ell écrit en Arabe, 8c rempli d'infiruétions 
» ôcd éloquence. » L’habile impofteur, pour 
ne pas perdre le mérite de fon ouvrage , ne fe 
fervit dans fa compofition que de deux étran- 
gers , l’un Grec , 8c l’autre Perfan , qui à 
peine entendoient l’Arabe ; 8c encore pour 
fe débarralfer d’un témoin incommode, on 1 
prétend qu’il fit depuis périr le premier, qui 
y avoit eu le plus de part. * 

Ce qui l’embarralToit le plus , c’eft que les 
habitans les plus fenfés de la Mecque lui de- 
mandoient pour^caution de fa nbuvelle doc- 
trine , qu’il l’autorisât par des miracles , les 
lettres de créance les plus certaines pour un 
prophète. Moyfe , Jésus 8c les autres pro- 
phètes, lui difoient-ils , de ton propre aveu, 
ont fait des miracles éclatans pour prouver 1 
leur million; pourquoi fi tu es prophète, 8c 
plus grand qu’eux, ne fais-tu pas de fembla- 
blcs merveilles ? 

Pour fe débarralfer d*une objeétion fi pref- 
fante , il fe tournoit de tous côtés. Tantôt 
il leur difoit que les miracles venant de la 
main toute - puilfante de Dieu , les hommes 1 
ne pouvoient pas fçavoir le temps qu’il avoit 
déterminé pour les faire paroître ; tantôt il 
leur reprochoit que quand ils verroient de* 
miracles , ils ne fe convertiroient pas : d’ail- 
leurs que fa million n’étoit qüe pour leur an- 
noncer la parole de Dieu telle qu’il l’avoit 
reçue de l’Ange Gabriel ; 8c il ajouîoit que 
le plus grand de tous les miracles étoit l’Aï- , 
coran même , fi parfait dan* toutes fes par- 
ties y qu’il ne pouvoit être l’ouvrage de* 
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DISCOURS SUR L’ALCORAN’, îf? 
hommes les plus fçavans , ni même des dé- 
mons, 8c encore moins d’un fimple particu- 
lier comme lui , qui n’avoit jamais fçu lire 
ni écrire.* ^ 

Mais le magiftrat de la Mecque ne s’ étant £l m „cim 
pas payé de fi foibles raifons, où l’impofieur *• tfl . i, 
apportoit pour preuve ce qui étoit en quef- 
tion , 8c d’ailleurs le foupçonnant de plus 
hauts defleins , & de fe vouloir faire le ty- 
ran de fon pays , le profcrivit comme un 
fe'ditieux , 8c l’obligea de fortir de la Mec- 
que. 

Mahomet vit bien que par la voie feula 
de la perfuafion il ne viendroit pas à bout de 
fes projets ambitieux ; ainfi il réfolut d’a- 
voir recours aux armes ; 8c pour autoriser 
cette démarche , il ne manqua pas à fon or- 
dinaire d’appel er le ciel à fon fecours. Et 
aulfitôt il publia parmi fes difciples , que 
l’Ange Gabriel lui avoit apporté une épée de ^ 
la part de Dieu , avec ordre de foumettre pat f * f 
la force des armes ceux qui refuferoient d’em- 
brafler fa doûrine. 

Il commença cette guerre de religion pat 
piller des caravanes. Le butin qui a tant de 
charmes pour les Arabes, en attira un grand 
nombre fous fes enfeignes: avec leur fecours 
il ravagea la campagne , furprit des châteaux , 
emporta même des villes ; 8c en faüant d’a- 
bord le métier de brigand , il apprit infen- 
fiblement celui de conquérant. 

Il ne faut point chercher ailleurs la caufe 
des progrès étonnans que cette fe(le fit en 
peu de temps dans l’Arabie ; 8c apparemment 
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que fi Mahomet l'eut pu prévoir , il le feroit 
épargne' la peine de forger tant de léve'la- 
tiens , 8c de rajuiter enfemble plufîeurs pie'- 
ces détachées du Judaïfme 6c du Chrilliamf- 
me. On fçait qu'en moins d’onze ans il fc 
rendit maître de la plus grande partie des 
trois Arabies , le fuccès de fes armes pafla 
fes premiers projets ; la fortune le mena plus 
loin qu'il n’avoit ofé efpe'rer. Mais comme 
fes guerres , Ces conquêtes , 8c celles de fes 
fuccelTeurs ne font point de mon fujet , je me 
contenterai de dire qu'il unit le facerdoce 
avec l’Empire ; que fes difciples furent fes 
premiers fujets ; qu'il força les autres à fe 
foumettre à fa domination ; que fes armes 
furent les fondemens de fa nouvelle religion , 
6c qu’il ne les prit en apparence que pour 
l’établir plus promptement. C’eit fous ce même 
pre'texte que fes fuccefleurs fe font empares 
de l’Afie , l’Afrique, 6c d’une partie de l’Eu- 
tope : 6c jufqu'où n’auroient-ils point éten- 
du leurs conquêtes, fi Dieu n'avoit oppofe' à 
leuts armes le courage intre'pide des cheva- 
liers de Saint-Jean de Jérufalem ,qui depuis 
plufîeurs fiécles fervent de boulevard à toute 
la chre'rienté ? 

Les Arabes furent les premiers peuples 
de l’Afîe qui embralferent la religion de 
Mahomet , les uns par la crainte de fa puif- 
fance , d’autres entraînés par la contagion 
de l’exemole , quelques-uns féduits par hap- 
pas des voluptés : il y en eut qui fe laifTerent 
toucher à fen éloquence, 6c à certaines ex- 
preffions pathétique* répandues , foit dans 
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fes fermons , loit en diüerens endroits us 
l'Alcoian. 

'On y trouve à la ve'rite' de grands lieux 
communs fur la majefté de D^eu , fur fa puif- 
fance , fur fa bonté & fur l’ingratitude dçs 
hommes; mqis les difcours qu’il en fait, font 
fans preuves , fans liaifon, fans ordre 8c fans 
fuite , 8c on n’a pas de peine à s’appercevoir 
que ce qu’on appelle l’Alcoran ou le livre par 
excellence , comme parlent les Arabes , n’elt 
que l’ouvrage d’un fophifle>, 8c d’un décla.- 
mateur. 

On ne peut pas même dire que cet ouvrage 
foit un contexte fuivi 8c fait en même temps ; 
on y trouve des variations 8c des change- 
rions félon que l’auteur étoit agité par de 
nouvelles pallions , ou entraîné par de nou- 
veaux intérêts. Dans le chapitre quatre il eft 
expreflément défendu qu’aucun homme épou- 
fe la femme d’un autre homme vivant ; 
jnalheureufement il jetta les yeux fur Zaïnab, 
femme de Zaïb , fon affranchi : elle lui plût, 
8c pour l’époufer il obligea fon domeftique 
par des bienfaits extraordinaires de la répu- 
dier , 8c il l’époufa auffitôt. Ce marché 8c 
ce commerce indigne entre le maître 8c fon 
domeftique , feandalifa la plupart de fes fec- 
tateurs : pour calmet leurs ^murmures , 8c 
au préjudice de la loi qu’il avoit lui même 
annoncée , il paroît une addition au trente- 
troiliéme chapitre de l’Alcoran , où Dieu, 
déclare qu’il a marié Zaïnab avec Mahomet r 
8c cette femme fiére de cette révélation , 
infulroit aux autres femmes du prophète. 


3<Jb Discours sur i/Alcorax. 
ôc prétendoit la préférence fut cc qu'elle 
avoit été , difoit— elle , mariée par un ordre 
exprès du ciel: au lieu que ce n’étoienr que 
des hommes qui avoient fait le mariage de 
fes rivales. 

Outre toutes ces femmes qui compofoient 
le ferrail du prophète , il avoit dans fa mai- 
fon' une jeune efclave d’une rare beauté , 
appellée Marie , âgée de quinze ans , Egyp- 
tienne de naiflance , ôc chrétienne de re- 
ligion : on prétend que le gouverneur d’E- 
gypte en avoit fait préfent à Mahomet. Le 
faux prophète en devint amoureux , ôc il 
fut furpris par deux de fes femmes dans un 
commerce criminel ; elles firent beaucoup 
de bruit ; cet éclat pouvoit nuire à la répu- 
tation du prophète : le ciel vient auffitôt à 
fon fecours , ôc par une nouvelle révélation 
qu’on trouve au chapitre 66 , Dieu permet 
à Mahomet ôc à tous les Mufulmans d’habi- 
ter avec leurs efclaves malgré leurs femmes. 
c 66.” O prophète ! fait - il dire à Dieu , pour- 
Dc la prohi-» quoi , de peur de déplaire à tes femmes, 
fcnioo. w te prives-tu du plaifir que Dieu t’a accor- 
»> dé? » Le fcélérat commença par commet- 
tre le crime : ôc il en fit venir depuis la dif- 
per.fe du ciel. 

Je n’ai rapporté ces deux exemples par- 
mi un grand nombre d’autres , que pour faire 
voir qu’il fe trouve dans l’Alcoran , ôc dans 
ce livre émané du tiône de Dieu , à ce que 
difent les Mahomérans , des articles oppo- 
fés 8c contradi&oircs , ôc on en compte près 
de cenf cinquante. Les Mahométans tâchent 

d’cchaper 
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d’e'chaper à cette objection , en difant que 
Dieu ayant juge à propos d'abroger certains 
articles, y en avoit depuis fubftitué d'autres; 
nuis on peut remarquer dans le texte , que 
non-feulement l'un 8c l’autre articles y font 
conferve's , mais encore que le fubftitué elt 
fquvent placé devant celui même qui doit être 
* abrogé; Æ qui caufe une étrange cônfnfion, 
à moins que pour faifver>cette tranfpofition, 
on ne veuille dire que tout cela eil arrivé , 
par la manière dontl’AIcoran avoit été écrit 
fur des feuilles féparées , 6c qu’on fe con- 
tentoit anciennement de rouler les unes fur 
les autres fans les coudre enfemblc 6c de fui- 
te: ce qui a pu caufer le dérangement des 
diftérens chapitres- ^ 

Après la mort de Mahomet / Abubekre , 
fon beau pere 8c fon fuccelfeur , ramaiïa ces 
différentes feuilles fcparées, les rétablit dans 
l’ordre qu’il crut y convenir, 8c fuivant l’a- 
vis de ceux des difciples de Mahomet , qui 
avoient été les plus affidus à fes difeours , il 
en fit un recueil , 8c en confia le dépôt à 
Haphfa , fille d'Omar , 8c une des femmes 
veuves du prophète. 

Cela n’empêcha pas qu’il ne fe répandît 
dans les provinces des exemplaires de ce 
livre , très-différens les uns des autres. Les 
peuples de l’Hyerak-Arafy , qui eft l'ancien- 
ne Chaldée , 8c les Syriens foutenoient que 
leurs exemplaires , quoiqu’oppofés en plu- 
lieurs articles, étoient les feuls authentiques. 
Ces dlfputes obligèrent le Calife Otman , 
troifiéme fucceflcur de Mahomet , de con- 

Tome V. Q 
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iultcr l'original d’Abubckre, fi on peut don- 
ner le nom d'original à un livre qu'il avoit 
compilé lui-même , auquel il avoit ajoute', 
ou dont il avoit retranché ce qu’il jugeoit à 
propos , 8c fuivant l'avis de ceux qui fe van- 
toient d’avoir retenu des difeouts de Maho- 
met , par le fecours de leur méritoire , la » 
plupart des paflages de.l’Alcoran. Orman 11 e 
lairta pas d'en faire faire plufieurs copies qu'il 
difiribua dans les provinces Mahoméranes, 

& il fit brûler comme apocrifes les autres 
exemplaires qui lui tomberont entre les 
mains. 

Cependant, malgré cette révifion del’Al- 
cotan , 8c quoiqu'il eût parte par tant de 
mains appliquées à le corriger , il y eut en- 
core des nations entières qui ne purent fe 
réfoudre à admettre comme canoniques quel- 
ques furats ou chapitres qu’ils foupçonnoier.t 
d’être interpolés par les révifeurs. Les Fer- 
fans, les Indiens, Ôc ceux delà cô.e de Coro- 
mandel , 8c les autres fe&ateurs d’Ali , rejet- 
tent comme apocrifes plufieurs verfets que les 
'J ures admettent dafis leur canon ; ce qui 
Jour a fait donner le nem de Schittes ; au 
lieu que les Turcs , les Mogolois , les Ara- 
bes 8c les Africains qui fuivent la doélrine ou 
le commentaire d’Abubekre , 8c qui fe re- 
gardant comme les fculs orthodoxes , pren- 
nent le nom de Sonnitcs. Mais à cela près 
les uns 8c les autres ont pour ce livre un ref- 
pect fi profond , qu'il approche de l’idolâ- 
trie ; il y en a qui en portent toujours fur 
eux des verfets , 8c mêmes des chapitres en- 
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tiers, comme de sûrs préfet vatifs contre tous 
les accidens de la vie; les princes 8c les grands 
enrichiiTent la couverture de leur Alcoran de 
perles £c de diamans. 

Tavemier dans la relation de fes voyages , 
rapporte que le Grand-Mogol de fon ternes 
en envoya un exemplaire à la Mecque , dont 
la couverture étoit eltimée douze cens mille 
livres , 8c qu’au milieu il y avoit un diamant 
qui pefoit feul cent trois carats. Telle eft la 
vénération que les Infidèles ont pour ce li- 
vre , quoique rempli de fables : tant il vrai 
que le faux merveilleux a de grands attraits 
pour l’efprit humain , pendant qu’on néglige 
la le&ure de nos livres faints , le dépôt fa- 
cré des vérités révélées 8c dans lefquels bien 
plus sûrement que dans l’Alcoran , on trouve 
l’hiftoire certaine des premiers fiécles du mon- 
de , de fages maximes pour la conduite delà 
vie préfente , des promdTes infaillibles , 8c 
des gages allurés pour l’éternité. 


Fin du Difcours fur V Alcoran. 


r 
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DISSERTATION 


1 Voyci le 7 c j~ u j et j c g euX Hifloriens contemporains & 

t . hilicirc , originaux , qui rapportent le même fait , mais 
r- '43 & revêtu de circonftances très-différentes , & 
ior.'e S ° U iC c ^ an Z ent entièrement l'efpéce. 


Eux qui entreprennent de parcourir 
l’eipace immenfe de l’hiftoire , rencontrent 
fouvent fur leur route des écueils dont on ne 
peut’ guères fe tirer , qu’en tenant toujours 
la fonde à la main , ôc avec le fecours de la 
critique , qu’un fage écrivain doit confulter 
à tous momens , comme la bouflble fi nécef- 
faire dans cette efpéce de navigation. Per- 
fonne n’ignore que ect art, comme les autres 
fciences , eft conduit par des principes 8 c 
par des régies qui lui font particulières. On 
nous propofe pour la première de n'avancer 
aucun fait , autant que cela fe peut , que fur 
• le témoignage des hifloriens contemporains 
êc originaux : c'eft ce témoignage qui éta- 
blit la sûreté & la confiance du leétcur. Mais 
f ces anciens auteuîs d'une égale autorité, 
rapportent différemment le même fait , par 
quelle régie un écrivain pcitérieur fe pour- 
ra t- il déterminer? qud motif fixera fon 
choix , 8c auquel des deux hifloriens don- 
nera-t-il la préférence? 

C’eft prccifément l’embarras où je me fuis 
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trouvé en écrivant dans mon feptiéme livr e 
la maniéré dont le prince Gem ou Zizim , 
fils de Mahomet II , fut reçu dans I ille de 
Rhodes par le grand - maître 6c les cheva- 
liers de Saint-Jean. Pour me conduire dans 
ma narration , j’ai cherché des hiftoriens 
contemporains 8c originaux ; j’en ai uouvé 
deux, auxquels on ne peut difputer cette 
qualité ; mais qui font très-oppofés dans la 
relation du même fait. Le premier efl Guil- 
laume Caourfin , vice - chancelier de l’Or- 
dre , 8c l’autre Guillaume de Jaligny , té- 
crétaire de Pierre de Bourbon , fécond du 
nom , feigneur de Eaujeu , qui au préjudice 
du duc d'Orléans , heritier préfomptif.de la 
couronne , s’empara du gouvernement, 8c 
fous lequel fe palferent la plupart des affai- 
res que fon fecrétaire a décrites. 11 s’agit 
uniquement entre ces deux écrivains de fça- 
voir , fi après la mort de Mahomet II , le 
prince Zizim fon fils , cherchant un afylc 
contre la puiffance de fon frere Bajazet , qui 
vouloit le faire périr: fi, dis- je, Ce malheu- 
reux prince demanda au grand-maître de 
Rhodes une retraite dans fes états , 8c un 
fauf-conduit pour s’y rendre 8c en fortir quand 
il lui plairoit , 8c fi ce faut-conduit lui fut en- 
voyé avec une efeadre de vailfeaux pour lui 
fervir d’efeorte, ainfi que le rapporte Caour- 
fin ; ou s’il ne fe jetta dans le port de Rho- 
des : 8c ne s’expofa à être fait prifonnier de 
guerre par les chevaliers , que pour éviter 
d’être pris par les galeres du fultan fon frere , 
dont il fe voyoit environné de tous côtés , 

Q «j 
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a.üli que le rappoite jaiigm, qui prétend 
que !e grand-maître 8c les chevaliers s’alfure- 
ient de fa pcrfonne , efpérant , dit-il , en bien 
faire leur profit. 

Selon Caourlîn , ’/izim n'étoit que le ca- 
det de Bajazet ; mais il dit que ce prince 
préterdoiî à la couronne , comme étant né 
dans la pourpre , 8c depuis que l’empereur 
Mahomet 1er pere étoit parvenu à l’empire: 
au lieu que Bajazet , quoique plus âgé , n’é- 
toit né que dans le temps qu’Amurat II ré- 
*gnoit, 8c que Mahomet étoit encore {impie 
particulier : » fateor, fait - il dire à Ziz:m, 
» fratrem prias in lucem prodiiffe ; fed pairs 
m efl genitas tien rege. Jaligni , au coi traire , 
dit nettement que Zizim étoit l'air.é. Le vi- 
ce-chancelier ajoute que Zizim ayant per- 
du deux batailles contre fon frere , qu'ayant 
mandié inutilement le fecours du feutlan 
d’Egypte , 8c que fe trouvant fars troupes 
8c errant au milieu de fes propres e'tats , & 
parmi les rochers du mont Taurus , il avoit 
été réduit à chercher un afyle dans l’ifle ée 
Rhodes ; qu’il avoit envoyé des ambafîadeurs 
au grand-maître pour lui demander un fauf- 
conduit : fidtm publicam implorât , dirent ccs 
ambaifadeurs à d’Aubuflon , quâ tutus tn vef- 
tram ditionem pateat a Ait us. L’hiflorien con- 
tinuant fa narration , dit que le grand-maî- 
tre lui envoya ce fauf-conduit, pour pouvoir 
entrer 8c fortir de fes états en toute liberté, 
8c dans la forme que les ambafladeurs defi- 
rerenr. 

On a vu dans le livre VII que le grand- 
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maître renvoya ces minittres avec une puil- 
fante efcorte pour conduire le prince dans 
l’ifle de Rhodes : » firmatus animas , dit 
s» Caourfin , navim confcendit , & Hisrofo- 
*> limonim equitum fidei fe committit : » il 
fe livre , dit cet hiftorien , à la foi des 
chevaliers de Saint-Jean de Je'rufalem. Zu- 
niga , grand - prieur de Caftille , lui donne 
la main pour le faire entrer dans fon bord, 

& lui adreflant la parole : nous vous rece- 
vons , feigneur, lui dit - il , comme notre 
hôte, 8c non pas comme un ennemi : te ex - 
cipimus ut hofpitem , non ut hojlem. Ce qui 
lui fut confirmé par le grand-maître, qui lui 
dit en l’abordant : puifque vous entrez dans 
nos états comme notre ami 8c notre hôte , il 
eft bien jufte que nous vous rendions tous les 
devoirs de l’hofpitalité : tu ut hofpes & ami- 
eus accedis ; jura quidem hofpitü utprabeamus 
de cens efi. 

Mais le traité que le grand-maître fit de- 
puis avec le fultan Bajazet , démentit bien- - -• 

tôt un procédé d’abord fi généreux : car Ica 
chevaliers convinrent avec ce fultan, moyen- 
nant une penfion de quarante mille ducats » 
d’or , de retenir en leur pouvoir Zizim , de 
l’empêcher de troubler le fultan fon frere 
. dans la jouiflance 8c le gouvernement de 
l’empire , tant que de fon côté il ne porte- 
rait point fes armes contre leurs états 8c con-. 


tre ceux des princes chrétiens. Caourfin, 8c 
après lui le pere Bouhours , pour couvrir 
l’injufiice 8c la honte d’u n pareil traité, fait 


Hiftoifî <îe 
Pierre d’Au- 
buflon. 


au préjudice du feuf conduit que le grand- 

Q iv 
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maître Üc l'Ordre avoient envoyé" au prince ‘ 
Zizim , prétendent qu’en demandant le iàuf- 
conduit, il s’e'toit engagé à fuivre en tontes 
cfcofes les confeils du grand maître ; que ce 
ne fut qu’à cette condition que le fauf-eon- 
duit fut expédié : outre cela , que , Zizim avoit 
donné au grand-maître une procuration très- 
ample pour traiter avec les Turcs comme 
bon lui fembîeroit , 8c que c’eft, dit le pere 
Bouhours , en vertu de cette procuration , 
que le grand maître avoit fait entrer Zizim 
dans le traité de paix. 

Pour ce qui regarde , ajoutent ces deux 
hiiforiens , les quarante ou quarante- cinq 
mille d"cats, dont les gers mal intentionnés 
faifoient un crime à tout l’Ordre , il eft cer- 
tain que l’argent qu’on reçut de Eajrzetfut 
employé à l'entretien de Zizim: 8c le grand- * 
maître , bien loin d’en tirer quelque profit , 
y ajouta de fon revenu : ce qui fe peut voir 
aii'émcnt , fi on confidére la magnificence 
royae avec laquelle le prince Ottoman fut 
ta u : ot?rs traité , fans parler des dépenfes in- 
finies qu’il fallut faire à fon occafion , foit en 
•» envoyant , feit en recevant des anibaffa- 
derrs. 

Mais on peut répondre à ces deux bifio- 
rhns , que frppo.'é , comme ils l’avancent, 
que le pr : nce , pour obtenir le fauf- con- 
duit , fe fut fournis à fuivre en toutes chofcs 
l’avis 8c les ordres du grand-maître , cette 
founvffion 8c cet engagement prétendu ne 
pouvoient jamais avoir été ftipule's au préju- 
dice de la liberté du prince , l’unique objet > 
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le principal motif du fauf-conduit : autrement 
c’e'toit le de'truire en le demandant à une pa- 
reille condition. Gc qu’on allègue d’une pro- 
curation que le même Zizim avoit donnée au 
grand-maître , paroit une raifon auffi fri- 
vole. Ce prince , à les en croire , avoit don- 
né une procuration au grand-maître , pour 
traiter en fon nom avec le grand-feigneur fon 
frere, 8c le procureur fe fait un titre de cette 
procuration , pour , de concert avec fon* en- 
nemi , le retenir dans une dure prifon. A l’é- 
gard des quarante cinq mille ducats d’or que 
Bajazet fournifloit pour la penfion de foa 
frere , je IaifTe à juger au leétcur , fi une 
fomme aufii confidérable , fur-tout en 1485 , 
ne fuffifoit pas à l'entretien d’un pritonnier 
6c de fes gardes. Si on veut prendre la peine 
d évaluer cette fomme par rapport à celle 
qu'elle produiroit aujourd’hui , on pourra ju- 
ger s’il étoit befoin que le grand-maître, 
comme le difent ces deux hiftoriens , prît 
fur fon propre revenu ce qui manquoit à la 
dépenfe du prince Turc : ou fi une penfion 
auili confidérable que celle quelle grand- 
feigneur faifoit remettre ‘exa&ement tous 
les ans à Venife , ne fut pas un des motifs qui 
engagèrent l’Ordre à ne fe pas défaifir d’un 
penfionnaire fi utile. Après avoir confulté 
Caourfin , voyons de quelle maniéré Jaligni 
décrit le même événement. 

De tous les faits rapportés par ces deux 
hiftoriens , 8c ou ils font oppofés l’un à l’au- 
tre , je n’en trouve qu’un de bien important , 
8 c qui intérelfe , ce me femble , l’honneur 

Q v. 
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ou grand-maître ôc de ion Ordre. C.’eft ce 
fauf- conduit dont Caourfin prétend que Zi- 
zim s’étoit muni avant /^ue d’entrer dans !e 
port de Rhodes. Car s’il ne s’y eft préfer.té 
qu’en qualité de prifonnier de guerre, ainfi 
que le prétend Jaligni , il eft indubitable 
que l’Ordre a pu difpofer de ce prifonnier , 
le tranfporter en France , traiter avec fon 
frere de fa penfion , remettre & donner le 
même prifonnier au pape : il n’y a rien en tout 
cela contre les réglés ordinaires de l’équité 
& de la juftice. Mais fi on s’attache fimple- 
ment aux faits que rapporte Caourfin , & 
qu’il foit vrai que le prince Turc, avant que 
de fe livrer aux chevaliers , avoit pris la 
précaution de s’aflurer d’un fauf - conduit , 
'comment fauver le grand-maître ôc fon Or- 
dre , d’avoir manqué de parole , ôc violé la 
foi publique qu’ifs avoient engagée à ce prin- 
ce ? Voilà le point de la difficulté : auquel 
de ces deux hiftoriens donnerons - nous la 
préférence ? tout femble favorifer Caour- 
fin. Non - feulement cet hiftorien étoit con- 
temperain, mais encore il demeuroit à Rho- 
des quand Zizim y arriva: il étoit miniftre, 
& un des principaux officiers de la religion ; 
& apparemment qu’étant vice-chancelier , 
lui- même a^oit dreffé'ôc figné le fauf- con- 
duit : ôc ce qui femble déterminer encore 
davantage à fuivre fon parti , c’eft que cet 
écrivain , paflionné pour les intérêts de fon 
Ordre , qui dans tous fes ouvrages ne perd 
aucune occafion d’en célébrer ks aftions il- 
luftres, rapporte ingénument un fait qui n« 
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lui eit pas tort honorable. L’aveu d'une de", 
faite par te parti vaincu , eft une preuve in- 
contellable pour la gloire du victorieux. 

Ce qui pourroit rendre la relation de Caour- 
fin fufpe&e , c’eft que cet écrivain amplifie 
& exagere tout ce qui pafle par fa plume ; 
8c fur le fond d’un fait confiant 8c certain , il 
bâtit prefque un roman , ou du moins il 
l’accompagne de circonfiances , qui bien 
fouvent ne font pas feulement vaifembla- 
bles. S'il parle de Mahomet , pere de Zi- 
zim , il fai| un forcier 8c un magicien d’un 
prince qu’on fçait avoir été un Athée par- 
fait, 8c qui ne reconnoilfoit pour divinité 
que la fortune. Quand il s’agit de la meurt de 
ce prince , il le damne juftement : mais pour 
avoir plutôt fait , il le précipite corps 8c 
ame dans les enfers, ou il répandit, dit cet 
excellent hifiorien , une fi horrible puan- 
teur , que cette odeur infuportable aug- 
menta de beaucoup les fupplices des dam- 
nés. Arbirimur enim , dit - il , tçjti fcclejium , 
tain fetiJum , tant fxvum cadaver terram iç- 
tra fua vifccra minime continuité , & in dam- 
natorum ferpetutan chaos dejeciffe ; ctijtn 
fœtor ipfum etiam infernum inficit , & dam- 
vatorum fupplicia graviora reddit. • 

Le ftyle de cet auteur n’eft pas moins ex* 
traordinaire que le .merveilleux qu’il répand 
dans fe.s narrations. II n’en copnoit.que d’une 
forte ; fa figure favorite eft le ftyle dirett ï 
8c ce qui eft un peu forprenant , , c’eft qye 
tous les complimens qu’i! prête à Zizim font 
autant de harangues , on trouve à chaque 

Q vj 
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paye de fon livre : » ducours du princs 
» Zizim au foudan d’Egypte, au caraman, 
» au grr.nd- maître , » avec les réporifes de 
tçus ces princes , auffi en ftyle direct, Ce 
ne font pas les endroits de Ton ouvrage les 
moins travaille's : ces pie'ces font remplies 
de fçavantes citations , 8c de doftes lieux 
communs, mais qui par malheur ne convien- 
nent gueres au fujet , 8c encore moins au 
cara&ere des perfonnes qu’il fait parler. En- 
fin il conduit ce prince , avant que d’arriver 
à Rhodes , jufques à Je'rufalem 8c à la Mec- 
que , dont effectivement il fit le voyage : 
mais comme s’il eût été derrière lui , il rap- 
porte mot à-mot les differentes prières que 
ce prince Turc adrefla , foit à Dieu , fort à 
Mahomet, le faux prophète de fa loi. J’a- 
voue que ce ne font ici que des défauts d’un 
mauvais orateur , 8c qui n’empêchent pas 
qu’il ne puiffe être véritable dans les faits 
qu’il rapporte ; mais après tout , celui qui a 
compofé ces compümens empoulés , 8c tant de 
harangues , pourroit bien aufll avoir compo- 
fé le lauf-conduit , 8c l’entrée magnifique de 
Zizim dans Rhodes , dont il a cru embellit 
fon hiftoire. 

JaÜgni , au contraire , paroît plus fimple 
dans fa narration : fon ouvrage ne contient 
que des annales de ce qui s’efi paffé fous le 
régné de Charles VIII. II étoit fecrétaire 
d’un prince qui gouvernoit alors la France 
pendant la minorité du roi fon beau-frere, 
& q ii après fa majorité conferva encore quel- 
que temps beaucoup de part dabi le gouveme- 
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ment: 8c fi Zizim n’étoit venu à Rhodes, 8c* 
depuis en France , que fur la foi d’un fauf- 
conduit , comment l’auroit-on ignore' dans le 
royaume ? Ce prince n’auroit-il pas réclamé 
la foi publique ? Au lieu que n’étant qu’un 
prifonnier de guerre , ceux qui l’avoient pris 
pouvoient le retenir , le donner ou en tirer 
rançon , fans qu’il y eût rien en cela contre 
l’équité 8c le droit des gens. 

D’ailleurs Matthias Corvin , roi de Hon- 
grie , la terreur des Ottomans ; la répu- 
blique de Vénife , 8c le foudan même d’E- 
gypte , tous ennemis alors de Bajazet , ayant 
fait de grandes inftances au grand - maître 
pour qu’il leur remît le prince Zizim , dans 
la vue que fa préfence feule fur la frontière 
ranimeroit fon parti, 8c pourroit caufer quel- 
que révolution dans cet empire ; fi ce mal- 
heureux prince n’avoit pas été prifonnier de 
l’Ordre , de quel droit ces chevaliers l’au^ 
roient-ils pù retenir dans leurs fers contre la 
foi du fauf - conduit , contre leurs propres 
"intérêts, 8c contre ceux de toute la chré- 
tienté ? Tous ces fouverains ne fe feroient- 
ils pas plaints d’une injuftice fi crainte ? Ne 
trouveroit-on pas quelques traces de ces 
plaintes dans les hifioriens du temps? Enfin, 
line nouvelle preuve que ces chevaliers 
croyoient pouvoir difpofer juftement de la 
perfonne 8c de la liberté du prince Turc, 8c 
qu’ils comptoient fa rançon aunombrede leurs 
effets , c’eft que le pape Innocent VIII, 
l’ayant demandé à l’Ordre pour le mettre à 
la tête d’une ligue qui fc formoit contre le 


374 Dissent, sur Zi Z IM. 

,^r nd-ieigneur , le grand-maitre de le co«- 
feil fouverain de l’Ordre envoyèrent à Rome 
le vice - chancelier Caourfin, avec d'autres 
ambafladeurs , pour en tiaiter avec ce pon- 
# tife : & ces chevaliers après beaucoup de 
négociations, ne confentirent à lui remet- 
tre le prince Turc , qu'à condition que par 
forme de dédommagement , il re'uniroit à 
leur Ordre ceux du Saint Se'pulchre & de 
Saint Lazare, avec tous les biens qui yétoient 
attache's. Les inre'rêts particuliers du grand- 
maître ne furent pas oublie's dans ce traité : 
& il y 'fut ftipulé, que fitôt que Zizim feroit 
arrivé à Rome, le pape enverront à d’Au- 
bufion le chapeau de cardinal.. Si Zizim n’a- 
voit pas été prifonnier des ces chevaliers, 
ne feroient-ils pas déshonorés d’exiger de li 
grandes récompenfes , pour avoir violé I? 
foi qu’ils avoient engagée à ce prince? 

Mais e’efl donner pour preuve 6c pour rai- 
fon ce qui eft en queftion : tout dépend de 
fçavoir qui l’emportera de Caourfin ou de 
Jaligni. Le premier convient du fauf- con- 
duit , & même lailTe entendre a fiez diftinc- 
tement qu’il a été violé. Selon l’autre hifio- 
rien, Zizim n’étoit qu’un pr ifonnier de guér- 
it , auquel par conféquent on n’envoya point 
de fauf-conduit ; lequel de ces deus hifio- 
riens doit-on fuivre ? Pour me tirer de cette 
incertitude , & pour concilier en quelque 
maniéré ces deux auteurs , j’avois penfé 
que je pourrois peut-être partager ma con- 
fiance, en abandonner une partie à Caourfin, 
.fur-tout pour tous les faits qui s’étoient pat- 
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fés à Rhod.s, 6c lous les yeux, ûc réfeiver 
l’autre parti en faveur de Jaligni, 8c fuivie 
cet auteur dans ce qu’il rapporte de ce prin- 
ce depuis qu’il fut arrivé en France. Cetex-^ 
pédient me parut d’abord alfez raifonnable; 
mais dans l’exécution , je fentis renaître mes 
fcrupules 8c les mêmes difficultés. 

Car fi le prince Turc , comme l’affiire 
Caourfin , 8c comme il paroît très vraifem- 
blable , n’étoit entré dans Rhodes qu’en ver- 
tu d’un fauf- conduit , 8c qu’il y eut même 
confervé toute fa liberté ; s’il étoit vrai , 
comme il l’avance, que ce prince n’étoit paf- 
fé en France que de fon bon gré , dans la 
vue d’éviter les embûches que fon frere au- 
roit pu lui drefler tant qu’il feroit relié en 
Orient , 8c dans l’efpérance de tirer de Louis 
XI un puilfant fecours , pour monter fur le 
trône de fes peres : ce feroit à Jaligni , à 
nous apprendre par quel motif, en quel temps 
8c en quel lieu il fut arrêté en France ; mais 
il n’en dit pas le moindre mot. A en croire 
Caourfin , Zizim jouifloit d’une pleine liber- 
té dans Rhodes : nous le trouverons encore 
libre en partant de Rhodes , 8c dans le temps 
de fon embarquement ; 8c fi on fuit Jaligni > 
ce prince ne paroît dans le royaume qu’a- 
vec des fers. L’hiftorien François, en par- 
lant de fon féjour en France, fe fert moins 
de fon nflm que de celui de frifomtier : ce 
palfage d’un état libre dans une tour ou on le 
tenoit enferme', ne devoir - il pas être mar- 
qué par cet écrivain ? Pourquoi ne nous a-t il 
pas infiruit , £ ce malheureux prince fut 
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arrête uani le vailfeau meme de la religion 
qui le n.'.nfporta de Bhodes en France , ou 
fi on attendit qu’il eût débarqué' dans quelque 
port de ce royaume ; ou enfin fi on ne lui 
donna des fers , qu’après que la tour defti- 
ne'e à lui fervir de prifon eût e'te' conftruite ? 
Dans un événement fi rare 8c fi fingulier , 
eft-il permis d’en ignorer ou d’en fi pprimer 
les principales circonfiarces ? Le Hhodien, 
à ce qui me femble, les fait bien mieux fen- 
tir; 8c on apperçoit aifément dans fa narra- 
tion , qu’on n’attenta ouvertement à liber- 
té de Zizim , qu’après qu’il en fût venu des 
ordres de Rhodes, en conféquence du trai- 
té fait entre le grand-feigneur 8c le grand- 
maître. Comme l'Ordre par ce traité , 8c 
moyennant une penfion de quarante-cinq 
mille ducats d’or s’étoit engagé de retenir 
en fa puiflance le prince Turc , on crut appa- 
remment , pour l’empêcher de s’échaper , 
qu’on devoit le tenir enfermé. Ce fut dans ce 
traité qu’on trafiqua de la liberté de ce mal- 
heureux prince , 8c fa prifon fut le fceau de 
la nouvelle alliance entre les Turcs 8c les 
Chrétiens. Mais de peur de prévenir le lec- 
teur , nous avons jugé à propos de joindre à 
cette dilfertation un extrait de ces deux 
hiftoriens, qui le mettront en état de juger 
s’il y a eu un fauf-conduit expédié, 8c fi ce 
fauf-conduit a été violé par le grgnd-maître 
8c les chevaliers de Rhodes. 
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TEXTE DE J A L I G N I. 


IjF roi , dit Jaligni , étant encore à Pa- 
ris , ledit mois de janvier mil quatre cens 
quatre-vingt-huit, il arriva par devers lui un 
ambafladeur de l’empire des Turcs , que 
conduifoit un ambafladeur du roi de Naples. 

Par cet ambafladeur , le Turc écrivoit au 
roi des lettres de creance : la caufe pour- 
quoi le Turc écrivoit , 6c envoyoit fon am- 
bafladeur , étoit pour ce qu'en France étoit 
fon frere aîné, à qui appartenoit toute la fei- 
gneurie , ôc y avoit été amené il y avoit déjà 
quatre ou cinq ans : car en l’an mil quatre cens 
quatre-vingt-un, l’empereur des Turcs mou- 
rut , lequel délailfa à deux de fes enfans la plus 
grande feigneurie du monde , pour ce qu’il 
pcliedoit deux empires 8c onze royaumes , 

8c tenoit fous fon obéiflance la Turquie , la 
Grece , 8c la plupart de l’Afîe. ^près fa 
mort , pour ce que fon fils aîné étoit fort 
éloigné de Conftantinople , où le Turc a cou- 
tume de faire fa réfidencc, 8c qu’il étoit oc- 
cupé en une guerre, fon frere puîné durant 
cette abfence , s’aflùra des gens d’armes qui * 

étoient autour de fon pere, 8c de plus s’em- 
para de toutes les finances, 8c ufurpa les titres 
de la feigneurie. L’aîné d'autre part, 'çaeharrt 
les nouvelles du décès de fon pere , le mit 
en chemin par mer pour venir prendre pof- 
feflion de cet empire , comme feigneur na- 
turel j mais en venant , il apprit que fondit 
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trete s croit lani de tout ; 6c lui étant encore 
fur mer, il rencontra des gallées en courfe, 
que fon frere avoir envoyées pour le guetter 
8c le prendre au paffage ; 8c fut tellement 
preffé d'icelles gallées, qu’il fut contraint de 
fe mettre en fuite , 8c .fe fauver , pour ce 
qu’il étoit bien affuré de fa mort s’il étoit pris: 
il fut donc tellement pourfuivi , qu’il lui con- 
vint fe jetter à refuge dedans le port de Rho- 
des ; laquelle chofe étant venue à la connoif- 
fance du grand - maître 8c des chevaliers , 
incontinent ils fe faifirent de fa perfonne , 
e'tant fort joyeux de l’avanture qui leur éfoit 
advenue ; 8c efpérant d’en bien faire leur 
profit, ils donnèrent bon 8c sûr ordre pour 
la garde de fa perfonne. Auflitôt que le frété 
qui ufurpoit la feigneurie, fçut comme fon- 
dit frere étoit auffi échapé , il en lut très- 
de'plaifant ; toutes fois incontinent après , il 
envoya une grande 8c folemnelle ambalTade 
devers le grand — maître de Rhodes , pour 
pratiquer , s’il feroit poffible , de ravoir fon 
frere , ou à tout le moins d’être afluré qu’il 
ne lui pût nuire à l’avenir. Enfin il fut conclu 
. entr’eux que ledit frere jouiffant donneroit 
par chacun an une bonne 8c grande penfion 
au grand-maître de Rhodes. Et en outre, 
qu’il fourniroit autre grande fomme d'argent 
pour la dépenfe de fon frere fpolié , 8c pour 
fa garde : outre quoi alliance fut faite , 8c 
toute sûreté baillée à ceux de Rhodes de 
leurs terres 8c feigneuries. Or, combien que 
le grand-maître de Rhodes eût lors un avan- 
tageux parti avec le Turc , toutefois . il fut 
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en doute qu a la longue la feigneurie de 
Rhodes n’en fût brouillée , 8c en danger , 
s'il détenoit continuellement fon prifonnier 
à Rhodes , croyant bien que le frere jouif- 
fant > feroit inceffamment à l’aguet pour l’a- 
voir, ou par Aiour, ou par trahi fon , ou 
de force. D’autre part , il redoutoit les en- 
treprifes des voifîns, comme du Soudan, des 
Vénitiens , du roi de Naples , 8c autres , 
8c penfoit que chacun d’eux employeroit fes 
cinq fens , pour trouver moyen de l’avoir, 
8c en faire chacun fon profit ; aufli étoit-il 
fort requis par le pape de le lui bailler, pour 
le profit 8c l’avantage du faint Siège apos- 
tolique. Enfin , pour éviter tous ces incon- 
véniens , il délibéra de le mettre en lieu 
sûr ; 8c pour ce qu’il étoit natif de France, 
de la comté de la Marche , 8c de la maifon 
d’Aubulfon , il réfolut de l’envoyer en ce 
royaume , confidérant que le roi étoit fort 
éloigné des feigneuries du Turc , 8c qu’il 
r’auroit guères d’intérêt fur le fait de cet em- 
pire Ottoman , à qui il demeurât des deux 
freres. Toutefois avant que de l’envoyer en 
France , il envoya fçavoir du roi Louis on- 
zième de ce nom , fi fon plaifir feroit de le 
vouloir bien fouffrir en fon royaume; laquelle 
chofe le roi accorda volontiers. Après donc 
que ledit maître de Rhodes eut ainfi eu le 
congé 8c la permilfion du roi , il prépara le 
voyage de fon prifonnier , 8c l’envoya def- 
cendre au pays de Languedoc ; de -là il le 
fit mener en ladite comté de la Marche, en 
la maifon du feigneur du Bocalami , qui étoit 
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paient d îceiui grand- maure ; Ôc la fut dé- 
tenu ce prifonnier , qui avoit pour fa garde 
aucuns chevaliers de Rhodes , lesquels 
étoient pour la plupart parens dudit grande 
maître. II étoit fort bien entretenu de fa 
perfonne en toutes fes néceffités 8c befoins; 
aufli fon frere empereur payoit bien fa dé- 
penfe. Ce prifonnier avoit oui parler du roi 
Louis 8c de la grandeur de fon royaume , 
8c de fa feigneurie , 8c aufli de fes faits ; 
par quoi il de'firoit fort de le voir 8c dépar- 
iera lui. Les chevaliers qui I'avoient en gar- 
de le firent fçavoir au roi , lequel fit répon- 
fe , que pour la grande renommée que fon 
pere avoit eue , qui en fon temps étoit juf- 
qu’alors le plus grand prince de la loi de Ma- 
homet , 8c lequel avoit le plus fait de con- 
quêtes qu'aucun autre , il le verroit volon- 
tiers, 8c communiqueroit de très-bon cœur 
avec lui ; mais que bonnement il ne le pou- 
voit faire, attendu qu’il n’étoit pas de fa 
loi ; 8c ordonna de plus qu’on lui dit , que 
s’il vouloit embrafier la religion chrétien- 
ne , il lui promettoit d’employer toute fa 
puiflance , afin de lui aider à recouvrer les 
feigneuries de fon empire ; 8c de plus , il 
lui donneroit de quoi entretenir fon état: 8c 
fi d’avanture il vouloit cependant demeurer 
en fon royaume, qu’il lui donneroit des hé- 
ritages 8c feigneuries , avec la jouiflance 
defquelles il pourroit vivre comme un prin- 
ce. I es chevaliers firent fçavoir tout cela à 
leur prifonnier ; mais pour que ce fut, il 
ne voulut délailfer fa loi , 8c demeura encor* 
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en ladite comte ue la ivierche , en la ma. Ion 
du fufdst Bocalami jufqu’audit mois de Jan- 
vier mil quatre cens quatre-vingt-huit, qu’a- 
près plufieurs pourfuites 8c inliances que le 
fcape, 8c le faint Siège apoflolique avoient 
faites envers le roi, afin d'avoir ce prifon- 
nier , pour le grand profit 8c intérêt du faint 
Siège ; 8c qu’à cette caufe il y avoit eu am- 
balfade envoyée exprès devers le roi , la- 
quelle y etoit encore ; le roi fe montrant 
vrai fils de l’églife , 8c voulant en fuivre l'a- 
mour que fes prédéceffeurs avoient eu envers 
le faint Siège , dont à cettç caufe ont acquis 
le titre de très - chrétien roi de France , il 
livra 8c remit ce prifonnier aux ambalfadeurs 
du faint Pere pour le mener à Rome : ce qui 
arriva un peu auparavant que rambaffadeur 
du Turc arrivât à Paris , lequel ambaffadeur 
offroit de la part de fon maître âu roi , de 
grands partis 8c avantageufes conditions, 
comme de bailler toutes les reliques de Dieu 
notre fauveur , des apôtres 8c des faints 8c 
fainres.que fon pere avoit trouvéîs à Conf- 
tantinople lorfqu'il fit la conquête de cette 
ville , 8c dans toutes les autres Villes qu’il 
avoit conquifes fur la chrétienté ; de plus , 
il offrit de faire tout fon effort poi r conque- 
tir la terre fainte, 8c puis de la remettre ès 
mains du roi ; aufli offroit- il une groffe pen- 
lion pour I’entretenemcnt de fon frere , pour- 
vu que le roi le retînt dans fon royaume. 
Lorfque ces grandes offres fe firent, le pri- 
fonnier étoit encore dedans le royaume, 8c 
I’çut bien pu le roi recouvrer 8c s’en rendre 
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le maître ; 6c memes aucuns diloitnt que vu 
ces grandes offres, le roi les devoit accep- 
ter : mais il fe voulut bien montrer vrai fils 
de l’églife , ôc ne voulut pas préférer Pavai 
rice 6c l’intérêt à la libéralité , 8c à la loyau- 
té, en difent que puifqu'il Pavoit fait livrer 
aux gens du pape , 8c qu'il lui en avoit ac- 
cordé la délivrance, il vouloit tenir fa paro- 
le , 8c qu’il feroit bien joyeux que le faint 
Siège en fit fon profit , 8c en pût tirer quel- 
que avantage. Il fut donc mené à Avignon : 
8c de-là il fut mis fur mer, 8c conduit à Ro- 
sie. D’ailleurs, le grand-maître de Rhodes 
pourfuivoit suffi de fa part qu’il fût mis ès 
tnairrs du faint Siège ; 8c par ce moyen il fut 
fait cardinal , 8c obtint de grands privilèges 
8c biens pour tout l’Ordre de Saint- Jean de 
Jérufalem. Le roi fit au refte très- bien en- 
tretenir 8c traiter l’ambaffadeur Turc , 8c 
celui du roi de Naples , qui le conduifoit , 8c 
les fit défrayer , 8c leur fit de beaux dons. 

TEXTE DE CAOURSIN. 

Zyzymi Rex Legatcs mittit Rhodum. 

, M 'ftit itaque rex Zyzymi Rhodum lega- 
titn 4 'itt'in'- tos » a d quos priùs litteras dederat. Sed nun- 
ptin.i- vlmt tium terreflre iter agertem , regis Tagya- 
ee z j t milites intercipiunt. Legati Ciliciæ littoi 

ribus Rhodiam biremcm cafu repertam conl- 
cendunt, Rhodumque navigant, hrrereà na- 
vigium apud ea littora fiationem Jiabens Zy- 
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rymi conducir; ut fi Cmus exige.jc , repen- 
te eo confcenfo ialuti quoquo modo confu- 
iar. Legati ubi Rhodum appulerunt jullu 
eçtiitum magiftri Pétri d Aubuffon Senatu 
coïtéto , in hanc loquuntur fententiam. 

Præcellentiffime princeps & magifier ; 
præftantifitmique équités : nobilifiimus ado- 
lefcens ac fublimi .Ioco natus Zyzymi rex, 
Othnmannides maximi regis nepos ; fplendi- 
didifiimi imperatoris filius , ac potentifîimi 
tyranni germanus , adveifis rebus ad tempus 
cedens , cupit ad te fapientiflimum princi- 
pem* ôc vidtoriofifiimum magiftrum , vofque 
fortifiimos athletas confugere ; quorum pru- 
dentia , confilio atque ope , rebus affii&is me- 
deri pcfîit. Quam-properè mittendam claffern 
effe petit , quæ ipfum excipiens Rhodum 
devehat : fidemque pubücam implorât , quâ 
tutus in veflram ditiônem pateat aditus. Hoc 
loco referre non libet quæ veftros quidem 
prælfantiffirnos animos perfuadeart , ut re- 
gium adoleGeentem non rejiciatis. Nobiles 
viri cftis r ôc milita prsèditi prude ntia fatis 
fuperque intclligitis quanti ponderis exifiant 
poftulata , ôc quot vel quales’ fruéUis mde 
excerpi poterunt. Scimus enim vos præc’a- 
riflimos viros armis adfuetos , res magis quàra 
verba impellere : quare pro)ix;ori fermone 
fuaviflîmas aurcs non obtundemrs. Potentif- 
firaum régis natum ad vos acccdertun ( Ii- 
cet profugum ) ne florcipendatis. Irdeco- 
cum enim effet afylum régi claudrre , qiod 
'.«'d homonciis ôc pufillis femper patuit. Ce- 
Vore quidem efl veiirum ( apud exteras na- 
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Iiones ) nomen , quod 6c CauCaios montes 
tranfcendit 6c Indos pcnetravit. Quin armts 
vim repellere non ignorât , 6c profugos fo- 
vere afylo tutiflîmo non faftidit generolus 
velter animus. Litteræ in Senatu récitatif, 
diem poflulant. 

Legatis curia exclufis, magifter , patres 
quoque de re confultant 8c multa mentem 
agitant , quæ modo fuadent ut regem Zy- 
zymi excipiant, modo ut rejiciant , impel* 
Iunt, Tandem ex rationum controverfiis ( feu 
ex calculorum cotlifione ignea fcintilla) una 
refultat fententia : decernuntque" regem 

excipiendum , alendum atque fovendum : 
quia ejufce eventus occafio chriftiar.æ re- 
ligioni profutura fit. Intromiflis legatis, Se- 
natus- confultum editur. Aftis grariis, pe- 
tunt ut rcs quantociüs parentur , ne mora 
difcrimen afFerat. 

Oneraria igitur ravis, triremes , navigia- 
que paratur. Præfe&us infîgnis eques defi- 
gnatur , qui dalle confeenfa clara milium 
Hierofolymorum comitatus caterva in Cili- 
ciam navigat. Ubi illuc appulit , rex Zyzy- 
mi navigium de quo fuprà mentionem ieci- 
mus , citatô equorum curfu , urgentibus 
Germani militibus , jam confcenderat. Fama 
eft cum à lirtore paululüm dongaretur , per 
brevern quidem epiftolam Zyzymi ccnfcrip- 
filfe & ad fratrem dedifle , quam fagittK in- 
volvit nexuitque , ôc areu in terram contcr- 
fit. Exceptam elfe ferunt epiftolam à battis 
militibus qui regium juvenem perfequuti funt , 
ôc fratri redditam : quam ubi germanus per- 
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lcgit , parumper lacrimatus eft , animoque 
confternatus diu filait : 8c aditu prohibito pa- 
pilione fe continuit. Ægrè certo tulit quod 
frater Mahumeteæ Iegis cultor ( quod per- 
maximum crimcn Mahumetei ducunt ) ad 
chriliianos confugerit , ad eos prefertim qui 
Othumannidum ramiliaî infenfiflîmi faere , 8c 
genitorem graviori affecerunt ignominia , 
quodque fratrcm chriftiano adhærentem no- 
mini , Iegi Mahumeteæ graviflimum afterre 
poifet dedecus : quorum fe confcium profi- 
tetur qui tanta atrocitate fit eum perfequu- 
tus 

Ubi nunciatum eft Rhodios fui caufa ad- 
ventaffe ,firmatus animos navim confcendit, 
& Hierofolyroorum equitum fîdei fefe cré- 
dit. Navis præfedus regulum Orhumanni- 
dem humanitate , honore , obfequioque pro- 
fequitur. Littora patrii foli reïinquens , 8c 
paternum avitumque regnum deferens rex , 
turbato animo aliquot fîluit horas : mente > 
poftmodum recepta , navis prsefe&um his 
alloquitur verbis. 

Nedumago tibi vir illuftris grattas: verùm 
habeo ingentes, cumulatèque redderem , ft 
fors à fublimi loco me non dejeciflet , quod 
me deftitutum , profugum, animo exterrem- 
que > tanto zelo afficias. Sed ab ingenuis vif- 
ceribus magnanimoque viro non nifi illuftria 
proficifci potuerunt. Generofi quidem funt 
qui te ad me exeipiendum miferunt, tu quo- 
que ex cœtu eorum nobilis es 8c vir dignus , 
qui mandata exequi accuratè pro tua innata 
prudentia 8c fcis 8c Rudes. Non poilum ta- 
Tomt V. R 
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men non paiiun adtniiari que J tanti affe&us 
indicium in me exliibcatur , qui ejus natus 
fum , qui fævitia , crudeiitate , ac inima- 
ritate ( dum fpiritus alebat artus ) Rhcdios 
perfequutuseft; inqtio ôc tuam 8c tui pnnei- 
pisac Senatus Rhodiorum nobilitatem prædi- 
co, prudentiam admiror fimul 8c magnanimi- 
tatem ( quæ injuriarum oblivifeitur ) extcllo. 
Si res profperæ fuccedcnt , tanti quidem in 
me officii memorem 8c gratum intelligent 
Rhodii. Cui ait claflis capitaneus. 

Clariffime princeps , hoc à natura illufirio- 
ribus animis datum eü , ut foleant pr&cel- 
lentes viros honore afficere digno. Tu qui 
fummo Ioco natus es, quamvis profugus 8c 
extorris , contemptui tamen non efle debes. 
Id quippe vilium hominum cenfetur , qui non 
nifi bene fortunatos colere fciunt. At magna- 
nimi viri quos virtus aut fanguinis profàpia 
illuflrat , vel hoftes armis pofitis reverentur, 
coîunt atque obfervant. Te excipimus ut hof- 
pitem , non hoftem : hofpitis quidem jura , 

non hofiis fequimur Leonis profefîo 

brutorum principis animalium , mos eft prof- 
tratis blandiri , fævaque animalia graviori 
imbueré ita. Milites quoque Chrifti , leonis 
mores imitati,qui ad eos amicè confugiunt, 
humanitate excipiunt : qui fævitia utuntur, 
ftri&os gladios fortiter objiciunt. 

Interea regis adventu nunciato , paran- 
tur quæ pompae deceant : ftruitur ad mare li- 
gneus pons , qui defeendentem excipiat re- 
gem : pontis enim Iongitudo in mare pro- 
tenfa deeem ferè paffuuxn fuit, latitudo qua- 
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tuor , quibus æquo gradu pljres încidtte 
poffent. Attrcbatum pannis auro , argento, 
ferico Ianaque contextis, pro Gallorum Bel- 
garum more ( qui hujufce artis inventores 6c 
petitiores putantur) pons ornatur. Via enim 
qua pedum veftigia incedentes premerent , 
Turcorum piéfis tapetis fternitur : vici qua 
parte eundum fuit , mirto *floribus fuavem 
quidem odorem fpirantibus r^Tperfi ac varie- 
tate funt diftinfti. Primores ac plebeia gens 
quæ ad fpe&aculum convenerat , vias obfi- •' 
dent. Matronæ ac nuptæ inuptæque puel’as 
ad feneftras fedent. Reliquum vulgus teda^ fS 
confcendit , ut venientem confpiciat re 4 w 
gem. Navim ante portus hoflium anchoris 
fubnixam Rhodia triremis propinquas , rc- 
gem excipiens ad pontem vehit. Præmifli 
funt præftantes Senatorii ordinis équités , 
qui Zyzymi defcendentem confalutent. Hos 
fequitur longus famulorum ordo infignis ma- 
giftri redimitorum , gallicos cantus vibran- 
tium. Deinde juvenes primæ Ianuginis mili- 
tes Hierofolymitani , Jucentibus equis infi- 
dentes , torque , vefle fericea 8c fplendido 
ornatu diftinfti incedunt. Magiftrum poft hos 
infignis vehit fonipes , fpumantia fæna man- 
dens , aureis fibulis phalerifque ornatus , 
qui hynnitum fæpius edens , fuperbè gradi- 
tur , ut ne quidem magiftro quempiam ad- 
hærere laciniori inceflu permittat. Senatus 
quidem gravis , equis vectus fubfequitur. 
Ædem Sanéii Sebaftiani foro fitam de induf- 
tria magifter non tranfit , illucque obviam 
venit rex Zyzymi , fuperbo înfidens equo , 
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jadis comhatus proiugis. Poftquam magiftrum 
rcx confpexit , ter digito labellum cotnpe - 
cuit, qui mos eft barbarorum principum , 
cùm mutua reverentia fefe afficiunt. Magifter 
autem pro more principem reveretur. Red- 
dita falutatione dextras jungunt, 8c per în- 
terpretem confabulantes , ad ædes equitant 
paratas. Ubi ad palatia Francorum equitum 
( magnificè ad ht c ornata ) ventum eft , eo 
dimiflimo , magifter fuas «des petit. Rex veto 
ex equo in pedes fefe agiliter excipit ad 
duorum médius Turcorum honoris caufa ul- 
^»as fuftentantium fcalas confcendens , pene- 
Walia ingreditur, barbaricoque fago abje£lo, 
leftifternio pro Turcorum more flexis popli- 
tibus fedit. Ea die artubus foie tabentibus , 

quies data eft. , 

Poftridie ejus diei , magiftrum coram al- 

loquitur rex his verbis : præftantifllme ma- 
Pifter , inclytiffimeque princeps , Germam 
favitia me perfequente cümque fors eo me 
redegiffet ut adverfis cedere quam in for u- 
nam conari falubriusvifum effet, multa men- 
ti cccurrunt : hucatque illuc ammum conver- 
tensad quos confugerem non fans profpicio. 
Demum tu , præclariffime athleta , occur- 
riTi • fubiitque mentem tui quidem nominis 
fama percelebris , quæ nedum ehr.ftianos ; . 
verum exterorum fines & ufquc ad Indos per- 
netravit. Accedit ad hoc fidei intcgr.tas 
animi generofitas, mentifque magnammitas , 
quâ tu g , tuique commilitones præditi font. 
Præterea prœcellentis triumphi glona, quam 
( obüdione quâ genitor meus Rhodios oppu^ 
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gnavit ) adepti eftis illultre quidem facinus, 
Othumannorum farailiam ( i'upra o£tingentos 
annos tropheis, triumphis atque ovationibus 
celebratam ) virtute veftra propulfaftis. In- 
ganti itaque tuæ virtutis admiratione allec- 
tus , te tuorumque militum cœtuvn nedum di- 
lexi , verum amavi , colui 8c magnifeci, 
Veftræ quippc virtutis tant» funt vires, ut 
nedum fuæ gentis , verüm exterarum natio- 
num animos alliciant. Nec parüm attulit mi- 
hi fiduciæ ; quod tu chriftianorum princi- 
pum favorem gratiamque haud immerito 
compleéfceris. Et per te tui quidem nomi- 
ris fplendor in Orientem latè diffunditur. Nu!- 
li certè mirum videri dcbet, fi perfonam tu» 
fidei crederemus, qui magnanimus 8c fapien- 
tiflimus genitoris praeteritas injurias parvipen- 
dcres , 8c fifium tyranni ad te confugientem 
non contemneres, verüm confilio.auxilio, at- 
que præfidio foveres. Sed tacitus fortifitan co- 
gitas : quo jure cum Germano de regno iiic 
contendit qui minor eft natu? fateor fratrem 
prius in lucem prodifie : hac quoque ratione 
imperio exclufum iri contendo. Pâtre enim 
genitus eft non rege : qui ( nondum princi- 
patum adeptus ) ipfum genuit. Pofiideat igi— 
tur quorum pater ( dum eum fufcepit ) poti- 
tur. Ego vero à pâtre rege imperialibus in- 
fulis ornato genitus , natus, educatufque 
# fum. Nec patrem vidi , cognovi atque co- 
lui , nifi regem , imperatorsm ac principern 
rerum potitum. Quo fit ut optimo jure, quod 
pater ( cùm me genuit) poffedit, mini dé- 
bet nato. At mittamus hæc. Potuitne me rc- 
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gno paterno , avitoque prorfus cxpellere , 
6c regio juveni dignam portionem denegare? 
legiam gazam , præcellenccmque fupellec- 
ti!em invadere , fibi afcribcre ac deripere? 
commilitones ( ut mihi infenfi eflent ) donis 
corrumpere , allicere atque movere , 8c me 
ad interitum ufque urgere ? O fratris, fæva 
crudelitas î O Germani contumax tyrannis ! 
O fànguinis cæca cupiditas! Pudet bæc de 
fratre queri ; fed qyod non erubuit me pa- 
terna heredirate fpoliare , æquum eft me 
( injuria fpoliatum) coram his ad quos con- 
fugio haud verecondè conqueri. Qui en'un 
midici operam p:tit , dolorem & vulnus dite- 
gat necejfe eft. Ad te confugi , Rhodiorum 
f’eücifEme princeps , vofque ampledor , for- 
tiftiini milites , facettant igitur paternæ con- 
tumeliærad calamitatem (quâ premor) men- 
tem conveiterè velis inclytifîime athleta , 
qui hoftium armis atides refiftere , 8c princi- 
purfl calamitati fcis fubvenire. Percutiam quip- ' 
pe cum chriftianis perpetuum fœdus , nec 
eos armis laceflere conaboc ; paternique 
imperii portione non indigna contentus , ar- 
mis pofitis quiefcam. Nec immemor benefi- 
ciorum ( à te fufceptorum ) ero. Imploro 
tuum præfidium : invoco principum chriftia- 
næ religionisauxilium: ut 8c mihi8cipfis con- 
fulant Germani fævitiam vindicantes. Pro 
inimico amicum ; pro hofte hofpitem ; pro 
infido fidum R. P. chriftianorum vindicabunt. 
Rege filente, magifter ita loquutus eft. 

Verba tua , illuftriffime rex , prudentiâ 
funt plena. Quod me 8c Rhodios équités f 
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tantoperè laudaris , tuæ quidem modeltiæaf- 
cribimus. Si quid enim gloriæ, famæ , aut 
dignitatis in noftro relucet cœtu , Deo gra- 
tiarum infufori attribuimus , ex cujus provi- 
dentiæ fonte cunéta manant, fiuunt ac deri— 
vantur. Nec te moveat quod chriftiani fie 
cruce fignati fumus , Rhodiornm quippè civi- 
tas cunctarmn gentium afylum , refugium fie 
* portas fiditïïmus eii : ad quam ( patrum nof- 
trorum memoriæ fie tuæ gentis 8c aliarum non 
contemnendi principes ) qui confugere , 
gratiam cum humanitate reportarunt. Nec 
enim decet generofos amicos , cùm de fœ- 
dere agitur , hoftilium armorum reminifei. 
Si genitor fuit acerrimus Rhodiorum oppu- 
gnator , putavit fuæ legis decori id condu- 
cere. Edt ut hoftis ; nos autem ut hofti gta- 
dios objecimus. Deus tandem clementiflimus 
juftiori favit patri : fie vidoriæ Angelum 
Rhodiis mittere dignatus eft. Tu ut hofpes 
amicufque accedis : jura quidem hofpitii be- 
nevolentiæ ac dile&ionis præbeamus decens 
cft: bono ac ere&o fis animo. Pro virili par- 
te terum eventui confulere , quodque tibi 
& nomini chriftiano conducat , exequi non 
parvi pendemus quantum 8c ingenioli , 8c for- 
tunarum facultas fuppeditarit Romanus qui- 
dem pontifex , reges , potentatufque ca- 
thoüci , qui religionis chriflianæ terent gu- 
bernacula, .potentiâ , fapientiâ ac propen- 
fione in R. P. Chriftianorum voluntate præ- 
diti funt ; qui tui adventus occafione frui 
feient. Te non deferemus , fed nos huic 
caufcs propitios comperies. Placuitque plu- 
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rimum tui juris fummam intelligcre q ut juf- 
tæ caufæ initi videamur. Gratæque funt obla- 
tiones , quæ norirHI ab animo grato 8c gene- 
rofâ mente ( quæ omnem refpuit ingratitu- 
dinis labem ) proficifcuntur. Kis didtis , re- 
geque falutato, ædes revifit. 

Totis diebvs frequens Senatus cogitur, ubi 
fapienti/Iîmâ confulratione res agitantur. 
Placuit tandem principi ac Rhodiorum Sena- 
tui , in eam qucque fententiam cunélcrum 
animi inclinantur , ad Romanum pontificem , 
imperatorem , regcs 8c principes catholi- 
cos Iitteras dari , nuntiofque mitti, qui ré- 
gis Zyzymi ad Rhodios confugium nüncienf , 
oportsmitatemque à Deo oblatam fignificent , 
quâ P. P. Chriilianorum confuli pcflit. Opti- 
mumque vifum eft ut profugus princeps fub 
tutela magiftri 8c Rhodiorum equitum ad oc- 
ciduas migret provincias. Fatt'o S. C. litteræ 
nuntiique expcdiuntur. Ac navis oneraria pa- 
ratur quæ regulum devehar , cujus conduc- 
tores deputantur præfiantes Rhodiorum mili- 
tes ; qui Xalendas Septembiis M. CCCC. 
Ixxxij navim confcendentes poitu féliciter 
folvunt. Eâ quoque pompa 8c ornatu , quo 
Zyzymi urbem introivit , poftquam dies duo 
8c quadraginta moram traxifiet , Rhodo dif- 

ceflit Prudentiffimus Rhodiorum ma- 

gifter. arbitratus principem Zyzymi tutius 
apud Gallias defendi , cuftodiri.atque prote- 
gi, quibus certè præeft rex chriftianiflimus , 
qui catholicam fidem gratâ 8c prcefidio ( ma- 
jorum exemplo ) profequitur : ubi 8c fumma 
fînceraque viget religio , f;des quoque relu- 
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cet orthodoxa ; ubi monftra r.on gignuntur ; 
ubi carent infidiis , ac ubi toxici tabes igno- 
rantur: bis caufis fuafusin Franciam Zyzymi 
regem mittit , ut robuftiffimis ( cruce figna- 
tis ) comitibus fuccin&us oppido Hierofoly- 
morum in amplifiimo Francorum Regno fit» 
affiervetur. Sed non defuit commentum quod 
principem Zyzymi regno interdiceret nec ci 
pateret aditus : conftitutione regia ( uti ac- 
cepimus ) refragrante , quæ Mabumeteos * 
Judæos , alienofque ab fide cafholica viros 
regno exdudit. Quis enim velit ( præfertim 
Hierofolymorum Ordo , qui præcipuum ercc- 
totem , prote&orem , auctorem Francorum 
regem colit , veneratur , obfervat ) imma- 
culatum integerrimumque regnum obfenis 
moribus inficere? Quis cupit regiæ conftitu- 
tioni adverfari ? Quis defidcrat rem atrocetn 
committere? Nullus profedo fanæ mentis id 
excogitarit. Non erit quippe in Gallis Zyzy- 
mi fempiterna mora. Sed ad tempus quod re- 
bus chriftianorum confuli poffit. Non erir 
cum Gallis viris integerrimis 8c omni immun- 
ditiæ labe puris, Zyzymi commercium. Non» 
erit quidem cum incolis afliduitas ; non erit 
cum habitatoribus familiaritas ; quandoqui- 
dem in feceflu concludetur : caftelli mûris- 
cohibebitur , paucis comitatus fatellitibus.- 
. Aderunt quippe ejus cuflodiæ milites Rho- 
dii, qui confianter eorum pravitatem con- 
temnunt 8c rident.' Non debet quidem Gallis 
hune renuere , expellere atque contemne-- 
re , eu jus aflervatione tantum decus , tan- 
tum commodura , 8c tantum utile emanare; 
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■ ote:t. Nec dubitamus piiffimum regetn , ac 
fapientiflimos dottiffimofque ejus regni viros 
tm'd aliter fentire , fi modo hujus principis 
fi ,:um intellexermt. Major quippè commodi- 
îas chriftianis affertur Zyzymi fovendo , 
pro'egendo , 8c aifervando , quam inclvtif- 
fimo regno arcendo , propellendo , neenon 
& exc udtndo. Nec enim regis confiiturio, 
nec conditoris intentio infringitur : ubi tatn 
clarum facnnis , tam grande emolumentum , 
tanaque infigne monimentum ex admiffione 
in regnum oritur. Si autem aditus in Franciam 
Zyzymi denegatur , exultabunt infidiatores, 
txieorum portitores , ficarii , nefandique 
fatebites , qui diffimulato habitu juffii Turci , 
nefancîoriimque virorum fuæ fafitionis paflum 
vagipalantur : ut Z/zymi vel gladio ne- 
cent, vel rapiant, vel veneno interimant.... 
Sed forfitan quis dicet : fides publica Zyzy- 
mi data ar&æ ejus euftodiæ répugnât. Mini- 
me quidem, fides namque data Zyzymi re- 
gem Rhodiorum magiftro audientem futurum 
pollicetur , coufilioque ejus potiturum , nec 
privatos apperitus fequuturum. Exceptus 
enim non cfi rex Zyzymi ut chriftianæ re- 
ligioni aut Rhodiorum fiatui obfit, officiât , 
damnumque afFerar. Ipfum certè profugum à 
naufra.do, à mortes diferimine , à Germani 
fanguinolentifque manibus , præcellentiffi- 
mus magifter eripit , fervat atqtie défendit , 
diiTonum quippe 8c à ratione prorsiis alienum 
fi quos fautores fie vitæ tutores fentit, c!a- 
d~m afrerat. Terendum quidem tempus , 8c 
rebus maturius confulendum , donec retas 
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quietior, tranquillior, ac ferventior reddatur; 
& qui deffident, yirtute fruantur optatâ. Nul- 
la fiquidem ex ejus cuftodia orirur pecuniaria 
utilitas ; quamvis ampla fit penfio. Prodi- 
gum elt ac profufum id hominum genus ; 
multoque cibo, infignique fupellectili utitur : 
mulfafque impenfas ejus cuilodia affert in 
educandisqui fuæ aflervationi incumbunt. Sui 
etiam caufa legationes ad Turcum 8c ejus 
ad nos fæpiùs mittuntur, quæ amplos fump- 
tus faciunt. Honor quidem , commodura , 
utilitas etiam fidei ac reipublicæ chriftiano- 
rum , ad fervandum juvenem nos compellit ; 
donec qui cundta providet ex ejus alta fpe- 
cula chriftianorum tepidas mentes inflam- 
met : ut expeditio in fidei hoftem inftaure- 
tur. Si chrifticolæ oblatam fpernent occafio-,. 
nem , ingratitudinem certè nefandam non fe- 
ret Deus ; luentque pœnas quandoque , qui 
conatus , qili fanftum propofitum , quique 
res propitias iniquo difturbant ingenio. Si 
interierit , aut manus hofpitalariorum rex 
Zyzymi ( quod Deus avertat ) efFugerit : 
tune liquido patebit quando tune fruimur bo- 

no Datum Rhodi. xij. kal. oétobris anno 

incarnationis Chrifti. M. CCCC. Ixxxiij. 
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rode, 157. 

C. 

C Agliares , évêque de Malthe. Troubles qu’il 
y caule , 13 g. 

Ca'ndeïTfJa , officier Turc: fon caraétere , 22. 
Sa valeur au fiége de Malthe, 25*. & (eq. eft 
acculé de trahifon , 27. eft chargé de tenir 
la mer , 38. 

Candie , capitale de Mlle de ce nom , affiégée 
par les Turcs, 170. Le commandeur Balbia - 
no s’y rend maître d’un baftion important, 
ibid. 11 y arrive différens fecours , 196, 208. 
elle eft enfin prife ,2x1. 

Canée (la ) prife par les Turcs , 1 66. afiîégée 
inutilement par les confédérés , 227. 
Caraffe ( Grégoire ) eft élu grand-maître : fes 
premiers foins , 220. Il veut- entrer dans la 
ligne contre les Turcs , 222. Sa mort, fon 
éloge , 22 y. 

Cardinalat ( le ) eft refufé par le grand-maître 
de la Valette : par quels motifs , po. & accep- 
té par le grand-maître de Verdallé , 132. 
Cardonne ( Dom Juan de ) amene quelques fe- 
cours à Malthe, après divers retardemens,7 
&feq. 

Ca (far ( André ) charpentier Malthois , met en 
pièces une tour de bois élevée par les Turcs, 

. 

C ajjiere ( Jean de la ) de la langue d’Auvergne, 
grand-maître , 11p. Nouvelle promotion qui 
fe fait dans les dignités de l’Ordre , fous fon 
gouvernement , ibid. Reproches qui lui font 
faits , 116. 11 réprime les murmures de quel- 
ques^ chevaliers , 120. de remet le prieuré de 
Bohème en la jouiftànce de l’Ordre, 121.ll 
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s’élève contre lui une tempête furieufe , ibid. 
Il réfifte aux entreprifes de l’évêque de Mal- 
the, 122. Demande jufticeau pape, qui prend 
connoiifance de l'affaire , ibid. Conjuration 
formée contre fa vie , dont quelques cheva- 
liers font accufés , 125. Le confeil même fe 
fouleve : fous quels prétextes , 124. Il eft 
fufpendu de fes fonctions , I2J, & eft arrêté , 
125.11 rejette la voie des armes pour fe réta- 
blir, 127. Le roi de France lui promet fa pro- 
tection , 128. 11 arrive à Rome , où il avoir 
été cité : comment il eft reçu , ibid. Il eft ré- 
tabli & meurt à Rome , 129. Son épitaphe 
compofée par Muret , ibid. 

Cajîel Tornoje , place dans la Morée , pillée 
par les galeres de la religion , 140. 
Caflilledi le baftion de ) l’un de ceux du grand 
bourg , fourienr plufieurs alfauts , ?3 , f2 , 
y5 , 52. La plupart des chevaliers font d’avis 
de l’abandonner : le grand-maître s’y op- 
pofe fortement, 5?. & feq 
Chabrillan , général des galeres , offre le fervice 
de fes troupes au grand-maître, ty8. 
Chapitres généraux tenus à Malthe , par le 
grand-maître Verdalle , 150. Par le grand- 
maître de Vignacourt , P r le grand- 

maître de Paule , 145*. Etat détai’lé de ce 
chapitre , le dernier de tous , 145. & feq. 
Charolt [ le commandeur de] général des gale- 
res , prend une petite flotte fur les Tripoli- 
tains , 1 $9. 

Chatte-Geffan , commandeur de l’Ordre , en- 
voyé à Malthe par Louis Xlll, 140. eft élû 
grand-maître , 188. Sa naiffance , ibid. Son 
caraélere , 189. Il meurt trois moi; après fon 
élection , ibid. Son épitaphe , ibid. 
Chrifiophe [ l’Ifle de Saint] en Amérique , ac- 
quife par la religion , 174. S t feq. vendue 
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â des marchands Fra çois , 203. 

Cité Notable £ la ] capitale de 1 'lüe de Malthe. 
Tentative du bacha Muftapha fur cette pla- 
ce , qui ne lui réuiïit pas, 68. &Jcç. 

Cite viclorieufe , [ la ] nom donné à la place 
appellée auparavant, le grand-bourg , 88. 

Clément IX donne le bailliage de Sainte-Euphe- 
mie , à ion neveu , 207. 

Clément XI régie les prétentions de l’inquifi- 
teur de Malthe, à la fatisfadtion du grandi 
maître , 237. 

Clergé f le ] de Malthe , foutient l'évêque contre 
le grand-maître, 152. 

Commanderies. Deviennent la proie des neveux 
des papes, malgré les remontrances de l’Or - 
dre &c des princes chrétiens, 100 >136, 142, 
* 44 - 

Commandeurs. La plupart contribuent àla conf- 
truétion de la cité de la Valette , 9p. Ur- 
bain VIII accorde aux anciens la permiffion 
de teller , 161 . 

Corinthe , prife 6c pillée par les galeres de la 
religion, 1^7. 

Corne [ Afcanio de la ] foutient qu’on ne peu» 
refufer du fecours aux chevaliers de Malthe , 
48. ell fait Maréchal général du champ de 
l’armée qui devoit y être conduite , 74. ell 
d’avis d’attendre les ennemis qui avoienr mis 
à terre , 82. La part qu’il a à la viltoire , 84- 

Coron , afliégé , de pris par l’armée navale des 
confédérés , 222. 

Correa , chevalier de Malthe Portugais aflaffiné 
par d’autres chevaliers , 118. 

Correa , général des galeres , fait une prife 
confidérable , 220. , 

Cotoner ( Raphaël ) fe dillingue dans un com- 
bat naval , 164. ell élu grand-maître , ipjV 
Envoyé les galeres de la religion au fecours 
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des Vénitiens dans l’Hle de Candie , xp 5 . 
Marques de fon eftime pour frere Paule , 
fervant d’armes , 198. & de fa pieufe libéra- 
lité , ibid. Il meurt ; fon éloge <k fon épita- 
phe, 200, 201, 

Cotoner , ( Nicolas ) frere de Raphaël , elt era. 
grand-malt e , 202. Louis XIV lui demande 
la jonétion des galerc-s de la religion , ib. Il 
fait entrer la religion en la jouiflancfc du 
grand-prieuré de Crato ,21t. Eortihe l’ifle de 
Malthe , après la pr’.fe de Candie , ibid. Prend 
des mefures pour recueillir une fubftitütion 
eonlîdérable ea Pologne , 225-. Envoie du fe - 
coursau viceroi.de Sicile , 21 y. t ait une fon - 
dation pour fentretien de la fortereffe de Ric- 
cafoîi .ibid. Entre dans les vÛes du roi de 
Pologne , ibid. Refufe de prendre part aux 
guerres des chrétiens , 2id. Sa mort , fon élo- 
ge & fon épitaphe , *iy« “ “ 7 

Crainvillt ( le chevalier de ) fe fignale dans le 
canal de l’ifle de Samos , 21 4: " T 

Crato (le grand-prieuré de ) en Portugal , elt re- 
mis dans la jouiffance de la religion , 219. 
Creffin , prieur de l’églife , un des auteurs de la 
tempête excitée contre le grand-maure de 1» 
Calfiere , 125 > iad» 7 

EL. 


f^Ardandhs , ( batailles des ) 1 79 * Une Ceé 
I J conde , 181. 

Di/cours fur l’Alcoran , 3? J* 

JDilfertaiion fur Zizim , 377. . 

noria ( Jean-André ) offre de fecounr Malthe , 
19 Propofe encore inutilement la meme cho- 
fe , 4 5. Conféré avec le grand-maître à Mal- 

Ducro, grand-croix de l’Ordre , l’un de, chef. 
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de la fédition contre le grand-maître de la 
Callîer e , 126. 

E. 


JCStoc : ce que c'eft : le pape en fait préfent 
au grand-maître régnant, 257. 

Evêque. ( 1’ ) de Malthe ne peut être pris parmi 
les chevaliers, 1 31. Entreprend fur l’autori- 
té du grand-maître, 112 , 119 , \6\. Ses dif- 
férends avec le prieur de l’églife , font jugés 
par Innocent XII, 23}. 

F. 


F Acardin , prince des Drufes , implore le 
fecours de la religion , 138. 

Femmes : elles fe lignaient au fie'ge de Malthe, 
41. Elles ne font point épargnées par les infi- 
dèles , ibid. 

France. ( la ) Beaucoup de feigneurs & de gen- 
tilshommes de ce royaume fe rendent à Mef- 
fine , pour palier de-là à Malihe , pendant le 
liège , 77. & de même dans l’ille de Candie au 
fecours des Vénitiens, 208. 

Francifcains ( Les ) de l’Europe font chafïes des 
lieux faints par les Grecs fchifmatiques , iyp» 
Moyen propofé par la religion pour les J 
rétablir, ibid. 

G. 


G Alcres. La religion en équipe une lixiéme» 
144. On en conftruit une feptiéme , 174. 
Galion magnifique fabriqué à Amlterdam pour 
le compte de la religion, 138. 11 elt conduit 
à Marfeille , 140, 

Gargalla , évêque de Malthe , l’un des chefs des 
troubles excités contre le g r and-maître de la 
Calfiere, 121, Prétend viliter juridiquement 
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l’hôpital de la Cité notable, 122. L’afFaire eft 
renvoye'e au pape , devant lequel il va défen- 
dre fa conduite , ibid. Il attire les Jéfuites à 
•Malthe , 1 32. 

Garje? ( Martin ) de la langue d’Arragon , en; 
élu grand-maître : idée de Ion gouvernement, 
i ^7 Fait un décret en faveur des Suiffes, r $ 4 * 

Fait fortifier le Goze. Sa mort , ibid. 

Génois ( les ) infulrent l’efcadre de la religion : 
fuites de ces démêlés, 179. Le confeil défend 
d’en recevoir aucun. dans l’Ordre , ibid. Le 
pape les réconcilie avec la religion , 230. 
Goulette, ( la ) fort fur les côtes d’Afrique pris 
par Selimj, 1 1 6. Prife confidérable faite dans 
ce port par la religion , \6z. 

Go^e fortifié de nouveau, 134. Le grand-maître 
ae Vignacourt pourvoit à fa sûreté , I 37 » e j^ 
menacé d’une defcente par les Turcs , 6c rüfc 
en état de réfifter,239- 
Grâce ( les chevaliers de ) ne comptent leur an - 
cienneté que du jour de leur réhabilitation , Sc 
ne peuvent parvenir aux dignités de l’Ordre , 

138. 

Grand-maître de la religion. Sa dignité eft au- 
deflus de celle de cardinal , 90. Difcuflîon de 
fes droits au fujet de la nomination du géné- 
ral des galeres , iji. Le grand-maître Ver- 
dalle reçoit le chapeau de cardinal, 1 32. Ur- 
bain VIII changemorupro/tr/olafortnede fon 
éleélion , X44. L’inquifiteur demande que le 
carrofle du grand-maître s’arrête à la rencon- 
tre du fien , 241. Il a coutume de faire au roi 
de France un préfentd’oifeaux de proie , 2 48. 
Grecs fchifmatiques ( les) enleventauxFrancif- 
cains del’Europe les clefs des lieux faints, iyy. 
LlOrdre les veut traiter en ennemis , ibid. 
Çrégcire XIII préfente à la religion trois fujets 
. pour la grande-maîtrife , J 30. à laquelle il 
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réunit la dignité du turcopolier , ibid. Ex- 
clud de celle d’évêque de Malthe & de prieur 
de l’églife , les chevaliers, I31. 

Grégoire XV confirme tous les privilèges de l’Or- 
dre , 140. 

Guchia : hiftoire de ce prince dont la religion 
embraflTe le parti, 154. 

Guimeran [ le commandeur ] fe diftingue au 
fiége de Malthe , af. 

H. 

T T Ali , efclave Turc , auteur de la derniere 

JLi entreprife fur Malthe ,£2 J2. 

Ha fan , viceroi d’Alger , amene du fecours aux 
Turcs devant Malthe , 21. eit chargé de l’at » 
taque de l’ifle de la Sangle , 38. eft d’avis de 
remettre à terre de nouveau , 79. demeure aa 
bord de la mer , pour faciliter la retraite , 8o « 
fait quelques prifonniers qu'il eft obligé de 
relâcher , & elt contraint de fe rembarquer, 

84 j 

Henri III , roi de France , eft autorifé par un 
arrêt de fon confeil à nommer un François 
au grand-prieuré d’Auvergne , & nomme Fran- 
çois de Lorraine , frere de la reine , à ceux de 
France , deSaint-Gilles & de Champagne , 1 19. 
allure de fa protection le grand-maître de la 
Caflîere, 118. 

Henri I V conféré le grand-prieuré d’Auvergne 
au baron de Bellegrade , quoique féculier , 
ij 3. Sa mort , funelte à la religion , 137- 

HtfTc d' Armftad , [ le prince de ] général des 
galeres, fait une prife confidérable , 162 . 

Hollandois [ les ] rranligent avec la religion 
pour les biens dont ils s’étoient emparés , 207. 

Hongrie ravagée par les Turcs : le conseil de 
l’Ordre prend des mefures pour la lecourir , 
*? 3 - 
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Hôpital de la Cité notable : Tes privilèges, dans 
lefquels il eft troublé par 1 évêque de Malthe, 
152. 

Hoquincourt [ le chevalier de ] péril contre un 
écueil après une aélion mémorable , 204 & 
/ 

Huguenots : Louis XIII demande le fecours de 
la religion pour les combattre , X40. 


J. 



JalouJie\_ la ] caufe des meurtres , plus fouvent 
difumulés que punis en Italie , 100. 

Janiffains [ les j fe diftinguent en différens af- 
fauts au iiége de Malthe , 1 6 & feq. Le bacha 
Muftapha en tue deux de la main pour s’être 
retirés de la brèche, 4a. Ils tont étrahgler 
Ibrahim, 170. 

Ibrahim , empereur Ottoman , déclase la guerre 
#la religion , , mais ellefe tourne contre 

l’ille de Candie, 1 55 . eft étranglé , 170. 

Je an[ églife priorale de S. ] enrichie de~ peintu- 
res 6c de tableaux par le grand-maître Ra - 
phaël Coroner, 198. 

Ji fuite s [ les j l’ont attirés dans Malthe par l’é- 
vêque Gargailo , 1 52. obligés d’en fortir , idz. 

Jeux de hafard détendus dans l’Ordre , 232. 

Imbroll , prieur de l’églife , entreprend d’écrire 
l’hiftoire del'Ordre , 6c ne l’acheve point, 1 y $ . 

? a une grande difputfc à Rome avec le grand- 

• maître, 170. * 

Importions. La religion en eft reconnue exemp- 
te par le pape 7227. par ie roi de France 6c 

" le duc de Savoye , 229. 

Jnf'rmer it ; le grand-maître Raphaël Cotoner la 

• -‘fait aggrandiir , ipÿ. l'inquifiteur veut y éten- 
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dre fa jurifdifiion < 5 c fes pùviléges, 242. 

Innocent X conféré la commanderie de Parme 
au neveu de fa belle-fotur ; l’Ordre s’en plaint 
à tous les princes chrétiens, 168. 

Innocent X I conclut une ligue contre les Turcs, 
dans laquelle la religion demande d’entrer, 
222. 

Innocent XII juge les différend.» entre l’évêqut 
de Malthe < 5 t le prieur de l’é 6 ife , 233. 

Inquijition ; origine de l’ctabliflement de ce tri- 
bunal dans l’ifle de Malthe, & fes fuites, 116, 
242. 

Inquisiteurs [ les ] fe rendent odieux à Malthe, 
133 , 134. Ils font foutenus par les papes, 
13 p. «Se établis préfidens de la commilïton où 
fe règlent les affaires de la religion , 145 , 
Ipi , 152. Leurs prétentions font réglées par 
Clément XI , 237. ils fe rendent indépendans 
& infupportables à l’Ordre , 242. demandent 
que le carroffe du grand-maître s’arrête à la 
rencontre du leur , 242. veulent étendre leur 
jurildidliôn fur l’infirmerie : fuites de ce^é- 
mêlés , ibid. 

Italie [ la langue d’ ] emporte la préféance fur 
celle d’Arragon, 131. Urbain VIII difpofe de 
la plûpart de fes commanderies en faveur de 
fes parens , 143. 

Juifs [les] & leurs effets font cenfés de bonne 
prife ,232. 

L. 

i Aïa\\o , fortereffe dans le Golphe de ce 
nom furprife par quelques chevaliers , 1 36. 
Lango , ifle ravagée par les chevaliers , 13p.' 
Langon, commandeur de l’O.rdre, fecourt Oran, 
malgré la flotte des ennemis, 237. & pour- 
voit à la sûreté du Goze , ibid. fe fîgnale en 
fteux attaques , & périt dans la derniere , 241. 



Le grand-m'sître Perellos 


monument , ibid. 


Langon ( Fr. Adrien de )fe fignale en plufieurs 
occafions , 244 , 24g. 

Lojciiris Cafte lard ( Paul ) bailli de Manofque , 
eft élû grand-maître , i(d. partage les habl^ 
tans de Ma’the en différentes compagnies , 

157. fe plaint au roi de France de la conduite 
des chevaliers François , iyp. elt obligé de 
conlentir à l’exil des Jéfuites , \6z. fonde la 
commanderie de Nice , ibid. envoie à Urbain 
VIII les galeres de la religion , 16$. accorde 
plufieurs grâces au vicomte d’Arpajon , 166, 
fe difpenfe de fede'clarer en faveur de Jacaya, 

1 58 . a une grande difpute à Rome avec le 
prieur de l’églife , 170. fait conftruire de 
fort Sainte-Agathe , 272. fait tirer le canon 
fur les vaifleaux du roi de France : fuites de 
cette affaire , 178. fa mort, 182. le bailli Laf-' 
caris , fon petit neveu , lui fait dreffer un ma- 
gnifique maufolée avec une épitaphe, ibid. 

Lafcaris , officier Turc , paffe dans Malthe pour 
informer le grand-maître d’un deffein des 
Turcs , 11 & feq. 

Laflic- ( Louis de ) grand-prieur d’Auvergne , fe 
.plaint librement au vicerol de Sicile de fes 
retardemens à fecourir Malthe ; celui-ci ea 
rend raifon , 72. 

Lazaret établi à Malthe , 216. 

Lapante (bailli de) 114. entreprife des cheva- 
liers fur la ville de ce nom, 155. 

Ligue du pape , du roi d’Efpagne 8c des Véni- 
tiens , contre les Turcs, il}, du pape , de 
l’empereur , du roi de Pologne , des Véni- 
tiens 8c de la reUgioj^comdrles mêmes , 222. 

Lorraine , ( FrançoisÉ^) .Jpfe de la reine de 
France , obtient , à Iapn*e de Henri III , les 
grands-prieurés de France , 4 e Saint-Gilles 
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de Champagne , i ip. Fait fes caravanes à Mal- 
the , 1 5<S". 

Louis XI 1 1 demande le fecourg de la religion 
pour combattre les Huguenots , 240. 

Louis XIV chargeTIe frere Paul i'ervant d'ar- 
mes , du tranfport des troupes envoyées au 
fecours des Vénitiens, iptf. ion armée navale 
fecourue des galeres de la religion , échoue 
en Afrique , 202 û Jeq. envoie encore un fe- 
cours confidérable en Candie , 208. donne lït- 
tisfadtion à l’Ordre en un point fort délicat, 
214. 

Lucchialy , fameux corfaire , défait l’efcadre de 
la religion , 1 14. 

Lugny ( le cheva'ier de ) fait un horrible carna - 
ge des malade &d s bielles infidèles au fége 
deMalthe, 43. 6c tait abandonner i’aflàut du 
fort Saint-Michel , 44. 

Luthéranifme ; le bailiï de Brandebourg & plu- 
fieurs chevaliers font cirés devant le confeil 
pour l’avoir embralTé, 124. 

M. 


J^^jAhomette , ville d’Afrique prife parles ga» 

XVJL leres de la religion , 1 3 y. 

Maillô-S'ncquiville , un des chefs de la fédi - 
tion excitée contre le grand-maître de la Caf- 
iîere , 125 . elt envoyé à Rome pour foutenTr 
la caufede Romegas , 127. elt obligé de fe 
foumettre, 129. 

Maldonat , commandeur de l’Ordre de S. Jean, 
elt envoyé par le roi d’Efpagne porter de ri- 
ches préfens au grand-maître de la Valette , 
9 X ‘ Offres fes Avives au grand-amiral Riwal- 
te pour li rr-ii-fth 'jgkiifi n & enfuite 
au chevaliu doÇbnWfi 
ment , 108. • 


qui gft élu e/Teélive - 


Malthe . 
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italthc. Dom Juan de Cardone y conduit entia 
quelques fecours , après la prife du fort S. 
Élme , 7 C feq. Halcen, vkeroi d’Alger, f 
arrive au fecours des Turcs, 21 fie Jcq. Les 
généraux des infidèles fe partagent pour le* 
attaques qu’ils avancent confidérablement » 
37 , 38. Us y épuiCent toutes les fortes d’atta- 
ques inventées pour la prife des places, 44. & 
ont recours de nouveau à la mine , ibid. Trille 
fîtuationoù Lille étoit réduite. Différens avis 
dans le conl’eil du viceroi , touchant le fe- 
cours demandé par le grand-maître , 47. Se 
f'I- Différents affauts donnés au fort S. Mi- 
chel 8c au baftion de Caftille : leurs fuites > 
J2 6’ feq. Le viceroi de Sicile y amene un fe- 
cours confidérable , après bien des obftacles 
& des irréfolutions , 76 & feq. Ce qui fait le- 
ver le fiége précipitamment aux généraux 
Turcs , 78. qui remettent à terre , & font obli- 
gés enfin de fe rembarquer , 80 & feq. Gran* 
de perte qu’avoientfaità ce fiége les aflîégeans 
Sc les affiégés , 6c fes caufes, 84, 8 6 . Trille 
état où l’ifle fe trouvoit réduite , 87 , 88. Joie 
que la nouvelle de la levée du fiége caufe dans 
toute la chrétienté , 89 & feq. Le grand-maî- 
tre fait aggrandii le fort S. Elme fur le Mont 
Scéberras , pour en faire la Cité de la Valette , 
py. Ardeur de tous les habitans pour les tra- 
vaux , p 6 . Origine de l’inquifition dans cette 
ïfle, 8c fes fuites, n< 5 , 242. Privilèges de 
l’hôpital de la Cité notable , auxquels l’évê- 
que de Maltheveut donner atteinte, 122. II 
s’y tient un chapitre général , 1 30. Les che- 
valiers font exclus de la dignité d’évêque dé 
cette ville 8c de prieur de l'églife ,131. Pelle 
dans l’ille% 132. Les Jéfuites y font attirés 
par l’évêque Gargallo , ibid. Chapitre géné- 
ral , 137. Le eraod-naître de Vignacourt y 
Tome Va 2 
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f.it faire un bel aqueduc, 1 37. Nouvelles for» 
tihcations en différens endroits , 1 58. L’évè- 
que Cagliares entreprend l'ur l’autorité du 
grand-maître , ce qui caufe des troubles , 
139. Des efclaves chrétiens qui s’étoient^é - 
voltés , y arrivent heureufement , i4f. Il s’y 
tient un. chapitre général , luivant la forme 
prefcrite par Urbain VIII , ibid & feq, Enu- 
mération deshabitans de i’Ille , ifg. Tous les 
habitans font partagés en différentes compa- 
gnies pour apprendre à faire des armes, 157. 

, Les Jél'uites en font bannis , 161. Lamine dans 
l’ifle , 168. Etabliflement d'une nouvelle bi, 
bliothéque , 172. Le grand-maître Raphaël 
Cotoner fait aggrandir l'infirmerie , 6c enri- 
chit l’églife priorale de différens ornemens, 
399. On y fait de nouvelles fortifications après 
laprife de Candie, 211. On y établit le Laza- 
ret , 2id. Pelle affreufe dans rifle, 217. Le 
grand-maître de Vignacourt remédie aux be- 
soins de Tes fujets , 226. Grand arcenal batiit 
Malthe,i27. Un furieux tremblement de terre 
y caufe un grand dommage , 228. L’ifle eft 
menacée d’une attaque de là part des Turcs , 
on fe difpofeà la loutemr , 238. ôc d’une fé- 
condé quelques années après, 244 &’/èq. Un 
efpion qui fe difoit ingénieur , vient en re« 
connoître l’état, 245*. Le grand-maître Vil - 
henafaitconftruire le fort Manoel, 2f2. L’ef- 
cadre Ottomane n’oie y rien entreprendre^ 


JMa/the. ( les chevaliers de ) La -confternatlon fe 
jette parmi eux après la prife du fort S. Elme , 
) 2 6 Jeq. 11 en périt un grand nombre en deux 
attaques différentes , 28 6 f feq. Ils foutîen- 
nent encore courageufement différens affauts , 
hommes 5 c femmes, 39, 40, 60 & feq. La 
plupart font d’avis d’abandonner de* baftion de 
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Caflille : le grand maître s’y oppofe,^ ,^607 
Autres afîauts qu’ils repoulLnt courageufe- 
r nent , \ M s'en rend un grand nombrë~à 

Melfine , dans l'elpcrance d’Icre t.anfportés 
à Malihe , 72. Sc un grand nombre de fci - 
gneurs trançois qui y Privent ei.rin , 77. &; 
mectent en fuite l’armée des infiddes qui 
avoir remis à terre , & la contraignent de fe 
rembarquer avec perte , 84 ,6- Jeq. lis rejet- 
tent fur le viceroi de Sicile la grande perte 
que la religion avoit faite à ce liège , 87. 
Comment ils font traités par le grand-maître , 
88. Ardeur des chevaliers dans la conitruélion 
de la Cité Valette, 97. Quelques jeunes che- 
valiers Lfpagnols ameurs de .ibelles diffama- 
toires , fe portent à un excès d’infclence qui 
afflige le grand-maître de la Valette , p8. fir 
Jeq- Les dames de Sixène rentrent fous la dif- 
- cipline du grand-maître , 113. Quelques 
chevaliers font des prifes confidéiables , 114. 
L'efcadre de la religion eit défaite , ibid. Ils 
fe lignaient à la bataille ce Lepante, ibid. La 
rélîdence du couvent eit transférée à la Cité. 
de la Valette , 115. L’inquifition s’y établit , 
116. 11 furyient quelques différends dans l’Or - 
dre , 117. Grands troubles excités par quel- 
ques faélieux contre le grand-maître de Mal- 
the, iao, 121 & Jeq. Citation de quelques 
chevaliers , pour avoir embralfé le Luthéra- 
nifme , iij. Le couvent prend des melures 
pour fe conferver libre l’éleftion du grand- 
maître , 12p. Le pape Grégoire X 1 1 1 lui pré- 
fente trois fujets , 1 30. Taxe générale lür les 
biens de la religion, ib. Les Vénitiens ufenc 
de repréfailles par rapport à quelques vaif- 
feaux de la religion , ibid. qui en ufe de mê- 
me , ibid. Les chevaliers font exclus de la di- 
gnité d’évêquç de Malthe ; 6c de prieur QÇ 

S-ÿ 
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l’eglife , ibid. Dé.enfes de porter des pilto* 
*ets de poche ÔL des ltilets , ibid. L’efprit de 
iédition continue dans ie couvent , 1^2. Le 
confeil pourvoit au fecours de la Hongrie ra- 
vagée parles Turcs, 1 3 3. L’affaire deBohême 
eit terminée par l’empereur Rodolphe II à la 
fatisfaélion de la religion , ibid. Décret en 
faveur des Suiffes , 1 34. Les inquifiteurs fe 
rendent odieux aux chevaliers , ibid. & 13 y. 
Pi ife de Mahomette en Afrique , ibid. Entre- 
prife fur les villes de Lepanthe & de Patras , 
& ravage de Tille de Lango , ibid. Troubles 
dans l’Ordre fuiyis de voies .de fait de la part 
des cheyaliers Allemands , 1 % 6 . Quelques 
chevaliers furprennent la fortereïïe de Laïaz- 
zo; prife de Corinthe, ibid. Facardin implore 
le fecours de l’Ordre , 138. Les chevaliers de 
grâce ne peuvent parvenir aux dignités, &ne 
comptent leur ancienneté que du jour de leur 
réhabilitation , ibid. Beaucoup de chevaliers 
fe diftinguent dans l’expédition formée inuti- 
lement par la ligue catholique contre Suze en 
Barbarie , 139. Entreprife des galeres de la 
religion fur G-aftel Tornezze , 140. Punition 
de quelques chevaliers pour crime , 14a. Mal- 
Lçyreyfe entreprife fur Tille de Sainte Maure , 
fuivie de la perte de deux galeres dans un com- 
bat naval , 144. Remontrances inutiles de la 
religion à Urbain VIII , par rapport aux com- 
manderies de la langue d’Italie , de à plufieurs 
innovations qu’ils avoient faites , ibid. 

Etat détaillé du dernier chapitre de l’Ordre , 
tenu par le grand-maître de l’aule , 14g & 
feq. Les galeres font des prifes qui caufent 
quelques brcuiileries avec les Vénitiens , if 4 , 
La religion embraffé le parti du prince Gu- 
chia , ibid. Veut traiter en ennemis les Grecs 
fchilmatiques , <jui avoient chaffc des lieu* 
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iainfs les Francifcains de l’Europe, ib. S’op- 
pofe au bref en faveur de M. de Souvré , iy f. 
Cherté des grains dans Malthe , qui produit 
quelques démêlés aveé la Sicile qui en avoit 
d'abord refufé , i y 6 & feq. Des chevaliers 
François font p'ulieurs p:ifes fur les Efpa- 
gnols ; le grand - maître s’en plaint , ij 8. 
Flotte de Tripoli priée par les galeres de la 
religion, mais avec p rte , i fp & fcq. Ur- 
bain VIII accorde aux anciens commandeurs 
la permilfion de refter, iSi. Frife de fix vaif- 
feaux de corfaires dans le portde la Goulet- 
te , 161. L'Ordre envoie à Urbain V 1 ÏI le fe- 
cours qu’il lui avoit demandé , mais avec de 
fages précautions , 163. Prifed confidérables, 
entr’autres d’un galion du grand - Seigneur 
Ibrahim: ce qui le porte à déclarer la guerre à 
l’Ordre, 164. &fq- Les galeres font envoyées 
au fecours des Vénitiens dans Candie , \<Sy. 
L’Ordre fe plaint delà conduite d’innocent X. 
i62. Eltlezé par les traités de Munfter& d’Of- 
nabruk , ibid. Les démêlés avec les officiers du 
roi d’Efpagne en Sicile fe renouvel'ent , 1 69. 
Quelques chevaliers fe dîftinguent au liège de 
Candie , 171. Réglement touchant les livres 
des chevaliers après leur mort , 172. Diffé- 
rentes prifes proche le Cap Bon , 17$. La reli- 
gion faitl’acquifition-de l’ifle de S. Chriftophe 
en Amérique , 174 fcq. Son ambaffadeur a le 

Î tas fur celui du grand-duc, 177 & fcq. Dénié- 
es avec les Génois , contre lefquels le con- 
leil fouverain rend un décret, 17P & fcq. L’ef- 
cadre de la religion remporte avec celle des 
Vénitiens une viéloirecomplettefurlcsTurcs, 
ibid. & 180. fuivie d’une autre l’année d’après, 
ifbu Joie dans l’Ordre de la paix entre la 
France 8c l’Efpagne , l 83 . Les galères de la 
religion font envoyées au fecours des Véni- 
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tiens , 19#. Différentes prifes , 197. Décret du 
Sénat de Véuife honorable à la religion , 199. 
Expédition malheureufe de la flotte de Louis 
XIV fecourue des galeres de l’Ordre furies 
côtes d a Barbarie, 102 & fcq. Allions mémo- 
ïables de quelques chevaliers , 204 6f fnq. 
Tranfaélion avec les Hollandois pour les 
tiens de l’Ordre dont ils s’étoient emparés , 
107. La religion envoie en Candie de nouvel- 
les troupes , 209. Difpute entre les comman* 
■dans François 8c les officiers de l’Ordre au fu- 
jet du falut , terminée par Louis XIV à la fa- 
xisfaétion de la religion , 214. Mefures prifes 
pour maintenir les droits de l’Ordre fur une 
fûcceffion en Pologne , ibid. Prife conlidéra- 
t>le faite par l’amiral Spinola, xtÿ. qui fait 
lonneur à la flotte Gênoife aux dépens de la 
religion , 2i5. La religion veut entrer dans la 
ligue contre les Turcs , 222. Les chevaliers 
fe diftinguent h la prife de plufieurs places , 
ibid b fcq. Promotion dans les dignités de 
l’Ordre , 22^. Beaucoup de chevaliers des plus 
traves , périlfent au ficge de Négrepont , 
qu’on ell obligé de lever , 226. La prife de 
Valonne dédommage de cette perte , 226. Ga- 
liote entretenue par la religion , pour don- 
ner la chafle aux corfaires de Barbarie, ibid » 
Le pape réconcilie la re’igion avec les Gé- 
nois , 2 30. Prifes de la vile de Chio , 229. 11 
fe fait quelques rcglemens de difcipline , 230. 
Rejouiifance dans l’Ordre pour la paix de Rif- 
tvick , 232. La religion perd beaucoup de 
inonde dans une aélion navale , 233. Sc dans 
une autre fur les côtes de Barbarie , qui tour- 
ne cependant à fon avantage , 2 Celle qui 
fe palfe dans le port de la Goulette lui coûte 
moins , ibid. Secours conduira Qran, 237. 
La pldpay des princçs chrétiens enyQienfdcs 
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forces c^nfidérables à l’Ordre menacé d’une 
attaque par les Turcs , 238. La crainte d’une 
attaque met encore en mouvement tous les 
chevaliers , 8c furtout les François , 245'. L’Or- 
dre envoie au fecours des Vénitiens une ef- 
cadre qui fait quelques prifes confidérables , 
247 & fiq. Le commandant eft déclaré par le 
pape fon lieutenant général , ibid. Citation 
générale par le grand-maître de Vilhena , 
pour s’oppofer au deffein des Turcs , 252. Pri- 
fe de deux bâiimens , z$6. 

Maréchal de l’Ordre : fes prétentions , 167. 11’ a 
point d’autorité fur l’infirmerie > 242. 

Maffa ( Louis-Antoine de ) fonde la commande- 
rie de N ardo , \6z. 

Mendofe , chevalier de Malthe , favorifé par le 
pape : différend à ce fujet , 14g. 

Mirode , ( le commandeur Contard Scheifurt de ) 
fonde la commàdcrie de Breflaw en Allema- 
gne, 117. 

Mcfquita , commandeur de l’Ordre 8c gouver- 
neur de la Cité Notable , envoyé un détache- 
ment qui fait un horrible carnage des mala- 
des 8c des bleffés infidèles au nége de Mal- 
the , 42. Fait abandonner à Muftapha l’aflaut 
qu’il donnoit au fort Saint-Michel , 44. ÙL la 
tentative fur la Cité Notable , gfL 

Modon , pris par les galeres du pape 8c de la re- 
ligion, 8c la flotte Vénitienne , 223. 

Mommejan , grand - commandeur , eft choifï 
compromiflaire des fuffrages pour l’éleétion 
du grand-maître , 8c nomme Raphaël Coto- 
ner, 193. 

Montait , ( le duc de ) viceroide Sicile, refufe 
des grains à la religion : caufes & fuites de 
ce différend , t 3*7. & fcq. 

Monté , ( Pierre de) amiral de la religion , fe 
diftingue au fie'ge de Malthe , ï_£, Eft 
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redevable de fon élévation à la grande-rtïsî— 
trife , principalement aux chevaliers de 1* 
Motte & Maldonat, 108. II transféré la réfî- 
dence du couvent à la Cité de la Valette , i *4* 
Sa mort ,115. 

3 dotte( la) grand-croix de l’Ordre, fes intri- 
gues pour Féledlion d’un grand-maître , 106. 
107, ic8. ’ 

Mugolat'i ( F, Cefar ) entreprend d’écrire l’his- 
toire de l’Ordre , & ne. l’acheve pas, 1 54. 

Mu fl ap ha baeha, chargé de la conduite du fîé- 
ge d Maître, fait prefïentir les difpofitions 
d’à grand-maître par rapport à une capitula- 
tion , 4. & feq. Inveftit le château Saint- 
Ange, & i’ifle de la Sangle, 6. 1 6. Fait don- 
ner un affaut furieux , où il perd beaucoup 
de mande ,31. Fait faire un pont dont la del- 
truéiion coûte la vie à plufieurs bra'ves cheva- 
liers , 54. Fait donner deux autres alïàuts qui 
ne lui réuHiflent pas mieux , 40. & feq. Tue 
de fa main deux Janiflaires qui s’étoient reti- 
rés de la brèche , 4X. Fait fonner la retraite 
de l’attaque du fort de Saint-Michel , & pour- 
quoi , 44. Il a recours aux mines après avoir 
«puifc toutes fortes d’attaques , 4 J. Tente 
encore plufieurs afîauts , J2. & feq . Donne 
quelques jours de repos à fes foldats , 60. 
Revient à l’affaut, 61 , 6ï. Fait une tentative 
dur la Cité notable , <58. Fait élever une touç 
de bois qui eft bientôt mife en pièce , 70. 
Revientàminer, 71. Tâche d’empêcher la def- 
cente du fecours de Sicile , 77. Leve le fîége 
& fe retire précipitamment, 78. Remet à 
terre , 80. & perd la bataille , où il penlç 
être pris , 83. Se rembarque , 8f* 

N. 


Aptes de Romanie , prife par l’année na« 
JL T valç des Confédérés, 223. 
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N(lrdo , commanderie fondée par Louis-Antoi- 
ne de Ma(Ta , 162. 

Navârrin : deux places de ce nom prifes par les 
galeres du pape & de la religion , & la flotte 
Vénitienne , 22$. 

Négrepont , fort aflîégé inutilement par l’armée 
des Confédérés , 224. 

Nevers ( le duc de ) veut inutilement détacher 
de l’Ordre de Saint-Jean celui du Saint Sépul- 
chre , 1*7. 

Nice ( la commanderie de ) fondée par le grand- 
Maître Lafcaris , 162. 


O. 

» 

O Dy, inquifiteur à Malthe , s’intrigue pour 
traverfer l’éleélion de Martin de Rhédin , 
qu’il eft obligé de reconnoître , 184, i3 5. 
Eft rappelle. 

Oran fecouru par le commandeur de Langon , 
237. 8 c pris par les infidèles , ibid. 

Orléans ( Charles d’ ) ell: pourvu du grand- 
prieuré de France fans réferve , 1 5 1 . 

Orléans ( le chevalier d’ ) prête ferment pour le 
grand-prieuré de France , 249. 

Ojîrogi le duc d’ ) fubftitue fes biens àl’Ordre , 
fuites de cette difpofition , qui eft traverfée j 
214. 

P- 

P Apis ( les ) dïfpofent des plus riches comv 
manderies d'Italie en faveur de leurs parens r 
malgré tous fortes de remontrances , 10I r 
Ij5, 140, 144, i8j,io<f. 

Parme ( la commanderie de ) conférée par In- 
nocent X au neveu de fa belle-fœur : grande» 
plaintes à ce fujet , i58r 
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Fatras , entreprifes des chevaliers de Maltlie 
fur cette ville , 135*. 

Faute ( Antoine de ) élu grand - maître , 14I. 
EU accufé de différens crimes dont il fe jufti- 
6 e,it>td. Fai* inutilement des remontrances 
au pape Urbain VIII, 143. ù feq. tient un 
chapitre général , luivant la forme prefcri- 
te par ce pape, 147. Il meurt : fon épitaphe 
qui contient ion éloge & fon cnraétere , 1 7$^ 

Faut y frere fervant d’armes , eft chargé du 
tranfport des troupes envoyées par Louis 
XIV , au fecours des Vénitiens , 19g. Com- 
ment il eft reçu du grand-maître Coroner » 
I98. 

Faut V con'ere à fes neveux plufieurs com- 
manderies , 1 36 - favorife les prétentions de 
l’évêque de Malthe , 1 39. 

Ferellos ( Raimond) de la langue d’Arragon , 
eft élu grand-maître , 23t. l ait quelques ré- 
glemens de difcipiine , 232. Reçoit la vifne 
de Boris Petro-wits Seremetef , parent du 
Czar , ibid. Prend des rr.efures pour extirper 
les corfaires de Barbarie , a 3 y. Clément XI 
régie les prétentions de l’inquifiteur à la fa* 
risfa&ion de l’Ordre, 137. 11 pourvoira la 
défenfe de Malthe & du Goze , 238. Travaille 
à produire l’abondance dans fes états , 239. 
Se pourvoit contre les cntreprifes de l’inqui- 
lueur , 243 & feq. âcfe prépare àréfifter aux 
Turcs , 244. eft trompé par un efpion qui fe 
dit ingénieur , 24p. Envoyé au roi de France 
nn préfent d’oifeauxde proie , 248. Sa mort; 
fon cloge , 249. 

Petro-Vits Seremetef'i Boris ) parent du Czar , 
vient vifiter le grand-maître Perelîos , 232. 

Philippe 11 , fa politique lente îk incertaine à 
fecourir Malthe, ig, 20,48, 72. Il con- 
damne & punie les rfetardemens de fon vi#e- 
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roi de Sicile , 87 , 88. Donne de grandes 
marques d’eftimes 8c de reconnoiflance au 
grand-maître de la Valette ,91. Fait une li- 
gue avec Pie V , les Vénitiens contre Se- 
lim II , 113. 

Pèaly , amiral de la flotte Ottomane , & char- 
gé de la conduite du fiége de Malthe , entre- 
prend d’introduire des barques dans le grand 
port , 10. Son deTein efl: découvert 8c décon- 
certé , 11. fir feq. 11 efl; chargé du fiége dit 
grand-Bourg , 38. b feq. Fait donner dilfé- 
rens aflauts au bnftion deCaftille, 38, 52, 
$6,6 3. S’oppofe à la defcente du fecours de 
Sicile , mais inutilement , 77. Lève brufque- 
ment le fiége 8c fe retire , 78. S’oppofe à un 
nouveau débarquement , 79. Fait retirer fes 
vaifleaux dans la cale de Saint-Paul , 80.) 

Pie IV donne de grandes marques d’eflime 8c 
de reconnoiflance au grand - maître de la 
Valette , 90. & feq. 8c lui offre le chapeau de 
cardinal , qu’il refufe , ibid. 

Pie V promet de ne plus toubler l’Ordre dans 
la jouiflanee du grand-prieuré de Rome, 101. 
qu’il conféré cependant à fon neveu , fans 
l’obliger à aucune charge, ibid. Suites cha- 
grinantes de cette affaire pour le grand-maî- 
tre , 10a. Fait une ligue avec le roi d’Efpa- 
gne 8c les Vénitiens, contre Selim II , 113. 

Toincy (le chevalier de) fait faire à la reli- 
gion l’acquifition de l’ifle de Saint Chriftophe 
dans l’Amérique , 174 & feq . 

Polcflran, chevalier de Malthe, accompagne 
Henri de la Valette dans une entreprile pé- 
rilleufe y 3 $ , où il périt, ibid » 

Prieur d’églife : privilège demandé en fa fa- 
veur par le grand-maître , ïlî. Ne peut être 
choifi parmi les chevaliers, T 5 1 - Tient le 
fécond rang dans le chapitre général , 8c aC- 

s >i 
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fifte au conclave, 145. ù Jeq. fes différends 
avec l’évêque font accommodés par Innocent 

XII,. 232,. 


Q. 


Q 


Uincy [ le chevalier de ] introduit du fb- 
cours dans Malthe , fe diftingue au fiége , 
29 , & y périt glorieufement , 32, 


R.c 


T) Edin [Martin de 3 de la langue d’Arra- 

JL\ . gon , eft fait viceroi de Sicile , 180. & eft: 
«lu grand-maître , malgré les intrigues d’O- 
di , inquifiteur , 184. Prévient les defcentes 
des infidèles , 18p. fa mort Sc fon épitaphe , 
187. 

Ricard y chevalier, fe fignale dans une ren- 
contre : honneur qu’il en reçoit, xjtf. 

Riccafoli , fortereffe dans l’ifle de Malthe , pour 
l’entretien de laquelle le grand-maître Ni- 
colas Cotoner fait une fondation, 21p. 

Rivalte , grand-amiral de la religion ; ce qui 
empêche qu’il ne parvînt à la grande-maî- 
trife , 107. Et un des auteurs de la tempête 
excitée concre le grand-maître de la Callie- 
re , 1 16. 

Rob/es , Meftre de camp , contribue à introduire 
le fecours de Sicile dans Malthe , 9. & ftq. fe 
diftingue au fiége , 30. 

Rodolpic II , termine l’affaire de Bohême , à la 
fathraftion de la religion, 133. 

Rome [ le grand-prieuré de ] conféré fouvent 
par les papes à leurs neveux ou à des cardi- 
naux, 101. 

Romegas , commandeur de l’Ordre de Saint 
Jeao , eft fait général des galeres 1x7. il 
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Le met à la tête des langues de France fou-- 
levées contre le grand-maître de la Cafïîe— 
re, 12$. eft fait ion lieutenant par les fac- 
tieux, ibid » envoyé des ambafladeurs à Ro- 
me , 127. où il eft cité, 128. reçoit ordre 
d’abdiquer, & meurt de chagrin , 129. 

S. 


ÇAcconnai , maréchal de l’Ordre , eft puni 
pour quelques voyes de fait, 131. 

Saint- Ange [ le château] invefti par les Turcs, 
9 , il eft fortifié , 222. 

Saint-Clé, mnt y pilier de la langue d’Afagon, 
afpire inutilement à la grande-maîtrife , io 5 . 
elt défait avec l’efcadre de la religion pat 
Lucchiaü fameux corfaire T14. 

Saint-Michel , château dans l\ile de la Sangle 
aflïégé par les Turcs , 17 , foutient plufieurs 
aflàuts, 29. (jfeq. ce qui empêche lei fuites 
du dernier , 42 : autres afflues 5 c leurs fuites > 
f2. & feq. 

Saint-Elme , fort dans l’ifle de Malthe , pris 
par les Turcs , qui l’abandonnent , 78. Le- 
grand-maître y envoyé une garni'.on , 79. 5 c 
le fait aggrandir pour en fa.re la Cité de la. 
Valette , ^53. & feq. il eft rebâti, 222. 

Sainte Mvire. Entreprife malheureufe de la. 
religion fur cetre ifie , 144. 

Saint Pierre [ le chevalier de] eft prépofé à la 
conftruédion des vaifteau.-t deftinés à donner 
la chaire aux corfaires de Ba barie , 255 , 
le diftingue dans une autre rencontre. 


2 ^ rj * 

Salvigo , commandeur de l’Ordre , follicite 
du fecours pour la religion en Sicile , 17. 

& feq . - , A 

Sanie [ Alvare de ] capitaine îlluftre , n e« 
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point d’avis de fecourir Malthe , 47. cora- 
mande un régiment de l’armée conduite par 
le viceroi de Siciie au l'eeours de la reli- 
gion , 73 , eft d’avis d’aller au - devant de 
l’ennemi qui avoit remis à terre, 81. fignale 
fon courage dans le combat , & la retraite 
des infidèles , 82 , Sf. 

Sangiac [le] officier Turc fort eftimé , périt 
glorieufement à un aflaut du fort Saint-Mi- 
chel , 59 , 60. 

Sangle [ la ] Bourg & prefqu ille , invefti par 
les Turcs , 9. 

Sarrajinc [ la commanderie de ] fondée en Sici- 
le, 1 j8. 

Scio , ville prife par les galeres de la religion , 
219. 

Schombarn [ le commandeur de ] eft chargé de 
remédier aux abus introduits dans quelques 
commanderies d’Allemagne, 117. travaille à 
faire rentrer dans l’Ordre le grand-prieuré 
de Bohême, 121. 

Sdim II entreprend la conquête de l’iSe de Chy- 
pre fur les Vénitiens : il fe rend maître de 
Nicotiedc de Famagoufte , 1x5. perd la ba- 
taille de Lepanthe , 1 14. s’empare de la Gou- 
lette & de Tunis , lié. fa mort, 117. 

Servons • [ freres ] Détenfe d’en recevoir juf- 
qu’à nouvelle ordre, 212. 

Sevre [ Michel de ] grand-prieur de Champa- 
gne , appelle au tribunal féculier , des or- 
donnances du dernier chapitre général , 132. 

Sicile. Les officiers du roi d’Elpagne en ce 
royaume , refufent des grains à la religion : 
caufes & fuites de ce différend , ijé. ù feq. 
ces démêlés fe renouvellent, 16Z , 159. 

Si mi one (le chevalier de) fe^diitingue au fiége 
de Malthe, 29 , 31 , où il périt glorieuse- 
ment, 32. 
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Sîxene (les dames de) de l’Ordre de S. Jean 
de Jérufalem , rentrent Tous la difcipline dit 
grand-maître, 1 r 3 - 

Soliman IL Chagrin que lui caufa la nouvelle 
delà levée du liège de Malthe, 8 y. les bruits 
qu’il fait répandre à ce fujet dans Conftinti- 
nople , 86. il fait tout préparer pour un fé- 
cond liège , 91. l’incendie de l’arfenal de 
Conftantinople lui fait retourner fe s armes 
contre la Hongrie , où il meurt , 9$. 

Souvré. L’Ordre s’oppofe au bref du pape en fx 
faveur, ipy. il négocie à la cour de France 
l’acquifition de l’ille de Saint Chrillophe , 
1 74 , 17 f. & y accommode une affaire très- 
délicate , 179. 

Spinola , [ Paul Raphaël ] amiral de la reli- 
gion , fait une prife confidérab'e , 2t y. faic 
honneur à la flotte Gênoxfe , & à fon com- 
mandant, aux dépens de la religion , 2 16. 
penfe périr dans une aélion funelte à la reli- 
gion , 234. 

Suifiis. Décret du confeil de l’Ordre en leur 
faveur , 134. 

Sujl , fur la côte de Barbarie : tentative inutile 
de la ligue catholique fur cette place ; beau- 
coup de chevaliers s’y diflinguent, 139. 


T. 


T 'Are ge'nérale fur les biens de la religion 
imoofée par le chapitre général , tenu à 
Malthe , 130. La religion eft exempte de 
toute taxe impofée par d’autres fouverains , 
2-.7 , 130. 

Taniricourt ( le chevalier de ) fe (îgnale en une 
rencontre dans le canal de l’ifle de Samos 
204. Sc en une autre quelques années apres , 
21 >. tombe entre les nuins des infidèles , 
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ibid. B lie ré ponte qu’il fait au grand-fei— 
gneur , ibid. II réfute à fes promeffes & à 
les menaces ; 214. meurt en généreux con- 
feffeur de Jefus-Chrilt , ibid. Son corps effc 
jetté dan» la riviere , ibid. 

Tencdos . iile conquile par l’armée des Con- 
fédérés , 1 80 , & r j prife par les Turcs , 182, 

Tefiamerzt. Urbain VIII , accorde aux anciens 
commandeurs la permiffon de tdter , \6\. 

tri for de l’Ordre [ le ] fait faire à Amfterdam 
un magnifique galion , 138. elt ruiné par la 
pcrmillion de relier , accordée par Urbain 
VIII aux anciens commandeurs , 161. 

T/ium , [ Sigitmond comte de ] général des 
gàleres, prend la ville de Scio , 22p. 

Tolede , [ dom Garcie de ] viceroi de Sicile î 
raifons de fa lenteur à fecourir Malthe , 18. 
6” feq. il prend enfin des mefures pour cet 
effet , 46. & rend raifon au grand-prieur 
d’Auvergne. Louis de Laftie de fes retarde- 
mens , 72. il arrive à Syracufe , & y fait la 
revue de fes troupes, 73 , & enfin à Mal- 
the , après bien de» obftacles & des irré- 
folutions , 75. & fe rembarque pour la Si- 
cile , ibid. La perte que l’Orde avoit faite 
au fiége , lui elt attribuée par les chevaliers 
& le grand-maître , 87. Le roi d’Efpagne 
condamne & punit les retnrdemens , ibid. 

Tolede , [ Antoine dej grand-prieur de Camil- 
le , fon caraétere , 104. Pourquoi il ne fuc* 
crde point au grand-maître de la Valette , 
loy. 

Traités de Munller &d’Ofnabrukdéfavantageux 
à l’Ordre, 168. 

Traité du gouvernement de l’Ordre de Mal- 
the , 2yp. 

Tripoli [ flotte de ] prife par les galeres de la 
religion , 1 yp , i<Jp. 
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Tunis pris par Selim II , it 5. 

Turcs les ) inveftiT nt le château Saint-Ange, 
Ôc l’iffe de la Sangle , p. reçoivent un ren- 
fort de H feen vioeroi l’A’ger, 21. perdent 
beaucoup de monde en deux attaques , 27. 
& fit]. Sc en d ux ju>t es attaqu as , 40. & fiq. 
Horrible carnage des malales & des blefles, 
4J- Ils donnent différons affautsau fort Saint 
Michel & au ball on de Caftüie, J2. b feq « 
On leur ac orde quelques jours de r-^pos , 60. 
Ils reviennent à l’affkut, 61. b feq. lèvent 
bru r quemt nt le fiége , ap*ès la defcente du' 
fecours de Sicile , ?8. remettent à terre , 80. 
font défaits , 8j. fe r-mbarquent avec pei- 
ne , 85. Perte qu’ils avoient fairà ce fiége , 
ibid. Les bruits que le grand-feigneur fait 
répandre à ce fujet à Conftantin ople , 85. Ils 
remportent de grands avantages dans Pille 
de Chypre , 11$. perdent la fameufe bataille 
de Lepan.he, 114. ravagent la Hongrie, au 
fecours de laquelle le confeil de l’Ordre 
pourvoit , ij j. font une tentative inutile fur 
Malthe , IJ7. prennent la Canée dans l’iffe 
de Candie , i55. font défaits par les Véni- 
tiens à la bataille de Foggia , 170. alïiégent 
Candie , ibid. font chaffes d’un ballion impor- 
tant, 171. perdent un combat naval contre 
les Vénitiens , I79. & un autre l’année fui— 
vante, 180. prennent philteurs places, ipy. 
Le chevalier d’Hoquincourt fe défend avec 
nn feu! vaiflèau contre leur flotte , 204. ils 
font battus devant Vienne qu’ils aflîégeoient , 
222. Innocent XI forme une ligue contre 
eux , où entre l’Ordre « ibid. ils perdent Co- 
•ron , les deux Navarrins , Modon , Naples 
de Romanie & Calldnove ; prifes par l’ar- 
mée des Confédérés , ibid. b feq. font défaits 
par l’armée impériale commandée par le 
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duc de Bade , 227. menacent Malche , <5c en-» 
fuite Goze d’une defcente, qu’ils n’ofent exé- 
cuter , 238, 239 , paroiffent devant l’ifle r 
fans ofer rien entreprendre , 25 3. 
Turcopolier. Dignité de l’Ordre attachée à 1» 
grande-maîtrile par Grégoire XIII , 130* 


V. 

"T T'Aidé, général des galeres de la religion^ 

y fait plusieurs prifes confidérables, 154. 

Valette ( le grand-maître de la ) raflùre quelques 
chevaliers confternés de la perte du fort S. 
Elme , 2. défend de faire aucun quartier aux 
infidèles , 4. Gomment il reçoit les envoyés 
du hacha Muilapha , $ &■ feq. 11 facilite l’arri- 
vée du fecours de Sicile , 9. déconcerte ie def- 
fein de l’amiral Piali ,136’ feq. redouble fes 
foins & l'on attention , j’o. fignale fon coura- 
ge , 53, j'4. eft blefie dangereufement , fj. 
rejette la propofition d’abandonner le baflion 
de Caftille , 6 4 & feq. fait combler les tran- 
chées des Turcs qui avoient levé le fiége pré- 
cipitamment . 78. fe plaint au pape de la con- 
duite du viceroi de Sicile , 87. 11 refufe le 
chapeau de cardinal qui lui ell offert par Fie 
IV ; par quels motifs, 70,7t. 11 reçoit de ri- 
ches préfens du roi d’Efpagne , & de grands 
témoignages de Teconnoilfance dans tout» 
l’Europe , 91 & feq. 11 fait mettre le feu à 
l’arfen il de Conftantinople , où Soliman fai- 
foit tout préparer pour un fécond fiége , 93. 
obtient des princes chrétiens des fecours d’ar- 
gentconfidérables pour bâtir fur le mont Seé- 
ï) erra s la Cité de la Valette , 94 & feq. Son af- 
lîdui é auprès des ouvriers , 96. 11 fupplée au 
manque d’argent par une monnoye de cuivre , 
97. Diiî’érens fujets de chagrin de la part de 
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quelques jeunes chevaliers, d'un Florentin ap- 
pelle Bonnaccurli de du pape Pie V. le jettent 
dans une profonde mélancolie , p8 & fq. H 
eft frappé d’un couo de l'oleil , meurt quel- 
que tems après: particularités defa mort , 103. 
Ù feq. Son corps eft mis en dépôt , 105. & 
transféré en grande cérémonie dans la Cité de 
la Valette , 109. 

Valette ( Henri de la) neveu du grand-maître de 
ce nom , eft chargé d’une commiffion très- 
dangereufe , 3 y. il y eft tué : comment fon 

. cle fupporte fa mort , ibid. & feq. 

Valette ( la Cité de la ) bâtie par le grand-maître 
de ce nom fur le mont Scéberras, 93 & feq . 
La réfidence du couvent y eft transférée , 1 14. 

Valonnt , prife par les galères de la religion , 
& la flotte Vénitienne, 226. 

Vafconcellos , ( Louis Mendez de ) ambafladeur 
extraordinaire en France , y traverfe le projet 
du duc de Nevers, 138 , eft élu grand-maî- 
tre , & meurt fix mois après , 141. 

Vtnceflas , archiduc d’Autriche , & chevalier de 
Malthe , reçoit du pape , à la priere du roi 
d’Efp.gne , difFérens prieurés en ce royaume , 
118. murmures dans l’Ordre à cefujet, 120» 
Sa mort , 121. 

Vendôme £ le chevalier de ] obtient une expec- 
tative fur le grand-prieuré de France, 212. 
dont il fe démet en faveur du chevalier d’Or- 
léans , 24p. 

Vénitiens. Selim II. leur déclare la guerre , 8 c 
prendNicotie & Famagoufte dans l’iile de Chy- 
pre ,113. Ils font une ligue avec le pape ôc le 
roi d’Efpagne , ibid. Prennent fait & caufe 
pour quelques Juifs négocians , contre la. re- 
ligion , 117, 118. Ulaént de repréfailleS' fa: 
rapport à quelques vaifleaux de la religion , 
130. qui e* ufent de même , ibid. Se plaignent 
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de quelques prifes faites par les galeres de fa 
religion fur la mer & les terres de leur do- 
maine, 13 1. Leur général Ca^ello défait feize 
galeres d’Alger , 161 (t feq. Ils font mettre 
les biens de la irèligion en fequeftre , 1 
Sont attaqués par les Turcs dansl’ifle de Can- 
die , 1 66. &c fecourus par la religion , ibid. 
Ils gagnent la bataille de Foggia fur les 
Turcs , 170. & une autre quelques années 
après, I7<?.fuivîe de la conquête de Tertedos , 
ibid. une quatrième l’année d’après, 18 1 . font 
fecourus par la plûplart des Génois aux con- 
ditions propofée's par ceux-ci , 196. Le Sénat 
rend un décret honorable à la religion, 199. 
Ils reçoivent encore du feeours de la plupart 
des princes chrétiens , 207 & fiq> Candid 
étant prife , ils font leur paix avec les Turcs , 

2 11. contre lefquels ils forment une ligue , &C 
remportent de grands avantages, 222 ,223. 
Echouent au fiége de Négrepont , 224. Pren- 
nent Valonne , 216. Demandent du feeours à 
la religion dans la guerre que ie grand-fei- 
gneur leur déclare , 247. 

Verdalles ( Hugues de Loubenx de ) de la langue 
de Provence, grand-maître; particularités 
de fon éleéïion, 130. Il tient un chapitre gé- 
néral à Malth'e,?A/'(i.VaàRomed'où ilrevient 
cardinal , 132. Retourne à Rome où il meurt 
de chagrin ,133. 

Vt?dembcrg( F. Chriftophe de ) faVori de l’Empe- 
reur , maintient les droits de la religion pour 
la jouiflance du grand-prieuré de Bohême , 
dont il eft pourvu, 12 r. 

Vertura ( le chevalier de ) fait efa horrible car- 
- nage des malades & des blefles infidèles au 
rr.fége de Malche , 43, & fait abandonner l’af- 
, faut du fort Saint-Michel , ibid. 
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Vienne en Autriche allégée par les Turcs, qui 
font repouliés avec grande perte, 212. 

Vignacourt ( Alof de ) de ia langue de France , 
pourvoit à la sûreté duGoze, 154. Bel aque- 
duc fait à Malthe par fou ordre, tj - '. Il fe 
pourvoit contre les prétentions de l’évêque 
de Malthe auprès du pjpe Paul V , qui J’obliga 
à jfe foumettre, 139. Fft furpris à la ch lie \ 

* d’une attaque d’apoplexie , dont il meurt , 

141. 

Vignacourt Adrien de ) neveu du précédent, eft 
élji grand-maître , 225 . Il s'applique à foula- 
ger fes fujets , ibid. ôc à fort-fier Pille , 227. 

Répare les dommages caufés par un grand 
tremblement de terre à Malthe , de dans la 
ville d’Agoufta , 228. Sa mort , fon caraétere 
& fon épitaphe , 230, 231. 

Vilhena (Antoine Manoel de) Portugais , de la 
langue de Caftille , eft élu grand - maître, 

2pi. Charges par lefquelles il avoir paflfé , ib. 
il fait conltruire le fort Manoel, & cite tous 
les chevaliers , 252. Empêche par fes fages 
précautions l’efcadre Ottomane de rien en- 
treprendre , 2^3. entre dans la propolbiozt 
d’une trêve négociée avec le grand-Vifir par 
le marquis de Bonnac, & traverfée par le ca- 
pitan bacha , 2 54 , 2j , j'. Reçoit du pape Be- 
noît XIII l’eftoc 5 c le cafque , 257. 

! Urbain VIII difpofè des commande ies d’Italie 
en faveur de lies parens , 144. Publie une or- 
donnance , motu prorio , par laquelle il chan- 
ge la forme ordinaire de l’élerflion du g-and- 
mairre , ibid. Ôc celle qui fe prariquoit dans 
la tenue des chapitres généraux, iqp ù fcq. 

Accorde aux anciens commandeurs la permif- 
fion de tefter, x 5 i. Eft fecourupar l’Ordre ^ 

1<S 
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Z 

Z Ondodari (le baillide)aide defes confeils le 
grand-maître Perellos , pour extirper les. 
cor, aiies de Barbarie , 235’. Eit envoyé à Ro- 
me, pour s'oppofer aux prétentions de l’in- 
quifiteur de Ma.the , 243. Eft élu grand- 
Maure , 245». Il meurt ; fon éloge , 251. 


Fin du cinquième dernier volume % 
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